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PRÉFACE. 


Le premier objet qu'on se propose dans l'étude d'une 
langue, est de se rendre familier l'emploi des formes di- 
verses que cette langue fait servir à l'expression de la pen- 
sée. Mais, cet objet , par l’attention constante qu'il exige 
pour en saisir les nuances les plus délicates, est en même 
temps le plus difficile, comme il est le plus fécond en ré- 
_sultats : de là, la méthode ordonnée pour l'enseignement de 
la langue latine, 

_ Toutefois, cette méthode , qui nous soumet véritable- 
ment la pensée d’un auteur pour nous la faire traduire nous- 
mêmes , sous sa dictée , dans sa propre langue, pourquoi 
éselle pas également appliquée à l'étude de la langue 
grecque ? Cette dernière , est-elle moins variée dans les 
‘tournures auxquelles elle plie la ‘pensée, moins féconde, 
ou moins rigoureuse dans le choix de l'expression dont 
elle la revêt? La réponse est simple : on n'avait point 
d'ouvrage qu'on püt mettre avec fruit dans les mains des 
élèves. 

J'oserai le dire : convaincu du succès qu'on pouvait 
espérer de l'application de la même méthode à l’enseigne- 
ment du grec, je commençai, dès mon début dans Ja 
‘ ‘carrière de l'instruction publique , à rassembler les maté- 
riaux que je désirais faire servir à la composition d'un dic- 
. tionnaire français-grec. Cet ouvrage une fois ébauché , je 
dus soumettre mes vues à l'approbation de $. E. le Grand- 
Maître de l'Université. Je le fis dans le courant de l’année. 
1820. 

Cependant , des Te plus capables s sans doute, se 


(v) 
réunissaient , ou peut-être s'étaient déjà réunis , pour exé- 
cuter promptement ce que j'élaborais avec peine sous le 
poids d'un fardeau que mon zèle seul pouvait me faire sou- . 
tenir. Les vues que j'avais soumises , ils les soumirent à 
leur tour; et, bientôt après , l'ouvrage parut sous la recom- 
ES ndaloe , il faut le dire , des noms de ses auteurs. 

Néanmoins , une tache qu'on s'étonne d’avoir à relever 
dans cet ouvrage., trop peu volumineux du reste pour être 
complet, c'est qu'il laisse ignorer à quelles sources ses au- 
teurs ont puisé leurs citations. Convenons-en nous-mêmes » 
ils paraissent n'avoir que trop puisé dans les écrits de Pla- 
nude et de Budée, autorités respectables sans doute , mais 
qui ne peuvent, di la conscience scrupuleuse de l'hellé- 
niste , entrer en parallèle avec les grands écrivains des siècles 
de Périclès et d'Alexandre. 

Ce défaut, que j'ai pris soin d'éviter, me devient une 
raison sante pour achever ce que j'ai commencé. Un 
autre motif nr encourage encore , c'est la faculté que me 
donne la publication de leurs travaux, de m'éclairer de 
leurs lumières. 

Les mêmes vucs qui me faisaient travailler à la com- 
position d'un dictionnaire français-grec, durent me faire 
entreprendre une syntaxe grecque , ouvrage indispensable 
encore au but que je me proposais. Ge travail fini, je le 
livre aujourd'hui à l'impression ; heureux , si l'Université 
trouve quelque utilité à préférer une méthode qui, simple 
dans l'exposé des principes de déclinaison et de conjugaison 
grecques, tels qu'elle les développe , traite en outre , et 
d'une manière toute spéciale , de la construction du lan- 
gage ; de cette portion de la grammaire si negigée jusqu’à 
ce jour. 

Mon but étant de faire concorder, l’une avec l'autre ; 
l'étude de la langue grecque et celle de la langue latine , on 
ne doit point être surpris de me voir adopter un plan déjà 
suivi pour cette dernière , et qui semble réunir tous les 
suffrages. L'élève sait déjà par cœur l'exposé des principes 
de syntaxe générale, quand il commence le grec. J'ai dû 
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craindre de retracer à son intelligence, débile encore, 
les mêmes idées , souvent sous un aspect et dans des termes 
nouveaux : la différence des mots eût pu lui faire croire 
à la différence des principes. Néanmoins , si je m'en suis 
écarté quelquefois , c'est qu'il a bien fallu me prêter à la 
prodigieuse fécondité d'une langue qui fournit souvent cinq 
ou six locutions pour une locution latine. Du reste, tous les 
exemples que je cile à mon appui, sont tirés des sources les 
plus pures. Démosthène , Isocrate , Plutarque , tels sont les 
écrivains , entre autres , où j'ai puisé le plus abondamment. 

Avant de terminer le compte que j'ai à rendre ici de mon 
travail, je dois , après tous les Grammairiens, dire quelque 
‘ chose du second aoriste. Je traiterai ensuite quelques autres 
points de doctrine qu'il importe le plus d'éclaircir. 

Le second aoriste faisant , à la différence de l’imparfait, 
la pénultième brève, et ce changement de longue en brève 
lui faisant perdre souvent jusqu’à l'apparence d’un impar- 
fait du verbe conjugué’, tandis quil offre toujours le sens 
d'un aoriste premier, pour lequel il est employé, quand 
ce dernier se trouve inusité ; je n’ai pas cru, docile à suivre 
1 ‘exemple de quelques Grammairiens , devoir le rejeter de la 
conjugaison. D'ailleurs , ne fait-il pas , de l'aveu de chacun, 
partie intégrante de la (me en pu? Et, chose singulière, ce 
temps, que réprouvent les uns, qu ’admettent Îles autres, 
se trouve à l'usage de tous comme terme cssentiel de la 

ammaire | | 

Je rétablis les formes primitives des secondes personnes 
du singulier passives et moyennes. Nécessitées par l’analogie 
des désinences générales , par, Gœi, Taies, HWV y O0, Tours » 
on les rencontre en outre fréquemment dans Homère et les 
autres poètes anciens. Elles font de plus, seules, dans 
les verbes en pm, partie de la langue commune , et elles 
donnent une formation plus simple de l'impératif,. par 
temps correspondants. L’attention , après tout , qu'il faut 
avoir de les transformer successivemeñt en leurs dérivées 
jusqu'à la désinence réputée commune , n'exige pas un 
grand effort, puisque ce changement, qui s'opère par 


* 
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suppression et contraction, reste toujours le même : 
soaui-Ecti-Y, At. El ; ET0-E0-OU. 

Je dis plus : ainsi se trouve soulagée la mémoire, conti- 
nuellement fatiguée de ce passage irrégulier, d'oia à y, 
d'y à et , lequel n'a plus lieu dans le parfait, pur, oœu , TL, 
non plus que dans les verbes en ju, où ou.redevient com-. 
mun ; et de cet autre, d'ôéuyy à ou et d’ou à ero, lequel n'a 
plus lieu dans le plusque-parfait, uyy, 00, ro; lequel 
n'a plus lieu encore dans les verbes en ju , où co redevient 
commun. | | 

L'avantage , en outre, d’avoir une même désinence com- 
mune à tous les temps de l'infinitif actif, de même qu'unc 
autre est commune à l'impératif, une autre au subjonctif, 
une autre à l’ôptatif; le désir, encore, d'amener , sans 
une clef d'Homère , à la lecture de ce poète , où se retrou- 
vent toutes les formes primitives; voilà par quels motifs 
j'ai dû rappeler la désinence première ) épevai, d'où, par un 
changement aisé à à retenir, puisqu’ il est toujours le même , 
on déduit la forme commune #1 , je veux dire, » qui appar- 
tient à la langue commune 

. De cette manière, s'expliquent encore beaucoup de dif- 
ficultés, que j'oserai dire insolubles autrement. Ainsi x, 
infinitif prés. d'ejuf , forme très irrégulière, et dont l'esprit 
le plus attentif se rend difficilement compte , devient aisé 
à saisir en rétablissant sa forme première , forme com- 
mune , du reste, à tous les verbes barytons, contractes 
et en m1, de la manière suivante : éeyæi, prim., d’où 
eue , d'où éey, contr. sy ( ces deux derniers inusités ) »eten 
reprenant œi, d'où elyæ , commun. : 

On n'objectera point ici que j'aurais dü , comme une 
conséquence de ce qui précède , mettre non seulement dans 
lcs, tableaux de conjugaison, mais encore dans ceux de 
déclinaison , toutes les formes qui n’appartiennent pas à 
la langue commune. Je ne le pense pas; car il est une 
distinction bien essentielle, et qu’il importe de saisir , entre 
ce qui est forme dialecte seulement , et forme dialecte pri- 
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mitive ou source de dérivés. C'est de celle-ci qu'il s'agit 
simplement : il n’y en a point dans les déclinaisons, et ne 
peut y en avoir. | | 

Tout irrégulier qu'il est, le verbe ejui a été placé en 
tête des tableaux de conjugaison comme auxiliaire. Prêtant 
la plupart de ses formes aux temps de l'actif, du passif et 
du moyen, il a bien fallu Île faire connaître avant tout. 
Ainsi, nous voyons dans toutes nos grammaires françaises 
et latines l'exposé du verbe je suis, en latin sum, mis 
avant la conjugaison, en ces deux langues; on pourrait 
ajouter qu’il en est de même dans toutes les autres, où il se 
trouve à la fois auxiliaire et irrégulier. 

Mais , continuera-t-on peut-être , je me suis servi, pour 
paradigme de la conjugaison en w, du verbe poétique 74. 
À cela, je réponds que Port-Royal et bien d’autres ont 
pris pour modèle de conjugaison le même verbe tv. Nulle 
part, en outre, je ne trouve que ce verbe soit poétique 
seulement. Ni Étienne, ni Constantin, ni Morellius, ni 
Hédéric-Ernesti , ni Hésychius-Alberti ,ni Scapula , n'émet- 
tent cette opinion. Entre cent exemples que je pourrais 
citer de l'emploi en prose de ce verbe, il me suffira des sui- 
vans : tie» ôvoy , de Platon, tfay y&n , d'Apollodore , tiaw 
ruy#y , de Platon encore. Il n’est donc guère plus poétique 
que beaucoup d’autres *. Le fütil? est-ce bien là même 
uni motif d'exclusion ? On n’a point , que je sache, objecté à 
tels Grammairiens d’avoir pris pour modèle de déclinaison ,en 
latin, musa, où, en grec, ioÿox; et pourtant quel autre mot est 
plus poétique ?. Le reproche est donc simplement puéril. 

_ Jele veux bien : passons en revue tous les verbes, et voyons 
à quel autre je pouvais donner la préférence. Devais-je 
choisir rÜürrw ? Mais ce verbe , au futur, mélange le © carac- 
_téristique; il le mélange au 1°" aoriste ; il souffre des at- 
tractions aux parfait et plusque-parfait, aux futur et 1°° 


; . dé. 
* Il ne l’est pas davantage, pris dans le sens de payer ; maïs dans lc 
sens d’honorer, il cède souvent la place à ruäo , son dérivé. 
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aoriste du passif : : il n’est donc pas le plus dr J'en dirai 
autant de Aéyo. 

Devais-je prendre un verbe en £ , So , ôw ? Mais ces verbes 
insèrent un « aux parfait et neue passifs, aux 
1°" futur et 1° aoriste du passif encore. R 

Prendre 1ÿw? Mais faisant longue, de sa nature, a 
nultième au futur , ce verbe n'a point et ne peut avoir de 
second aoriste. Prendre àoÿw ? Mais ov, diphthongue ( ex- 
cepté dans axoÿw , lequel encore insère un a au parfait pas- 
sif), ne s'abrège point, et ne peut, par conséquent , donner 
lieu à un second aoriste. Enfin, qu'on examine bien tous 
les verbes, on n'en trouvera aucun qui remplisse mieux 
les conditions que ri : voilà pourquoi je l'ai pris. 

Mais, poursuivra-t-on encore, ce verbe lui-même ne 
peut fournir de second aoriste , sa forme étant la même que 
celle de l'imparfait ) ÉTIOY, * 

Je l'ai dit: pour s'assurer si, dans un verbe quel qu'il 
soit, l'aoriste 2 existe régulièrement , il n’y a qu’à consi- 
durée la pénultième de ce même verbe, au futur. Est-elle 
longue de sa nature , comme dans Aÿow » Toto , et tous 
Jes verbes contractes ; à quelques exceptions prés ROSE ces 
derniers seulement, exceptions infiniment rares ? Il n’existe 
pas. Est-elle longue, comme diphthongue ( ov excepté, 
qui d'ordinaire ne s’abrège pas) , ou par position, devant 
L et £? Il existe et se forme, suivant le principe que j'ai 
indiqué , en faisant brève cette même pénultième : érurey, 
éouyor. Enfin , et c’est le dernier cas, la pénultième est-elle 
brève au futur? Il existe encore ,. mais se confond néces- 
sairement, pour sa forme , avec l'imparfait, dont la pé- 
nultième se trouve brève elle-même, par nature alors, 
dans ce temps : ti » fut. tiow, aor. 2 et imparf. ÉTioy. 
Quant à cet aoriste 2, ÉTIOY , force est de convenir sans doute 
avec moi qu'on le rencontre souvent pris dans le sens de je 
pay , j'honoraï. Ayant du second aoriste la forme et le sens, 
il est donc un second aoriste. 

Avant d'exposer le premier tableau de la conjugaison des 


( xj ) 

verbes barytons, j'ai présenté et dù présenter, d’abord, 
les principes les plus simples sur lesquels elle repose ; j'ai 
dû résoudre ensuite , mais en leur lieu, des difficultés qui, 
pour être trop tôt offertes, et sans nécessité, n'auraient 
fait que rebuter l'élève , sans aucun profit pour la doctrine 
du maître. Ainsi, j'ai voulu que l’on commencçit par faire 
conjuguer un verbe en pur, puis un verbe ayant le futur en 
Jo, puis un en £w, puis en Aÿ, uÿ, »ÿ, pÿ; puis un de 
ces mêmes verbes ayant pour initiale une voyelle. Et c'est 
quand j'ai lieu de supposer que tout cela a été bien saisi, 
à l’aide de mes tableaux, dans les trois voix, que je sou- 
mets à la jeune intellisence de lélève des difficultés d'un 
ordre plus élevé ; que je lui explique , par exemple, com- 
ment se modifie l'ausment dans les verbes formés d'une ou 
de plusieurs prépositions , et le redoublement dans ceux qui 
ont pour initiale une aspirée, etc. Jusque-là , c’est-à-dire, - 
jusqu à l'exposition première des barytons , j'ai donc pu , et 
sans intervertir l'ordre, ne point m’ occuper prématurément 
de ces principes. 


Du reste, je dois déclarer que mon expérience seule m'a 


guidé dans la réforme que j’apporte au mode de conjugai- 


son. Si j'ai fini par adopter moi-même ces changements, 
cest aprés m'être bien pénétré de tout ce qu'ils offvent de 
facilité, et d'utilité en même temps dans leurs résultats. 
J'aurais terminé ici mes observations, déjà bien nom- 
breuses pour le lecteur instruit, si je n'avais à justifier l'o.- 
thographe que j'ai cru devoir adopter pour la conjonct' on 
«oi, SL les divers mots où elle entre en contraction ; tels 
1e ke et Kay , xäyw , xäta ete., pour xal à äy et ka ëy) xai 
yo , Kai alta , etc. 


La 


L'idra, disent quelques auteurs, se souscrit chaque fois 
qu'il fait partie du second mot contracté. Ainsi, suivant cette 
règle, 1l faudrait écrire xa&yc , «av , xätæ, C’està-dire, les 
deux premiers sans üræ souscrit, le troisième avec un ira 
souscrit. Mais cette orthographe est contraire au principe 
qui veut que l’iëræ se souscrive , c'est-à-dire , se mette sous 


\ 


| ( xÿ ) 
les voyelles « , y, w , lorsque ces dernières précèdent ; j'ajou. 
_terai, en contraction surtout. - 

Conformément donc à ce dernier principe, j'ai dû dire : 
Dans la contraction ou crâse de xa) éyw. en xéyd , l'& étant 
évidemment la voyelle sur laquelle s’opère la contraction, 
dominante de la contraction, et l'iëræ venant aprés , il faut 
écrire kayw avec l'iüræ souscrit ; demême sai era, xata. 

À l'égard de sai &y , la difficulté serait de savoir quel est 
celui des deux « qui domine la contraction , ou, en d’autres 
termes , qui reste après la contraction , qui survit dans la 
contraction. Si c'est le second , l’iÿræ étant auparavant, il 
faudrait écrire sans le souscrire x4y ; mais si c'est le pre- 
mier, et xgy pour ai êy, xéyw, xaræ, semblent en faire foi, 
il faut écrire x2y encore avec l'iüræ souscrit. : 

Il résulte de ce principe, principe vrai, mais qui, je 
dois le dire, a été ou méconnu quelquefois ou ignoré par 
quelques éditeurs allemands, que nous devons écrire , #ÿy0Y ; 
xHpôn ; tué , et, suivant les Doriens, x#y4, x#v, xHrel, 
pour £ai fyov, nai YO, na êué s ral 8yw, mai Yu, Lai émel 3 
toutes contractions où la voyelle subséquente domine, et 
où l’iôta de xæi se trouvant précéder , ne peut plus se sous- 
crire , suivant le principe. 

Remarquons, toutefois, les deux contractions x#re et 
«fou, l'une et l'autre sans iôtæ , souscrit, pour xai dre, 
rai ërey oui. Cette orthographe , qui témoigne qu’on ne 
nsidère la contraction de xaf qu'avec € dans ele, abs- 
träction faite de l'; de ce dernier , vient elle-même confir- 
mer le principe. Cependant , il serait plus exact de sous- 
crire l'iôtæ, non pas celui de xa{, qui précède , mais celui 
de fre, qui suit , et d'écrire xÿre, «f@’ on. Voilà les vrais 
principes. | 


Quant aux dialectes , que je n'ai pas cru devoir ou né- 


gliger ou traiter séparément, dans cette grammaire, . 
je dirai, avec Platon dans son Cratylus : « Les dialectes 
«grecs entrent dans une grammaire, et ne constituent 
« pas autant de grammaires diverses. L'altération d'une 


t 


( x ) | 
« cansonne ou d'une voyelle, l'addition ou le retran- 
« chement de quelques lettres, ou la contraction de quel- 
« ques voyelles, n’apportent pas une modification bien 
« sensible à la grammaire, dont l'objet est de faire connat- 
« tre le sens et la construction des mots ». 

Ainsi, ajouterai-je en finissant , et pour m'appuyer d'un 
exemple , l'ancien grammairien Héraclide reconnaît dans le 
parfait AÿaouQuey ; quatre dialectes : « H'avba , dit-il, est 
«le parfait commun. Avec le redoublement attique , il 
‘ « devient éAÿAua. En ajoutant : à &, selon les Ioniens, il 
« fait elafauôx. En ajoutant o à vu, selon les Béotiens, il 
« devient e/xfaouôæ , dont le pluriel e/Ayaoÿ0auey, donne, 
« par syncope selon les Éoliens, #Afaouôuey ». 
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TABLEAU DES LIGATURES. 


Sig Fig. Sig Fig 
ay. Le. , nv. as. 
a'TO. @: . ua), TE 
æe. Hj. + He cu. 
aUTOU EX. area. | %.. 
auT@ pe jap @.. 
yae. ap . | JAGv. 7. . 
LE É. . juir Fe 
yEr. ©. o6. Ds 
ynv #. +  ov. À . 
_ dé. GX. OUX G. 
d'a. CF, ovTos. | À.. 
dia. y. wapa Fe 
TA TP + EP €. . 
ALLIE mL Thil. Te. 
éA, @P \ op. TU 
LA "@eg pa. Te « 
év. GEI. po Tÿ . 
14 œep. po, d. . 
E7rI. of. TA Ye 
eos. de. . 8. Lu 
eu. QU. O7 a. » 


ES 


GRAMMAIRE GRECQUE. 


ARR PR PPS RP PPS 


PREMIÈRE PARTIE. 


Figure. 
À, a, 
B, 8,6, 
T,Yy0, 
A,0, 

, E,c, 
2€, 
H,», 
0,3,0, 
I,e, 

K, x», 
À,); 
M,p, 
N,v, 
TRE 
0,0; 
A,r,#, 
P, 6: P 
Z2,a,6 
Ts T7) 
Tv, 
D, 
ZX, X 
LATE 


0,0, 


ALPHABET. 


œÂpa , 
Büta, 
ISF PAS 
délra, 
aulôy, 
ÉATa, 

Rd 

NTa, 
SATA, 
iüTæ, 


XANT a, 


Aau60x, | 


ED, : 
YU, 

Er, 
OLLXDOY , 
Ti, 

ja, 
OTYPA y 
Tad, 
dYuôv, 
Pis 

Xi 

ÿe, 


OUEye, 


Nom. 


alpha, 
bêta, 
gamma, 
delta, 
epsilon, 
zêta 
êta, 
thêta, 
i0ta , 
ceppa 
lambda, 
mu, 
nu, 

xi, 
omicron, 
Pi; 
rh, 
sigma, 
tau, 


upsilon, 


phi, 
chi, 
Psi, 
ôméga, 


V'aleur. 


À ,a. 


B, b. 
G,g. 

D, d. 

É, é bref. 
Z,z,sd, ds. 
É ê long. 
TH, th. 
Ï, i voyelle. 
K, c dur, 
L, 1. 
M,m, 

N ,n. 


| X,x,(cs,gs.) 


©, o bref. 
P, p. 

R ,r, rh. 
S,s. 
Lt 

U , u. 
PH , ph, f. 
CH, ch. 
PS, ps. 
Ô, Ô long. 
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L'alphabet' grec, comme on le voit, a de plus que le nôtre 
deux voyelles , n, w; une lettre double ,‘ ; trois aspiréesy , y, 9. 
Ilade moins c,f, j,h, q,%,7, représentés, toutefois, 
pour l'articulation , savoir : c dur et g'par le x, c doux parle o, 
fpar leo, k par laspiration, v par le B dûment prononcé (voir 
la note au bas) : y est un : ; le j seul est sans équivalent. 


- 


PRONONCIATION. à 


On prononce dans nes écoles : * 

a, B,d,e,d;p%,E,0,7%—, pv, Comme en français; 

7, dur, comme dans guépe, guide ; comme n devant y, x 
X>E : &yyelos, ange; prononcez dvyelos ; 

e , comme l’é fermé dans bonté; 

ë, comme ds en faisant sonner doucemeni le d; 

n, comme l'é ouvert dans téte ; 

*, dur : Kexépuy , Cicéron , prononcez Kikérôn ; 

e, comme cç avec cédille dans effaca, 

r, dur, comme dans nous portions ; 

Es X) +, Comme ph, ch, th, légèrement aspirés : 

ÿ, comme ps dans psaume ; 

«, comme 6 dans apôtre. 


2 


- 


VOÔOYELLES ET DIPHTHONGUES. 


Des vingt-quatre lettres, sept sont voyelles, les autres con. 
sannes. 

Les voyelles sont «,e,n,t,0,w, v. 

Deux sont toujours longues, », « ; deux brèves, e, 0; les 
trois autres communes. | 


Combinées entte elles , çes voyelles forment ce qu’on appelle : 


diphthongue (de di, deux fois , et #05yyos, son), double son. 
Il y a neuf diphthongues; elles se forment de la manière sui 
vante : SC 


mn 


* Quelque usité que soit ce système de prononciation, peut-être se- 
rait-il plus exact d’articuler 8, y, 3, comme v ou bk, gh, dh, tous les 
trois Jégérement aspirés ; n et v, comme ou ? ; 0, comme !A anglais. 


pm 
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Aux quatre voyelles æ, «&, o, v, ajoutez l 
YOUS AUTEZ..ee0se06. A,” CO Ot» Ut, 

Prononcez +...+.+* ale, ele, ole, ui, 

Aux cinq voyelles.. &, : y ns ©, © ajoutez lu, 
vous aurez 6000... AU ; Ev, LAC eV, OU. 

Prononcez. ce FX au ; eu ,; êu, ou , ou, comme en 
français. 


Les voyelles autres que le et Pv, comme on le voit, peuvent 
être appelées prépositives ‘et celles-ci, subjonctives : les unes 
sont toujours les premières , les autres les dernières. 

Souvent l:, précédé d’un «à, d'un n, d’un « , se place sous la 
voyelle, en cette forme , «, n,9, et se nomme ira souscrit. 

Deux voyelles dont la seconde est accentuée d’un tréma ("), ne 
font point de diphthongue : rai, enfant, prononcez r&uç. 

L'union de deux ou de plusieurs voyelles , soit quil en résulte 
un son mixte, ou même un son et une voyelle différente, se 
nomme contraction. Tel est le changement de « en a; de sx en 
1 ; de co en ov. 


CONSONKNES. 


Les consonnes, au riombre de dix-sept, se divisent en neuf 
muettes , quatre liquides , une sifflante et trois doubles. 

Les muettes , pareillement appelées par les Grecs äpuvx, sans 
voix, parce qu’elles ne peuvent , sans les voyelles , faire enten- 
dre aucun son , se subdivisent , à leur tour, cn tenues, moyen- 


nes et aspirées , dans l’ordre suivant : 


TEN. MOY. ASP. 


1er Ordre ou labialcs . . . 
2° Ordre ou gutturales . . 


3e Ordre ou dentales.. . 


re— 


* Accomme é ; et et oc comme : encore, d’où le reproche d’iotacisme, 
L: û Ê . 
qu’on a fait à ce système de prononciation. 
** Au, eu, nv, comme av, ep, {v, devant une voyelle , les consonnes 8; 


C7 8,6etA,u, vs p; comme af, ef, ff, devant toute autre consonne; 


ev cor'nme ou. 
2 
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Les liquides , ainsi nommées parce qu’elles glissent ou cou- 


lent aisément dans lépellation , sont}, pm, v,p. 


La sifflante est ©. 
Cette dernière , ajoutée aux muettes de chacun des trois or- 
dres, donne les trois doubles , savoir : 


. ÿ qui résulte de xs, 66, ps; 
E . . . . . dex, y, xx; 
Ce CC . dets, cû, @c. 


Remarquons , eh outre, que les mêmes muettes se prennent 
fréquemment les unes pour les autres , chacune dans leur or- 
dre, ce qui leur a fait pareillement une le nom de mucbles : 
le r pour leB,leret le B pour le, etc. 

1l en est de même du y, qui suppléant, ainsi que nous le ver- 
rons au tableau de la conjugaison passive , le x et lp, se classe 
tout naturellement ici à côté du £. 


“. 


ACCENTS. 


Le grec n’a, à proprement parler , qu’un accent, laigu (”). 

Il se change en (*) grave, lorsqué ce signe affecte la dernière 
syllabe d'un mot, et que ce mot s’unit au suivant dans la pro- 
nonciation. 


J] se change en circonflexe ("}, lorsque la première des deux 


voyelles contractées est primitivement aigüe. De sa position , 


toutefois , peu dépendre la signification à donner à un même 
mot. 

. Il y a une apostrophe : àx’ éuoùd, de ma part, pour mr épus. 
La suppression se fait quelquefois de la seconde voyelle : & y286, 
6 mon bon , pour & ayafé ; moù’ or; Où est-il ? pour moÿ iort. Elle 
est particulière aux Attiques et aux poètes. 

Il ya, en outre, deux esprits ou aspirations: le doux (‘} et le 
rude (* ). Tout mot qui commence par une voyelle ou par une 
diphthongue , prend l'esprit: lé reçoit toujours lesprit rude ; 
les autres voyelles initiales , plus communément le doux. 

Le $ est la seule consonne qui reçoive l'esprit, et est le rude. 
Quand il est redoublé , comme dans &35a6uy , arrkes , le premier 
prend le doux, le cond le rude. 

On aspire une consonne tenue ou moyenne en lui substituant 
son aspirée correspondante. Ainsi le + et le 8 se changent en 9; le 
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»: et le y en y, etc. Réciproquement, laspirée se convertit en 
tenue ou moyenne de même erdre , chaque fois que l'aspiration 
cesse. 
On aspire une voÿyelle en laccentuant de l’esprit rude. 


PONCTUATION. 


En grec, comme en français, le point (-) indique ut sens 
fini ; | 

Le point en haut (+) équivaut à nos deut points ; 

La virgule (,) distingue les diverses incises d’une phrase ; 

Le point avec la virgile (;) est notre point d'interrogation. 

On trouve dans quelques éditions le point d'exclamation ('). 


DIALECTES. 


On nomme dialectes certaines façons de parler propres à 
quelques peuples de la’ Grèce. | 

Il y en a quatre principaux , l’Attique, l’Ionien, le Do- 
rien et l'Éolien, auxquels on peut joindre le Béotien et le 
Macédonien. | 

L’Attique est le plus esité. 
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Ce mm Loamensement 


PREMIÈRE PARTIE, 


Le grec a, comme le français, dix sortes de mois : l'Article , 
le Nom substantif, V'Adjectif, le Pronom, le Verbe, le Participe. 
l'Adverbe, la Préposition, la Conjonction et l'Interjection. 


CHAPITRE I. 
ARTICLE. 


L'article sert à préciser l’objet dont on parle. Il se décline 


SINGULIER. PLURIEL. 


N.b, n, té, Je,la,le. N. ot, af, Tax, les. 
G. TO » Ts 9 ToÙ , da, de la , du. G. ré 0] Téiv ’ Téiy 3 des. 
D.7r@, vf, 76, au,äle;au. |D. Tois, Talsp TOis; aux. 


A. ré, rhv, T0. le, la, le. A, vobs, tés, T4, les. 
DUEX - 
N. A. Tù , té, TO » les deux. 
G. D... Toiv Talrs  Toiv, des ; aux deux. 


DIALECTES. Au licu du gén. roÿ, les Ioniens disent reù et rot; les Do- 
riens, rä. Au lieu du dat. +6, les Ionicns disent réo. 

Aa pluriel, au licu de oi, «i, les Doriens disent vol, ral. 

Pour r&v, les Éoliens disent au fémin. rativ , les Doriens , r&. 

Pour raïs, les poètes disent vaïct ; les Toniens tñsc, poët. rñs. 

Pour roïs, les poètes disent voïct, roîode, rotodear et roiodraat. 


Remarque gën. Lorsqu'an mot se termine par une voyelle , 
e LS 9 e . 0] e. e ui 
ainsi qu’on le voit ici dans les dialectes att. et ion. rña: et poét. 
roîes , roicdeor, et que le mot suivant commence aussi par une 
voyelle, on ajonte communément , pour éviter l’hiatus, un v à 
la fin : rhocv, voïgev , roïcosatv. Ce v s'appelle euphonique. 
è , 9 


L'article prend le même genre , le même nombre et le même 
cas que le nom substantif auquel il se rapporte. Néanmoins, l’ac- 
cord ds dialectes n’est pas de rigueur; on peut dire, rois }éyouour, 
pour voïce Abyoey, Aristoph. 
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CHAPITRE Il. 
NOM SUBSTANTIF. 


Le nem substantif sert à nommer les personnes et les choses. 

De même que dans Particle, il y a dans les noms substantifs 
trois nombres : le singulier, quand on parle d’une seule per- 
sonne ou d’une seule chose ; le pluriel, quand on parle de plu- 
sieurs ; et le duel, quand on parle de deux. 

Les noms substantifs changent leur dernière syllabe ; d'où dé- 
rivent cinq cas : le Nominatif, le Vocatf, le Génitif, le Datif 
et l'Accusatif. Quant à lA4blatif, il est le même que le Datif. 

Enoncer de suite ces cas dans les trois nombres, c’est ce 
qu’on appelle décliner. I] ÿ a trois déclinaisons, qu’on distingue 
par la terminaison du nominatif et du génitif singuliers. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


La première déclinaison comprend des noms substantifs mas- 
culins dont le nom. est en 4 ou ennç, gén. ov, et des féminins 
en « ou enr, gén. «ç On nc; et semblables pour tous les autres cas. 


SUBSTANTIFS MASCULINS. 
SINGULIER. SINGULIER. 
N. à port a, le solitaire. : JN. à Gôuxacr rs, le juge. 
v. port à, solitaire. V. ÔXUIT dy juge. 
G.  roÿû uovi ou, du solitaire. G.  roû dtxuor où, du juge. 
D. 76 poyl «y au solitaire. D. r% ütuor ÿ, au juge. 


À. rvèvr movl «x, le solitaire. A. rdv dixaor x, le juge. 
Le pluriel et le duel comme ceux de movlas. 
PLÜRIEL. 
N. ot port æ, les solitaires. 
V. uoyi &t, solitaires. 
G. TOY port Gv, des solitaires. 
D. role povl a, aux solitaires. 
À; tros morl'as, les solitaires. 
DUEL. 


N. A. td poyl a, les deux solitaires 
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V.. morl a, deux solitaires. 
G. D. toly povl at, des , aux deux solitaires. 


Déclinez sur povlx les nams racines ( voir S 1, à la fin}; 
sur dtxacrhç les noms racinés (voir S 2). 

Remarque. Quelques dissyllabes en, et les noms doriens, ont 
le génitif en 4: Muväc, gén. Mnva; Acuvidag, gés «, Noms d’'homm. 

À l'exemple de dixaoric , ont le voc, en a : 

. 19 Les noms terminés en ænç et yne : inmérmæ , Voe. a, cava- 
lier; ysrvdpynç , voc. a, chef de tribu; | 

2° Les najionaux : Xxvônç, voc. a , Seythe ; Ifoonc, voc. «, 
_ Persan ; . 

39 Les composés de cpi6w, ruée , perpé » et d’'üy : rædotpiôns | 
voc. a , gouverneur denfans; BiGlionb}ns, vOC. à , libraire; ysoué- 
rpns , VOC. a, géomèire ; xuvdrne, VOC. « , impudent. 

Tous les autres ont le voc. en n: Ârpeidhç, voc. n, Atride. 


SUBSTANTIFS FÉMININS. 


SINGULIER. SINGULIER. 


N. n ol a, la maison. N. h nepal %, la tête. 
V. olxl a, maison. V. repal %, tête. 
G. sfsoias, dela maison, | G ré xepal %e, de la tête. 
D. ri okla, à la maison. D. «4% aspx) %s 4 la tête. 
A. vypolxl &, la maison. À. Ty xapal #, la tête. 
Le pluriel et le duel comme ceux d’oixle. 
PLUREFE, 
N cl ox œ, | les maisops. 
V. olxt «tt, maisons. 
G. TO olx Gv, des maisons. 
D. rats olxl as, aux maisons. 
À. tès oki as) les maisons. 
DU. 
N. À. 1 oula, les deux maisons. 
V. olxl &, deux maisons. 
G. D. Tai olxl a, des , aux deux maisons. 


Déclinez sur otxix les noms racines ( voir S 3, à la fin}; 
sur xs9xki les nôms racines (voir S 4). 


Remarque. Les noms en « pur, c’est-à-dire, où l’2 final est 
précédé d’une voyelle ; presque tous ceux qui sont terminés en 
px; quelques-uns en dx et 6x, comme Aïda, Kicoaiôa , noms de 
fomme , font , ainsi que oixix , le gén. en 4 et le dat, en æ 
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IL faut y joindre u5ä, contracté de pvia , la mine ; en outre, 
Géxdx , Duounia, dont « est long au nominatif. : 
Tous les autres noms changent æ du nomin. en n au gén. et 
au dat.: Ex. : ñ difa, la soif, gén. r%ç difnç, dat. rñ diÿn. Le 


reste comme oëxix. 


DrALECTES. Les Joniens changent partout l’« en n. Ils disent : nom. 
povi ns, gén. eu, dat. n...; nom. olxin, gên. ns , dat. n, la désinence :w ne 
faisant jamais qu’une syllabe. | 

Au pluriel, les Joniens font le gén. en &w, les Eoliens en dus, et les Do- 
riens en &. Au dat. les poètes disent acc, les Îoniens et 1cs Attiques not, 
poét. ns. 

Cette dernière terminaison se retrouve dans plusieurs adverbes de lieu : 
OGaot , plus usiké @fénai, à T'hébes. 


LU 


DEUXIÈME DECLINAISON. 


La seconde déclinaison a des noms substantifs masculine et 
féminins en°os, et des neutres en ov , gén. eu. Elle suit, pour les 
désinences , Particle masculin. | 


SUBSTANTIFS. | 
Masculin. Fôminin. 
SINGULIFA. SINGULIER. 
N. à vx os ali | N. à 3%, la voie. 
V. dép €, loi. V. éd dé, voie. 
G.  Toù wp ov, dela hi. G. Ts 0 où, de la voie. 
D. +6 vu,  àla loi. D. ri à &, à la voie: 
À. Tèy su 0, KR loi. A. rh» 68 dv, la vaie. 
PLURIEL. PLURIEL. 
N. ol vôu ot, les lois. . NN. al, dû oi, les voies. 
LA vu où, lois. Y. où où, __ voies. 
G.  rüy vu wv, des lois. G.  räv 6 G», des voics. 
D. : roïs vôkü os, aux lois. D. Tais 0à os, aux voies, 
A. ToÙs réa ous,  Îes lois. 4. tas 08 oùs, les voies. 
DUEL: DUEL,. 
N.A.rù véue, les deux lois. FN. A.r% 65, les deux voies, 
V. VO Gs deux lois. | V. où ds deux voies. 


G,D. rot vôg ow, des, aux deux lois. | G. D. rats 85 ot», des > aux deux voies. 


Déclinez sur vôue les noms racines ( vair S 5 , à la fin}; 
sur o0œ les noms racines (voir S 6). 
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Neutre. 
SINGULIER. 
N. ro EG o, l'animal. 
V. && ov, animal. 
G. .Tt0 Co ov, de l’animal. 
D. +6 bo w, à l'animal. 
A. Td EG ov, l'animal. 
PLURIEL. 
N. ra 6Ga, les animaux. 
- V. : Gé a, animaux. 
G. rüv Et wv, des animaux. 
: D. Toi bc ot, aux animaux. 
_ A. TR. bü «, les animaux. 
DUEL 
N. A. To bd w, ° les deux animaux. 
V. : bo & deux animaux. 
G. D, roly ba ow, des , aux deux animaux. 


Déclinez sur £Gov les noms racines (voir $ 7, à la fin). 


Observez que les noms neutres ont , comme en latin, trois 
cas semblables, le nomimatif , l’accusatif et le vocatif; que ces 
trois cas sont au pluriel également terminés en «. 


Remarque. Quelques noms dont la désinence est précédée 
d’un o ou d’un «, souffrent contraction dans tous leurs cas : 
nom. o vos, contractez voÿe, gén. roÿ véou-voÿ, etc.s vo éotéov, 
contractez ogroïv, gén. roû doréou-darod , etc. 

Drazrcres. Les Ioniens font le gén. en ow; ils disent , nom. vôuos, gén. 
véuow ; ils ajoutent un « au dat. plur. , vépat-vémoust ; et avec le » euphoni- 
que, ils disent véuotoiv. 

Les Doriens changent ov en « au. gén. sing. et à l’acc. plur. ; ; ils disent 


T& vou ét rüs vépus. Les Attiques font souvent le voc. sing. semblable 
au nom. : à véuos, VOC. vépos. 


FORME ATTIQUE. 


L’s prend la place de l’o dans tous les cas, lu disparaît, le se 
souscrit , le voc. devient semblable au nom. Les nom. , voc. et 
acc plur. neutres sont en w au lieu d’être en &. 


SUBSTANTIFS. 
Masculin. . Féminin. 
SINGULIER. SINGULIER. 
N. © ve s, letemple. { N. À &as, l’aire. 
V. ve os, temple. V. | &) «s, aire, . 


Re ee E— 


(25) 


G. ro ve d du- temple. G. he oo, de Ll’aire. 
D. r$ »6G, au temple. D. rÿ do, à l’aire. 
À rdv we, le temple. A. rh & ww, l'aire. 
PLURIEL. PLURIEL,. 
N ot ve, les temples. N. ai &w, les aires. 
\' ve &, temples. V. & w, aires. 
G.  r&v ve Gv, des temples. G. «y 4] av, des aires. 
D rois ve Gs, aux temples. D. vais 4] ws, aux aires. 
À roùs ve &s, les temples. À. ràs 4 us, les aires. 
DUEL. | DUEL. . 
N.A.Tù veu, les deux temples. N.A.rd &l w, les deux aires. 
V. vet, deux temples. | V. dv, deux aires. 


G. D. rot ve Gv, des, aux deux temples. | G. D.ratr 4] av, des, aux deux aires. 


Déclinez sur ww les noms racines (voir $ 8, à la fin}; 
sut oi les noms racines (voir $ 9). 


' Meutre. 
SINGULIJER, 
N. TD dvoye ov, la salle à manger. 
V. dvciye av, | salle. 
G. . Tob dvdye &, de la salle. 
D. TO drdye ©, a la salle. 
A. To dycye av, la salle, 
È ; PLURIEL. 
N. ta dvdys ©, les salles. ; 
V. dvoiys ©, salles. 
G. rüv dvoys y, des salles. 
D. rois àvoys &s, aux salles. 
A. Ta dyciys ©, les salles. 
DUEL. 
. N. A. To dydye ©, les deux salles. 
Y. | dvuys ©, deux salles. 
G. D. rot dvcye œv, des, aux deux salles. 


Déclinez sur évoysuv les noms racines (voir S 10, à la fin). 


Remarques. Les noms en aoç qui font « long, changent l'a en 
es, comme vabç-veéx , femiple ; Aaëç-Müx , peuple. Il reste, s’il est 
. bref : raôç-rae , paon ; 1xy6ç-dxÿes y lièvre. 

Quelques noms substantifs, masculins au singulier; deviennent 
neutres au pluriel : o douce, le lien ; plure ra deopa ÿ o Aüyvoc, la 
lampe , plur. ra Aüyva; o Téprapos , le Tartare, plur. ra Téprapa 


(26) | 
. Drazæorrs. Les Attiques disent souvent à Pace., par suppression du », 
ve pour bed» ; à ÂGws, la mont Athos, acc. rèv Âda ; à Eu, l’aurore, ace. 
Ty we. | | | 
Par imitation de la forme attique , les Latins ont dit, lethum 
Androgeo ( VIRG. ), la mort d’Androgée , et avec l’acc: même, 
ad montem Atho ( Liv.'), vers le mont Athos. | 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


La troisième déclinaison comprend tous les noms imparisyl- 
labiques. On appelle ainsi ceux qui ont au génitif un plus grand 
nombre de syllabes. qu'au nominatif, 


SUBSTANTIFS. 


Masculin. léminin. 
| SINGULIER. SINGULIER. 
N. à  Àéwv, le lion. N. h vw, la nuit. 
| V. At, lion. Y. LE , nuit. 
G. vod Àéovr 0, du lion. G. Tñs vuxr 6, dela nuit. 
D. r@ Jébx:, au lion. D. Tf vuxr |, à la nuit. 
A.  Tèv dé «, le lion. A . +9 vuxr @, la nuit. 
| PLURIEL. | PLURIEL. 
N. où déovr €, les lions. ! N. al vuxr &, les nuits. 
V. Jéovr €, lions. Y. vUxT €, nuits. 
G. Tv Àeévr wv, des lions. G. Tv yuxr &v, des nuits. 
D. rols dou est, aux lions. D. tols vu El, aux nuits. 
A. zoùs ÀAdovr æs, les lions. À. Ts vuxr ds les nuits, 
QUEL. | DUEL. 
N.A.rù déore, les deux lions.| N. A.r& vuxr €, les deux nuits. 
V. déovr €, deux lions. | V. YUXT É, deux nuits. 


G. D.rotr }séyr ot, des, awx deua lions. | G. D.ratsvuxr ot, des, aux deux nuits. 
Déclinez sur 1éwv les noms racines {voir S 11,à afin); 
sur wvë les noms racines (voir $ 12). 


Neutre. 
SINQULIER 
N. tb - ou; le carpe. 
V. GÉIME » F CPS 
G. ._ É Mur QG . du corps. 
D. TA MAT Lo au çorps. 
À. TÔ doux, le corps. 


(#1) 


PLURIEL. 
N Tà GUUAT 4, les corps. 
V. COUaT a, . corps. 
G. TOY copT &Y, des corps. 
D __ Tois cuüua co, aux Corps. 
A. TX couper à, . les corps. 
DUEL. 
N. À. _“rà çouar es Les deux corps. 
V. . COUAT €; deux corps. 
G. D. rolv chuT Qt, des, aux deux corps. 


Déclinez sur côge les noras raçines (voir S 15, à la fin). 


Remarques. 1° Le vocatif des noms de cette déclinaison a pour 
voyelle finale la voyelle pénultième du gén. : Xuv, gén. ovros, 
VOE. 0y: : Éd, gén. nvos , &rec , voc. nv. 

Cette règle souffre quelques exceptions, pour les: noms, en 
général » qui prennent l'accent sur la dernière , tels que ro, 
gén. évoc , berger, voc. ÿ» ; GOTAE ; gén. ñpos , Sauveur, VOCe ép. 

Quelques noms encore retranchent seulement le ; du nom. au 
voc, ; ainsi Beculeuç , roi , fait au voc. avee le circonflexe , rù; ac, 
enfant , fait au voc. . 


29 EL’accusatif se termine en «. 

11 y a quelques exceptions , pour les noms qui ont la syllabe 
os finale du génitif précédée d’une voyelle : ainsi, dpüe, gén. 
dpuôs, Chêne; môls , gén. môkeoç, ville ; Bous, gén. Boëc, bœuf; 
font à Pacc. dpüv , rôle, Botv. 

, Quelques noms encore , terminés en &, ovç , ue, au nom. , 
comme dpvee , poule , Oidérous , OEdipe, xépus, CE LS > font 
à Pacc. pra ; Oidérodx , z6pu0x . suivant la règle, et Spwr , Qidi- 
‘æouv , xopuv ; Par exception. 


30 Le dat. plur. est terminé e en co. Il se forme du dat. sing. 
cn mettant o devant «, et supprimant les lettres », d,Tr, lors- 
qu’elles précèdent immédiatement : ÉXnv, dat. sing. Eve; ; plur. 
Éddnot : 5 Àquraç s lampe , dat. sing, Jaarédt ; plur. JauTragte 

Après la suppression , il faut , si la pénultième cst brève, la 
changer en longue : és , dat. sing. Jéqver , plur. Aéouar. 

Mais si le nom se termine au nom. par ç précédé d’une diph- 
thongue , il forme le dat. plur. en ajoutant + au nom. : Poÿe, 
bœuf, dat. plur. Boüct ; : vxôc, vaisseau , dat. pur. VAUT Le 

Il en cest de même pour céux qui se terminent en ÿ ou E: 
& px} ; Ar abe, dat. plur. Gpælr; äpnxE, ravisseur, dat. plur. 


(28) 
&praë. Les exceptions rentrent dans la règle ordinaire : où, 
le pied , dat. sing. roi, plar. roi. 

Dracecres. Les Attiques omettent quelquefois , à l’acc. sing. , la dési- 
nence va; ils disent Ârélw, Apollon, pour Ânélluva; al&, siècle, pour 
alôvæ. ‘Les poètes font le dat. plur. en eccr : auras, dat. plur. Axunadecoc ; 
nas , dat. plur. naldecct. 


NOMS CONTRACTES. 


La troisième déclinaison a des noms contractes de presque 
tontes les terminaisons. Nous les présenterons dans leur ordre 
alphabétique. 

Néanmoins , il est nécessaire d'arrêter auparavant son atten- 
tion sur le tableau suivant , où se trouvent réunies les principales 
contractions. 


EXCEPTIONS. 


EE 


œ À, exs , acc. plur.;-ets. 
tx 00 ” oxç,acc. plur., -ous. | 
Le n Vlee, duel et ail- 

on ve } i l 
dt wo eurs;, -n. 

ce eo, suivi de, 0. 


dev, infin.'; or. 


| 


12 MODÈLE. 
AP, Az. ( Neutre.) 


‘ 1 SINGULIER. 

N rù xéoaç, la corne. 

V. XÉPAS » corne. 
G. ToÙ xépar 06, XÉPX 05, xép x, de la corne, 
D. T® xépar LU, xépa il, xép a, à la corne. 
A. td xépus; | la corne. 

PLURIEL. 
TX XÉDAT A, xpa ay xp au, les cornes. 
V. xépar my  Xépm ay xp a, cornes. 
G. TOY xepir wv, Keph ov, xep Gv3 des cornes. 
D. role xépa ot, aux cornes. 
A.’ Ta xépar a, xépa «, xép a. les cornes. 
DUEL. 

N. A. to xépar €) néoa €. up &s les deux cornes. 
V.. xépar &, nous) xpa, deux cornes. 


G. D. voir xepér où, wept où, xeg”Gv ,' des, aux deux cornes 
Déclinez sur xéwç, lesnoms neutres racines (voir S 14 , à la fin). 


( 29 ) 
La contraction s’opère ici en supprimant le + au gén. et dan: 
les cas suivans, en réduisant ao en w , «s en «, et souscrivant 
2 = 


iäraæ dans les cas où il se trouve. Ainsi contracter, c'est en gé- 
néral réduire deux syllabes en une longue. 


2 MODÈLE. 
EYS. (Masculin. ) 


| SINGULIER. 
N. à  Basdes, le roi. 
V. Pacte, roi. 
G. Toù Rack éus, du roi. 
D. TG Bac &t, au roi. 
A. tèv Raou éa-ñ (rare), le roi. 
PLURIEL. 
N. où; Pac ets, les rois. 
V. Bac es, rois, 
G. rür ao éwv, des rois. 
D. “rois BastÀ ects aux rois 
A. Tous RaotÀ éas-eis , les rois. 
DUEL. 
N. A. - Tu faou é, les deux rois. 
V. Bas &, deux rois. 


G. D.  roir Basrléow, des aux deux rois, 
Déclinez sur Baoreëç les noms racines (voir $ a5,ala nn). 


Remarque. Les poètes souvent abrègent la désinence, et dé- 
clinent : gén. éos, dat. si, et plur. nom. éss-nç. 


DrALECTES. On trouve dans les poètes encore : gén. Bas fes, dat. -ñr, 
acc.-%x; plur. nom. Bas fes, acc. -ñas ; duel fac %e, par substitution 
de Pn à Pe. 

Les Éoliens et les Doriens changent , au nom. sing. , eus en nç : Ayu)ebs - 
Âxbne ; d’où les Latins ont dit au gén., Achillis, venant d’Achilles, et 
Achilleï, par contraction , Achilli, venant d’Achilleus. De mème pour 
Ulysses : gén. Ulyssis d'Ulysses, et Ulysseï-ei d'Ulysseus. 

. Du reste, ces mêmes noms en ms se déclinent quelquefois parisyllabi- 
quement : Oppns , gén. ov et eos ; d’où les Latins disent pareillement , Or- 
pheus , gën. Orpheï et Orpheos. , 

-Le gén. en és se change en as, selon Îles Eoliens et les Doriens , mais 
accentué différemment : gén. Base) éus , dor. Bass es , éol. BxalX evs. 

Les Ioniens font le dat. sing. en fc, BaviAñe, et le dat. pl. en %o:, paï dé- 
rivation du mème ; Baou fes. 

Au gén. sing. , lorsque la terminaison est pure, ©est-à-dire , précédte 
d’unc voyelle , les Attiques disent , par contraction : à Hegaus, le Pirée, 


gén. roù Tetpat éws-Ilespar &s. Même contraction à l’acc., mais en & : vèv 
Hepou da -Ylstpar &, etc. 


(30) 
32 MODÈLE. 
HE, HP. 


La terminaison en »ç est particulière aux noms propres; elle 
comprend en outre des noms substantifs masculins et féminins. 


SINGULIYER. 

N. À TPHPNS, la trirème. 

V. \ TPÉNPES » trirème. 

G. TÂS TPUIP eos-ou$ ; de la trirème. 

D. TA Temp el-e, à la trirème. 

A. . Tv TRUE ea-n, la trirème. 
PLURIÉS. 

N. a Tpoip ees-ets, les trirèmes. 

V. TPOP eee, - trirèmes. 

G. vor Temp éuv-ü, des trirèmes. 

D. æais TROP El, aux t'irèmes. 

A. Ras TPE EXs=Es lés trirèmes. 

: DUÉL. 

N.A. Ta rpmip e-n, les deux trirèmes. 

V. TROP E8-N 9 deux trirèmes. 

G. D. rat rpmp éow—t, des, aux deux trirèmes. 


. Déclinez sur rewpnçs, 1° tous les noms propres en »ç ; 20 les 
noms racines (voir S 16, à la fin). 


Reniarque. Les noms propres formés de «)éo, varient dans 
leur contraction ; tel est Hpar énç-ñç, Hercule , voc. Hpcx} esç-ere, 
et par syncope -«, gén. Hpax écoç-éous , dat. HparÀ ét, etc. De 
même pour IeptxÀ éns-hs  OepraToxÀ Enç-Kç. ; 

Observez à Pacc. plur. la contraction d'exc en ac. C’est en vertu 
de ce principe général que, après contraction , l’acc, plur, est 
toujours semblable au nom. plur, 

Quelques noms en np perdent le À certains cas, et font le dat. 
plur. eñ act. 


SINGULIER. ® 
N. à ner, | le pere. 
V. * , TETE , * pére. 
G. ToÙ narp 6s, (pour raréo os); du pére. 
D. +6 nerp {, (pour mar «), au père. 
À. Tèv matba, le pére. 


L’e se conserve au pluriel ct au duel. 
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PLURIEL» 
N. ‘ot naré &, les ptres. 
V: TaTÉ 9 pères. 
G. TGY narép ov, des pères. 
D. rols TaTp dot; aux pères. 
A. tods TaTép a, les pères. 
DUEL. 
N.A. rù mnatés, les deux pères. 
V. TaTép €, deux pères. 
G:D. rot raté ow, des ; aux'deux pères. 
11 en est de même de &rp , l’homnie. 
SINGULIER, 
NM à vw, l’homme. 
V. GVEP 3 __ homme. 
G. Ttob &vèp 66 (pour dép &), de l’homme. 
D. 76 dvôp & (pour dpt), à l’homme, 
A. tv dvde « (pour dvéo a), l’homme. 
| PLURIEL. 
N. ol &èp es (pour dée), les hommes. 
V. dvôp es (pour dvép es), hommes. 
G.  tüv dvbp Gv (pour dép wv) des hommes. 
D. vois àvdp ao, aux hommes. 
A.  voùs dvip ag (pour duéo as), des hommes. 
| DUEL. 
N. A. To &ôpe (pour dw6p é), les deux hommes. 
V. &ôp € (pour déæe), deux hommes. 
G. D. roi db oi { pour &vé ow), des, aux deux hommes. 


Remarquez , dans &vdpéç et cas suivans , l'insertion du à pour 
faciliter la PRES Ainsi nous disons gendre du mot latin 


gener. 


Déclinez de même » À | éenp ; la mère, gén. HNTP 06 pour putép- 
06, etc. 3; n Jvyarnp , Éa fille ; Anuñenp, Cérès. Ces deux derniers 
font à lacc. Suyærép « et Süyarp a 3 ie. æ et Añuntp « ; au plur. 
duyaréo sç Et JUyarp €. 


< 2 


4 MODÈLE. 


12 (] I. 


SINGULIFR. 


h To, 
né: , 


la ville. 
ville. | 
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G. sh né «x, de la ville. 

D. T$ ne, à la ville. 

A. ny nô «, la ville. 

PLURIEL. 

N. al né ets les villes. 

V. ré «té, villes. 

G. süv néÀ cv, des villes. 

D. vais TéÀ «ot, aux villes. 

À. Tae né «ts, les villes. 

DUEL. 

N. À. à nec, | les deux villes. 

"V. né) ee, deux villes, 
G. D. rat né) ewvs des , aux deux villes. 


Déclinez sur rokç les noms racines (voir S 17, à la fin). 


Remarque. Ainsi que nous avons vu pour Basiséç , les poè- 
tes souvent abrègent ici la désinence, et disent : gén. éd cos, 
dat. -s; plur. nom. -esç, acc. -s0ç, 


Du nom. rékç, les Ioniens , à leur tour , déduisent le gén. 


6 vos, le dat. ro u -… ; le plaise nom. rôÀ wç-t5, le gén. roà iv 
et l’acc. ro) caç 1e. 


La terminaison en . est particulière aux noms neutres; ils se 
déclinent de même : 


SINGULIER. 
N. 7d civmnt, la moutarde. 
TV.  cbmnt, moutarde. 

G. TOb otviTt aus, de la moutarde. 

D. TÉ our Et la moutarde. 

A. Td  olvartu, la moutarde. 

PLURIEL, 

N. TR otR Ex-n, les moutardes. 

V. OUWAT EN, moutardes. 

G. TGV owÉT Eu, des moutardes. 

D. TOÏS GLVÉT ect, aux moutardes. d 

À. TX CLVŸT Ex", les moutardes. 

DUEÏI» 

N. À. To coté &, les deux moutardes. ‘ 
Y. cu €, deux moutardes. 
G. D. TOY GUVÉT EG 3 des, aux deux moutardes. 


Déclinez sur sir: les noms racines (voir S 18, à la fn). 


Il faut excepter ro pk, le miel, gén. roù péuros, qui se décline 
comme oôux , gén. coparoc. 


EE RE 
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5e MODÈLE. 


O2. ( Neutre.) 


SINGULIER. 

N. To yéos; la naissance. 

v. Y0S » . naissance. 

G. ToÙ yév eos-ovs de la naissance. 

D. T@ yév et-st, à la naissance. 

A. Tù - yévos, la naissance. 
PLURIEL. 

N. TX (YEP EX-n les naissances. 

. V. yé can, naissances. 
G. TGV yey Éwy-Gv, des naissances. 
D. Tois Yév ect, aux naissances. 
A. Ta Jéy ex-n, les naissances. 

DUEL. 
N. À. Tu yév esn, les deùx naissances. 


V. YÉ En; 


deux naïissances.' 


G. D. voir yev éotv-0ù, des , aux deux naissances. 
Déclinez sur yévoç les noms neutres racines (voir S 19, à la 
fin }. 
Remarque. .Les noms qui ont deux es à la pénultième du gé- 
nitif, avant la contraction , comme ro ypéos, la dette, gén. rot 
XP£ Eos-ouç ; TO xdéos, la gloire, gén. roù xAé soç-ovs , font le plur. en a 


et non en n : ra ypé ex-a ; a est long. 


Es 
6° MODÈLE. 
YZ. Y. 
SINGULIER. PLURIEL. 
N. à  tixy6ùs, le poisson.- |N. of !y0 Ues-üs, les poissons. 
V. 66 , poisson. | V. 1x0 Ves-Uss poissons. 


mp 


D. TOU lx0 Os ; 
D. r& 1x0 vi, 
À. rdv ix0 Uy , : 


du poisson. |G. 
au poisson. | D. 
le poisson. | A. 


N. À. Tù ly0 de, 
V. tx ve, 
G.D.: . voir 1x0 Lou 


té Ly0 dv, 
cols 1x0 dar, 
roùs 1x0 das-Ùss 


des poissons. 
aux poissons 
les poissons. 


les deux poissons. 
deux poissons. 


des , aux deux poissons. 


Déclinez sur iy65ç les noms racines ( voir $ 20, à la fin}. 


3 
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Remarque. Ces noms ne souffrent point de contraction au 
sing. ; ils répondent à la quatrièmé déclinaison des Latins, qui 
fait au gén. sing. ds, contracté de uis et dérivé de üvç. 

Les noms en vç qui font au gén. ç0ç , conne rélexvc , géhe medé- 
xcus-coç » suivent, pour leurs contractions, la forme en ex, et se 
déclinent sur Basses; ils font , néanmoins, l’acc. sing. en uv. 

Îlen est de même des neutres en v : nom. rè &oru, la ville, 
gén. roù der coç-sus, dat. rü dot ea; plur. nom. rà dot eœn. 


j° MODÈLE. 


_A, 02. (Féminin.) | 


SINGULIER. 
N. n neba, la persuasion. 
V. reubot, persuasion. Ù 
G. rüs ne Cos-oÙs, de la persuasion. 
D. rü ne 61-01, __ à la persuasion. 
A. hv nel éx-, la persuasion. 


Le pluriel et le duel comme ceux de A6yos. | 
Déclinez de même les noms racines (voir S 21, à lafin). 
Remarque. Les noms en «ç qui, Comme fpuç, gén. fpw oç , le 


héros , ont un à la pénultième du gén., sont masculins , et ne 
souffrent point de contraction. Ils se déclinent comme jé, 


gén. AGouT 0$: 


Drasecres. Les Éoliens font ke génitifen üs ; au lieu de le faire en oùs ; 
ils disent : gén. rñs net do5-uiç ; ils font l’acc. en ov: rv neô Gv; et les Io- 
niens en oüv: Tav necÜ où. 


SUBSTANTIFS IRRÉGULIERS. 


On peut diviser les substantifs irréguliers en plusieurs classes. 

1° Les uns ne sont usités qu'au sing., comme o œp, Pair, vo 
&uov, Polive; d’autres au plur. : r& Atovédre , des fêtes de Bacthus; 
ai éveoiu, les vents étésiens ; ra mia, Pamende. 

2° D’autres ne sont usités qu’à certains cas ; tels sont ro déuac, 
Le corps; ro da, l'éclat; rù fdoc, La douceur ; + &vap, le songe; 
ro Ümap , la vision, etc. qui n’ont ni gén. ni dat. E 

3° D’autres sont indéclinables en tous leurs cas; tels que, ro 
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ficyx, la Pdque , gén. roù Tésyæ; et les noms des lettres de l’al- 
phabet, &ipx, Bira, etc. On trouve pourtant yœuua, -xros , etc. 
4° Quelques-uns , masc: au sing., sont neut. au plur. : à oitoc, 
le blé, ra oira, les vivres ; à Euyos, Le joug, ra &uyä, la balance; 
o douos, le lien, ra deux , les liens. 
5° Quelques autres ont une double forme, avec une seule si- 
gnification : raëç, gén. -&, et raüv, gén. -Gvos, paon; pôlaË , gén. 
-GX0G 3 Et pÜülaxos, gËN. -ov, gardien; yskdw, gén. -oùs , et ysMdwv, 
gén. -6vos, hirondelle. 


6° Un assez grand nombre empruntent plusieurs de leurs cas 
de primitifs inusités , tels que Zeëc, J'upiter , gén. Aucç , dat. Ait, 
de Pinusité Aiç; porn, femme, gén. yuvauxos , du primitif quvai£ ; 
yovv, genou, gén. yévaros, dat. plur. yévxa, de l’inusité yévxs ; 
dép , lance , gén. déparos , dat. plur. dépasr, de linusité d6px. 

Remarquons encore lexpression & ré, allocution amicale et 
_ familière, dérivée du voc. d’écnç, ami; elle est pour & £ta. 


7° Enfin les poètes font une apocope ou retranchement à la 
fin des mots et dans tous les cas. 

Ils disent 95 pour doux, maison ; au gén. Alav pour Afxvros , 
du nom. Axe, Ajax ; ; au dat. , Oéte pour Oéret ; . du nom. Oërs : | 
idp& , avec « souscrit, pour idpéres du nom. idpos , sueur; Milo 
pour Môow, Milon; à Pacc., Ar6Àk« pour. An} }uva ; tps pour 
idp@ra ; au VOC., par suppression du v, © Aa, @6x, pour & Alwy, 
Obar ; et autres semblables. 

Ils font encore un paragoge ou accroissement , > au des de 
la syllabe qe, et, avec le » euphonique , qu. 

Ils disent , pour la première déclinaison , quelquefois en con- 
servant l’« du nom., le plus souvent en le changeant en » : 
Ovpavixpr pour Odpaviz , Uranie ; Gvayrairpt pOur &vayxaix, nèces- 
site; alors Paccent reste sur la même syllabe. 

Pour la seconde, en conservant ou rejetant l'accent sur la 
pénultième d’ôpe : otpaxrôpe Pour otTpatos, armée; ôotsopt pour 
ogTéov , OS | 

Pour la troisième , en supprimant Vo dans les noms terminés 
au gén. en 60g, et le « dans ceux qui le sont en ovos, et retenant 
Paccent : Sxesge d'éycos , nom. 405, char ; xorukndévoge de xorukn- 
dévos , NOM. xoTu Andy » hanche. 

Il y a pourtant quelques exceptions. 


2. 
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CHAPITRE IIl. 
ADJECTIFS. 


L’adjectif s'ajoute au nom substantif pour en éxprimer : 1° la 
qualité; de à ladjectif qualificatif: 2° le nombre ou le rang ; de 
À ladjectif zuméral: 3° la possession ; de là adjectif possessif. 

4° Il peut servir encore à montrer ; de là Padjectif démons- 
tratif: 5° à établir un rapport ; de là l'adjectif relatif, autrement 
dit conjonctif : 6° à interroger ; ; de là l’adjectif interrogatif : 
7° enfin il peut ne donner qu’une idée vague et indéfinie; de 
à l'adjectif indefini. 

Nous parlerons successivement de ces divers adjectifs ; mais 
observons , avant tout , que , modification du substantif , ladjcc- 
tif qualificatif, uiieral » possessif, etc. , doit prendre Les mêmes 
différences que lui , différences de genre, de nombre et de cas. 


I. 
ADJECTIFS Ro 
Il y a des adjectifs qualificatifs : 
1° De première et de seconde déclinaisons, à trois terminaisons; 
20 De seconde seulement, à deux terminaisons ; 
5° De seconde et de troisième , à trois terminaisons ; 
£° De troisième seulement à deux terminaisons; 
En outre des contractes. 
ie MODÈLE. 
DE 1'° ET 2° DÉCLINAISONS, A 3 TERMINAISONS. 


SINGULIER. . 
| Masc. Fémin. Neut. 

N. xœi 6, beau xai #, belle. xaÀ év. beau. 

V. xai €, x %, ra 6, | 

G. xaù , où %ç; xaÀ où, 

D. xal G, ka ÿ, ka G, 

À. xa) é, xaÀ 1? 9 æxÀ dv, 
PLURIEL. 

N. wa or 2x0) Xl» tai à, 

V. xaÀ oi, xa ai, za d, 
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G. xx &y, xx Gy, xad üv, 
D. x cs, xaÀ ais y xal oo 
À. xa oùs xaÀ ds, xai &, 
DUEL, 
N.V. À. xd ©, xoù &, x 6, 
G. D. xx où, xaÀ ay, xa) ch, 


Déclinez sur xx6, les adjectifs racines (voir & 22, à hfin). 


SINGULIER. 
Masc. Fem. Neut. 
N. &yt os, saint. &yl &, sainte. &yt ov, saint. 
V. re, | dyi «, &ye ©, 
G. œyl ov, - y &; œpl av, 
D. le, dyl a, œyl ©, 
À. &yrov, dyl a, &ye ©, 


Le plur. etle duel comme ceux de xaôçe 
Déclinez de même les adjectifs racines (voir S 23, à la fin). 


Remarque. Ce que nous avons dit des noms, nous l'applique- 
rons ici aux adjectifs. Tout adjectif terminé en oç pur ou en 
pos, fait le féminin en «; les autres l’ont en», comme gd os,n, 
ov, AM; qui oç, æ, ov, amical. Il faut excepter 600 oç,n, ovs 
huitième ; àx)6 0ç ; n , ov, simple, et ses dérivés. 

Les Attiques font la terminaison 0 commune au mascelin 
et au féminin, surtout dans les composés et dérivés. Ils disent 
© xai % mauguÀ 06, To mue) ov, cher à (ous; o xai ñn x6ou 06, To 
xôsu ov, élégant, d'où ke modèle suivant : 


; 2° MODÈLE. 
DE 2° DÉCLINAISON, À 2 TERMINAISONS. 
. SINGULIER. 

. Masc. Fém. Neut. 

N. xécut os, élégant-te.  xécue o, élégant. 
V. xboput €, xÉSpLE OV, 
G. xooul ou, xooul ov, 

D. xosul ©, “os ©, 

À. x6apt 0v), #ÉGUE Ov, 

PLURIEL. 

N. xOTpe 01, xécut &) 

V. xécmt ct, xbopt æ, 

G. xooul œv, xcopl &vs 

D, xooul, ots, xooui om, 

A. xoop{ ov, xécut a, 


N. V. A, wopi w, 


_xospl oc, 


G. D. 
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‘DUEL. 


xoopl @ ? 
roopl otv, 


Déclinez de même les adjectifs racines (voir $ 24, à la fin). 
Les Attiques font pareillement wç commun ay masculin et au 
Æminin , neutre ey3s ils déclinent : 


N. V. A, 


G. D. 


HE 


SINGULIER. 


Masc. Fem. 


> © 


p<e 


D. 


> 


Ae o, 
De w, 
De w, 
De w, 


{es wv, 


De D, 
De &, 
De on, 
De 959 
D 6, 


- Den, 


De wv, 


propice. 


PLURIEL, 


DUEL, 


Neut. 


Da œv, propice. 
De cv, 
De ©, 
De w, 
Ds o«wv, 


De w, 
Do, 
De œv 
De ms 
Ds w, 


Üe ©, 
te av» 


Déclinez de même les adjectifs racines (voir S 25 , à sl fin). 


Dewe masculin et féminin se décline comme ww, et le neutre 
Acsv COMME évwéyeuv (voir 2° déclin. forme attiq. , pag. 24 et 25). 


_bEp4Z 


Masc. 


Exciv, * 


Exév, 
éxôyr 
Exôvr 
Éxéyr 


éxéyr 
êxéye 
éxéve 


6 » 
É5. 
ay 


LE 
LE 
uv, 


éxoû at, 


3° MODÈLE. 
DE 17° ET 3° DÉCLINAISONS, À 3 TERMINAISONS. 
SINGULIER, | 
Fém. Neut. 
éxovo a, éxôy, qui agit volontiers. 
Exobo à , 1 Exéy , | 
éxoûs x, Exôvr 6, 
fxoûs n, ; éxÉVT 4» 
éxots av, éxév, 
PLURIEL. 
&xo0s «1, Exévr a, 
éxoüo a,  éxévT a, 
éxoue Gv, éxéT y, 
, éxoûc as, éxoÿ ot, 
éxoba a, éxéyr nu. 


»URS2A 


éxévr 


\ 


æœ - 
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DUEL, 
N.V. À. kévr €, bxobs æ, éxévr €, qui agit volontiers. 
G. D.  éxévr ow, éxoba at, Exôvr ev, 


Déclinez sur éxév les adjectifs racines (voir S 26, à la fin). 


Quelques adjectifs de ce modèle souffrent contraction à cer- 
tuins cas, comme: 


- SINGULIER. 
Masc. Fèm. Neut, 
N. Yauxbs, doux.  yluxet à; douce. ylwb, doux. 
V. Yausü, yluxst a, Yauxd, 
G. _ ylux dos, yluxel as, yhux os, 
D. yhux &i-el , yhuxel œ, y ed, 
À: -_ ylux &r, yduuei av, YAuxd ; 
| PLURIEL. 

’ ylux decte, yhuul a, yhux 6x» | 

. ylux ées-els, ylurel «ù, ylux da, 

x ylux, éwv, yluxer Gy , ylux éuv, 
D. ylux ét, yluxel as, ylux 6, 
A. . Yhux éas-sis , yluxel ag, . ylux da, 

DUEL. 

N. V. A. lux é, yluxsl @, yhux de, 
G. D. ylux vw, Jluxet at, yAux éotv, 


Déclinez sur yAuxiç les adjectifs racines (voir $ 27, à la fin). 


À ce modèle se rapportent encore quelques adjectifs formés 
de primitifs contractés , tels que peïir où, oùoaæ, oùv, de miel, 
pour peer Ostg, decoa; ils se déclinent de même ss. 


_ 


Masc. 
N.  pederoüs, 
V. pelrod, 
G.  'uelcroüvr ©, 
D. pacrobvr t, 
À.  pedrroërr a, 
N. paedüve es, 
Y. gairoüvr ef, 
G.  porrobrr wv, 
D.  poeroÿ ei, 
A. moerbvr ac; 


SINGULIER. 


Fém. 
pelrobos a, 
pedtroësa a, 
mauvrousa ww, 
mslirobcoe n, 
mairoboa ev, 


PLURIEL. 
pourobse &ty 
pedcrobso œ, 
palcrouso y, 
pelirobcs awç) 
paroles 6 » 


Neut. 
merrobr. 
peeroÿ. 
pelrroüvr 06. 
paberodrr & 
pedrroëy. 


pedcrobvr a, 

patroüvr a. 

padtrobvr ov. 
padtrod et. 


ptcrobve & 
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: DUEL. 
N. V. À. pelrobvr €, pelirodcs a, mourobvr s. 
G. D. peerour ot, pedtrodss av, pedtrobvr otv. 


Déclinez de même «ip ñç , fooa , ñv, contracté de run nerç, necoa , 
fev, gÉN. ru fvroç, 4oonç, nvrog, el. 

Au-même modèle se rapporte encore la déclinaison de tous les 
participes en «ç, comme rupô eiç, eiox, év; tu eiç, étoa, év; Ti 
els, Eioa, &v, gén. évroç, ions, évroç ; mais sans contraction pri- 
mifive. 

Quant à la forme en te, éïx , 5, les poètes dent à V'acc. sing. 
edpéx POUT ebpÜy : ebpéa TOVTOY, Hom. , la vaste mer. 


Remarque. On trouve la termin, coç du gén. contractée en ovs : 
#jiicoue pour *uissos.e On dit, mais rârement , au plur. neutre, 
pion pour #uisex. En outte, la terminaison ÿ est quelquefois 
employée pour le féminin : d0ç üru, un doux zcphyr. 

Sur éxy se déclinent enfin tous les participes de l'actif et du 
moyen EN &v, oUg&æ , OV ; GS VX > 06; AG, sr av; tels que #i wv, 
TÉ OUT, TÉ OV, ‘gén. Ti gvros, etc, 


Fais ge MODÈLE. 
DE 3° DÉCLINAISON, A 2 TERMINAISONS. 
° SINGULIER. 
| Masc. Fém. Neut. | 
N. edaluoy, beureux-se.  eïdœmuov, heureux. 
V. ebdæuov, À | 
G. eddaluoy os, pour les trois genres. 
D. £d0aluoy 1, ) 
A. eddaiuey &, ebdæauoy » 
| | PLURIEL. 
N. ebaluoy &ç, eddaiuoy &, 
V. sdaiuoy €, | ebdaiuoy &, 
G. edatuéy &v, . | 
D. edaluo ot, | pour les trois genres. 
À. eddaluoy a, 


DUEL. 
N. V.'A. «üxluos &, | 
G.D.  edauér ow, } pour les trois gexires : 
Déclinez de même les adjectifs racines (voir S 28, à lafin). 
Quelques adjectifs souffrent contraction , tel que : 
| SINGULIER. 


Masc. Fém. Neut. | 
N. edyevhs , bien né-6e. dyevés ; bien né. 
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V. avyevés 3 
G. adyev dos-oÙs ; dpous les trois genres. 
D. edyer t-il, 
A. eyes éa-ñ, eyevés 3 

: N. edyey ées-cls, eye def» 
V. edyey ées-éts , eye &-ñ;, 
G. edyey duv-6v } Jes troi 
D. sys dt, pour les trois genres. 
A. adyer Éas-Ets » edye» éx-ñ, 


DUEL. 
N. V. À. edyey Led » ï 
G. D.  siyey éow-0b, 


Déclinez de même les adjectifs racines (voir $ 29, à la fin). 

Enfin, il y a des adjectifs irréguliers, c’est-à-dire , qui , dans 
quelques-uns de leurs cas, ne,suivent pas les règles générales de 
déclinaison que nous venons d'exposer, comme : 


} pour les trois genres. 


SINGULIER. 
Masc. Fem. _ Veut. 
N. péyes » grand. ‘'ueyod n, grande. péyx, grand. 
G. peyéÀ ov, meyéÀ 6 ; __ : meyéà ow, 
D. meyä ©, peydÀ 19 peyaÀ © , 
À. Réyey ; psyél w;, HÉya ; 
Le pluriel et le duel comme xaéç ( voir le même , page 36). 
AUTRE. 
SINGULIER. 
Masc. Fém. | Neut. 
N. nolds, nombreux. #oll #, nombreuse. ro, nombreux. 
G. mod 05, Todd f, mod où, 
D. rod) &, rod ÿ, rod] & ,! 
A. mod, rod #, rod, 


Le pluriel et le duel comme le même xah6ç , page 36). 


Remarque. Excepté le nom. péyas, neut. uéya, et l’acc. péyar, 
neut. péyæ , tous les cas, au sing. , au plur. et au duel, se tirent de 
psyédos inusité. On trouve même le véc. psyäe dans Eschyle. 

De même , excepté le nom. rod5ç, neut. xol5, et l'acc. ro, 
neut. ro, tous les cas , au sing. , au Plur. et au duel, se dédui- 
sent de xollôç È qu'on rencontre même quelquefois sous cette 
forme. 

Les poètes déclinent encore rois tout entier comme yluxi; ; 
d’où le gén. mo é0ç, le nom. plur. ro ésç-éié, le gén. ro éuv , 
Pacc. rod éxs-eis ; ils disent même au nom. sing. movivs. 
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De même , xpä oç Ou rp& oç, doux, fait au fém, mpasi a, neut. 
mp ov, SÉN. wpx ou, post ac, rp& ov, etc. , de l'inusité xpaÿg. On 
trouve également, au nom. pl. , xpäor. 

zäç contracté de oûoç, sain et sauf , n'a que les cas suivans : 
nom. cäç, neut. cûv, acc. cv; plur. nom. 55, acc. gx; on trouve, 
mais rarement , aë, sing. fém. , et plur. neut. 

Enfin, quelques adjectifs n’ont d’usité que le masc. et le fém. ;' 
d’autres que le masc,; d’autres encore que le fém. On dit : © voi 
ñ puyäs, fugitif-ve , gén. ddos ; o némç, pauvre, gén. nros ; ñ Mouvde, 
Bacchante (sous entendu qui), gén. édoc. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION. 
COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Il y a dans les adjectifs trois degrés de signification : le positif, 
sage; le comparatif, plus sage ; et le superlatif, très ou Le plus 
sage. 

RÈGLE GÉN. Le comp. et le superl. se forment l’un et l’autre 
du positif, auquel on ajoute +spoc, rép, repov, pour le comparatif, 
El rarog, vérn, tarov, pour Île superl. : dixuoç, juste, comp. 
dexaôTepos , æ, ov, plus juste, superl. dexxuôraros , n,ov, très juste 
ou le plus juste, Le ç final, comme on voit, se supprime. 

Mais si la pénultième se trouye brève, on change os en w. 
Ainsi , copôs y Sage; donne pour comp. CopuTEpos, æ, 0, et pour 
superl. gopuTaTos 3 5 OV ; æyuos » COMP. dyrérepos , superl. aYLOTATOS. 

Lorsque la pénultième est douteuse *, c’est-à-dire, lorsqu’elle 
est suivie d’une muette et d’une liquide, elle est réputée longue, 
par rapport à la désinence du comparatif et du superlatif. 


RÈGLES PART. 10 Dans les adjectifs en &, nç, ve, le comp. et 
le superl. se forment du nom. neut., auquel on ajoute , pour le 
comp. ;, TEPOG , œÿj ov, Et Tatos,; n, 0v , pour le superl. ; pédag ) 
noir, neut, péday , COMP. pehay-Tepos, & 3 0v, superl. psldv-Taros, 
n 3 ovÿ eboc6nç, pieux , neut. eboebéç , COMP. sbocbég-repog , &, 0v, 
superl. eüce6éo-taros, n, ov ; eüpüs , large, neut. eüpü , comp. epÿ- 
TEPOS y æ) OV, Super. ebpü-raroç , n ; ov. Dei 


* R. G, Une voyelle suivie d’une autre, est brève ; suivie de deux con- 
sonnes ou d’une double , elle est longue ; suivie de deux consonnes , dont 
la seconde est une des liquides À, u,», p, elle est douteuse : ces règles 
souffrent peu d’exceptions. 


s 
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29 Dans les adjectifs en wv, nv, ils se forment pareillement 
du nom. neut., auquel on ajoute éotepos , & , ev , pour le comp., 
ECTATOS ; 0 , 9%, PQUT le superl. ê coppun , prudent, neut, cüppov, 
COMP. THPDOV-ÉGTEPOG ; &; OV, super]. TOPROV-ÉTTATO6, M, 0v; Tépnv, Len- 
dre, neut. TÉPEV, COMP. TEpEV-ÉOTEPOS, O3 OV superl. TEPEV-ÉOTATOS) N3 OV. 

30 Dans les adjectifs en «ç et quelques-uns en «, on change 
la dernière syllabe en écrepoç, & , ov, pour le comp. , et écratoe, 
n, ov, pour le superl. : yapleiç, gracieux, comp. qapréotepos, a, 
ov, superl yapréararos, n, ev; éféapévoc, fort, Comp. éééwusve 
écrepas , & > ov, superl. ébéoperéoraros, u, ave 

4° Les adjectifs en £ de la troisième déclinaison, quelques- 
uns en nç et même en «ç, changent la terminaison du gén. sing. 
en écrepos , a, ov, pour le comp. , et istaros, n, ov, pour le su- 
perl. : Bit, mou, gén. Blax 66; comp. Blax-lorepos, a, ov, superl. 
Bhax-igraros, n, 0v; Veudm, menteur, gén. beud éos, comp. beud- 
igtepos , æ , ov, SUPÉTL. peud-israrog , n ; ov ; A4 os, babillard, gén. 
Aa ov , comp. Àxl-iorepes , à 5 QV» superl. load 7Tatoç y n 5 ove 

Le comp. se décline sur &yoç , et le superl. comme xa)6ç. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 
EN QN , IZTOZ. 


I existe, en outre, des comparatifs et des superlatifs ter- 
minés en iwv, masc. et fém., neut. cou, pour le camp.s et en 
uoToç» n> ov, pour le superlatif. 

Ainsi, vase, tteéchant , fait au comp. xaxiuv , asc. et fém., 
. neut. xäxeav, SUPCTE zémorac; za)és, beau, comp. ualliuv, su- 
perl. wélioras; mods, nombreux , comp. nca, superl. #lsioros ; 
rayôe , PrOMPÉ, COMP. cayiuy , Sésowv et Iérruwy (par changement 
attique de y en oo, de ssen:r,et, pour tenir eompte de lé 
piratjon , de + en 2). 

De là sont venus les comparatifs et puperlatifs latins entor, 
issimus : fortior, fortissimus. 

Observez que cette forme aftigue du comp. et du superl. 
n'exclut pas la forme ordinaire an Tepas y y OV; TATOG 9 N) Ove Mais , 
dans ce cas, cette dernière est moins usitée. 


DraArECcTEs. Au lieu du comp. rltluv , les Attiques disent *léwv, neut. 
ré» , lequel se prend pour adverbe. On trouve aussi #aé, attiq. , et TAG, - 
ionien ; de mème, aux autres cas» meüvos , «, a; plur. nleüves » y, ctc. Les 
poètes disent , nom. plur. , xdés, et acc. plur., rlëxs, pour house, , Telovas- 
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COMP. ET SUPERL. IRRÉGULIERS. 


Les quatre adjectifs suivans forment, comme en latin, leur 
comp. et superl irrégulrèrement : 
dyabés, bon, comp. duelvuv, superl. £érioros, 
xaxés , Mauvais, Comp. xeipuv, superk yelocoros, 
péyas, grand, comp. melguv,  Superl. péycoros, 
paxpés, petit, comp. foouv,  superk #xtoros., 
Remarque. On trouve , pour comp. d'ayahès > Belriov , d’où le 
snperl. Péhruoros ; are et xpeirrov, d’où le superl. XPATIGTOS ; 
APELOVs d où le superl. & ApLOTOS ; Jotowv et }wcv , d où doictos et AGarose 


DraAzEcTEs. Pour le superl. £érioros , les Doriens disent Bévrioros ; les 
poètes , Bédrares, et comp. £érepos , de Rélos, trait. Pour xpelocus , les 1o- 
niens disent xpéccuv ; les Doriens , xäppur , de xpäros, force, 

Pour xelpuv , les Ioniens disent xepeluy; pour xxxiuv , att., les poètes di- 
sent xaxeluv. Xepeluy fait au gén. xspslovos , dat. xepeiont s par syncope , yéz:r 
nt : dvèpt ÿéont. Hom. 

Pour #oowv , les Attiques disent #rruv; les Ioniens , £couv. On trouve en- 
core peiwy et ptxpôrepos y COMP., superl. wwæxpéraros. Ces deux derniers sont 
réguliérement formés. 


Observation. De Padjectif adrés , même , on forme le superl. 
œvtôraros , en latin ipsissimus. 

Du substantif xép00ç, lucre , on forme xspdtuv et xépdioroc.' 

De l'adverbe &, on forme Die. comp, et superl. &véraros. 

De la préposition RP on forme xpôtepos, par syncope ; npä- 
Tos , COMP., superl. rpôratos et rporiotose 

Enfin, on trouve des comparatifs et des superlatifs formés 
régulièrement de comparatifs et de superlatifs mêmes. : 

Ainsi, du comp. yeipuv, pire, se forine l'aügmentatif régalier 
xEtpéTEpos ; du comp. peiwy, moindre , se forme paérepos ; de pau, 
plus aisé , paotepos 

Du superl. xüdioroe, très vain , se forme xudioraros ; de iliye- 
ovoç , très petit, se forme le comp. régul. é)æyrorérepose 

Le superlatif en soroç se décline commé xaéç (voyez page 56); 
le comparatif en iuv et wy, comme : 


SINGULIER. 
Masc. Fêm. Neut. 
N. pal», | peïbov. 
. pren os } pour les trois genres 
D. palgov ©, ; : 
À 


paljer a,  peib oa-w, peter. 
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PLURIEL. 
CN. Ÿ peigov ess  pelg oes-ous, pels ova-0œ-0. 
G. t&6v œwv - 
D Le . | } pour les trois genres. 
° ’ 
À. paibor as,  peis onsovs, mel ovx-0ù-0. 
DUEL. 


N. A. - pelboy ë 


G. D petbéy oc È pour les trois genres. 
. D. ; 


II. 
ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


Les adjectifs numéraux servent , ou à compter, on les apnelle 
cardinaux ; ou à marquer l’ordre, on les appelle ordinaux. 
19 Les cardinaux sont : 
Masc. Fém. Neut. 
N. ts ;, plz, 6. 
un > une, un. 
G. évôs,  piäs, évés. 
D. él,  pu&, [UTA 
A. ba, piav,  &. 
On trouvé duo indéclinable pour tous les cas et pour tous les 
genres. 11 peut recevoir l’article du duel ou celui du pluriel : +5 
xai ot dvo. On trouve encore au gén. dusiv et duav, et au dat. dust. 


N. A. êu ou ôtw, 
deux, 
G. D, dvoty , 


pour les tr. genr. 


Masc. Fém. Neut. Masc. Fem. Neut. 
N. vote, Tele. N. récoæpes. - T'ÉTox pan 
trois ‘ quatre. 
G. Tps, . G. vecocpur, - 
D. put, } pour les trois genres. D. révoapat, } pour les trois genres. 
A. vosts, Tpix. A. Tésoapus , Téacapa 


Les Attiques disent rérrapes , rérrapa , gén. terrépuv , etc., en 
substituant partout deux +7 aux deux 50. 

De même qu’en latin, les autres cardinaux jusqu’à cent, sont 
indéclinables , savoir : 


Hévre, cinq. Eîxoct, vingt. 
ÉE, six. Tptéxovte , trente. 
Énté, sept. Tessapaxoyra quarante. . 
Oxr , huit. Ilevrhxovra , cinquante. 

! En, neuf. ÉExoYTe soixante. 
Aéxa , dix. ÉGôou#xovre , soixante-dix. 
Évôexx , onze.  Oydo#xovre , quatre-vingt. 
Acidexe , douze. Éyvevxoyta. quatre-vingt-dix. 
Acxérput, treize , etc. Éxatév y cent. 
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Remarque. Depuis vingt jusqu’à trente, le plus petit nombre 
reste le dernier : étxooc êv ; etéocr 800 , êtc. 

Depuis trente, on met d'ordinaire la conjonction entre les 
deux : rpiérevra ai &, ou d’un seul mot, rpwnovræxatéve 

Depuis trente jusqu’à cent ; toutes les dixaines sont terminées 
En dxovra OÙ #xovra, comme, Chez les Latins, en ginta : rpräxovta, 
TEgTapaxovTa, Ébnrovræ y EC. 

Au-dessus de cent, cette terminaison se change en x6at ot, œ«, 
æ , de la manière suivante : 


Atxxéatot , Groxboixe, .  Graxéotx, deux cents 
Tptaxéatot ; TPLAXÈGEX , Tptaxéoux, etc., trois cents , etc. 
Xé)uor, xt , XD mille. 

Mptot mÜptat ; pÜpta , dix mille. 


DrALECTEs. Pour récoxps, les Ioniens disent révoepes, et dans les com- 
posés ; reccephxovta ; les Doriens disent réropes ou térropes ; les Éoliens , réo- 
cupes ; les poètes, nloupes et nivoupres. 

Pour cixect , les Ioniens disent avec les poètes éslxoct, et les Doriens sixare. 

Pour tpräxovra, reccapæxovre, etc., ôtxxécuor, rpexbator, etc., les Ioniens 
disent rpwixovra , reccapxovra , etc. , dimxécior, Tpmxbaror, etc.; pour ëyôox- 
xovra , les poètes disent éybcxovra. 


æ# Les ordinaux sont : 


péiros , premier. . Eixooros, vingtième. 

Aedrepos sccond. Tptaxootés , trentième. 

Tpiros ; . troisième. Tescapaxoarésetc. quarantième, etc. 
Téreptos quatrième. Éxxrotôs centième. 

Néunrros , cinquième, Atoxostoorés,  deux-centième. 
ÉxTos sixième. Tpuaxostostés ,  trois-centième , etc. 
Éédopos , septième, Xuduwotés,  millième. 

Oydo0$ , huitième. | Atsyudocrés , deux-millième. 
Évvatos, neuvième. Tpwxuiootés, etc. trois-milliëme, etc. 
AÉRTOS » dixième. Muptootés , dix-millième. 
Évüéreros , ete. onzième , ete Acopupuoctés, etc. vingt-millième, etc. 


Dracectes. Pour rpüros, les Doriens disent rp&ros; pour Geèrepos, les 
poètes disent deurxros. 

Remarque. La terminaison ocréç répond à la terminaison ge- 
simus des Latins. Les ordinaux se déclinent comme xahôç, n, ôv. 
Aedtepoç seul se décline comme &yroç ; æ , ove 

Les multiples se terminent en oÿç ou en &cioçs , comme dixdoûs, 


double, rpenhoùs , triple, etc. , dexhäauos, tpemhäauos , etc. D’autres, 


eh «os, marquent principalement le temps : © muosroç rperxiog, la 
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fièvre tierce ; ñ muperbç rerapraios, la fièvre quarte, ou simplement 
© rperaïos, © teraptatos ; en latin , febris tertiana , quartana, etc. 
. Les nombres substantifs se terminent en x, gén. &dos, et sont 
féminins : npovés, l'unité; n dexaç, la décade ; ñ éxarovräs, ñ pupiés, 
etc., la centaine , la myriade , etc, 


III. 
ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Il y à huit adjectifs possessifs, qui sont ! 


10 éués, du, duér, lemien, la mienne, le mien 9 p 

a° oô5, oñy cé, letien, laticnne, letien, cor 
30 &, | # bvs le sien, la sienne, lesien, PIRE: 
4° huérep 06, à, ov, le nôtre, la nôtre. le nôtre. P 

50 buérep 05, «, o, le vôtre, la vôtre, le vôtre. 1 QE 
6° opérep 05, «, ov, le leur, Jlaleur, le leur. e plur. 
90 votrep 65, «; ov, le nôtre, la nôtre. le nôtre. Pour 
8° cpulreo 05 æ@, ov,  levôtre, la vôtre, le vôtre. } le duel. 


Les trois premiers se déclinent comme xx166, #, 6», les au- 
tres comme &ycoç, æ, ov ; mais les deux derniers , ainsi que éc, 
in, éd, mis pour 6, #, 6v, he sont guère usités que dans les 
poètes. 7 

Remarque. Ces adjectifs, comme nous le verrons, se forment 
des pronoms correspondants : êuôç, d’éuoù , gén. d’èyo, pronom 
de la première personne ; «ôç de coù , gén. de sé, pronom de la 
seconde personne, .etc. 

Néanmoins, et plus souvent encore , la possession s'exprime, 


en grec, par cés mêmes pronôms, mis au gén. :  rærñp pou ; le 
père de moi ou mon père , etc. | 


DrALECTES. Pour cé , les Doriens et les poètes disent, par changement 
du senT, tés; 7%, tév s et par insertion d’e, reôs , tek ; Tebv. 
Pour fuérepor , ils disent dués , &u& , uév: pour bpétepos » bués, bud et bu, 
baby ; pour opérepos, spés , opt et op, apér , Ou apéos y cpéx » cpéov. 
Par addition de l’article , les Éoliens disent en retirant J’accent : 8coç : 
fon, técov, pour à cëç , à of , rù av. 
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| IV. 
ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


Les adjectifs démonstratifs sont : 

19 ©, %, ro ; c’est le même que Particle, 

On peut y joindre les particules yé ou dé, de cette manière : 
0Ye, NY6) TOYS; 006, NOE; TÔdE. | 

Séparés ( d yé.…. , o dé...), c’est-à-dire, lorsque yé et de se 
trouvent adversatifs , ils sont opposés à o pis... , mis le pre- 
mier. Ils se déclinent et répondent aux démonstratifs hic et ille. 

Au lieu de 69% , ñde, réde, les Attiques disent, pour insister, 
bd, ndi, rodi; c’est le hic-ce, hæc-ce , hoc-ce , des Latins. 

29 Adrôç, ñ , 6 , U,elle, le; on le décline de la manière sui- 
vante : 


SINGULIER. PLURIEL. 
N.  aùrés, QÜTÉ ; aûré. N.  aœÿrot, œÿral, adrd. 
G.  aœùroÿ, GÜTHS y aÿro. G. «ir, pour les trois genres. 
D. œùr&, . arf, œiTés. D. aœro, arats,  aÿroïs. 
À. GœÜTév, - ati, aÿTé, À,  arols,  adrés, aûTé. 
| DUEL. 
N. A. Tu , 2ÙTA , ado. 
G. D. adroty , adTaty , œdrcty. 


Quand arôs précède Particle , il se traduit par ipse, ipsa, ip- 
SUN © œdth ñ äperh, la vertu même. Quand il en est précédé, il se 
traduit par idem : % adrn àpern , la méme vertu. 

Combiné avec l’article, il devient : | 

| SINGULIER. : PLURIEss 


N,.  oùras, aÜTn , robro. N. -oùra, aÙTat , Trot. 
G.  Tobrou, arms, roro. G.  roùruy pour les trois genres. 
D. roûru, van,  roûru. D. zoûro, vadrais, roro. 
A. Toüroy, rabrmy, +obro. A. voûrous, varas,  raëre 
DUEL. 
N. À. TOÛTO 9 Tara, ToÙro. 
G. D. roùroty , TATaY , ToUrots 


.Oüros indique un objet proche. Il est un troisième adjectif 
démonstratif, qui sert à indiquer un objet éloigné , c’est : 
SINGULIER. PLURIEL. 


éxetvos,  éxeim, dxetvo. Éxetvor,  éxelvar,  éxéiva, 


duel,  éxebm, éxelvos. dxelyors,  éxéivaig,  êxelvots. 
éxétyoy éxclmy .  dxsive. À  dbmivous, dxulrag, etre 


>Ho2 


En 


N. 
“déxelvou,  éxeing,  dxeivou. G.  éxeivuy, pour les trois genres, - 
D. 


te PR mn me — 
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N. À. deb , PA éxetres. 
G. D. éxslvorr » duirzxo , éxelvotv. 


DiALECTES. Pour «ri, les Ioniens disent are ; au gén. , «)réou , adress à 
aùréou , etc., en insérant « devant les voyelles longues ou diphthongues * 
finales ; de mème pour oùros , excepté toutefois le nom. pluriel où « et « 
finales sont réputées brèves. | 

Pour à «rés , idem, les Ioniens disent @üréç,neut.rovré, gén. rärév, etc. ; 
ils disent encore au nom. sing. masc. üirés , dans le sens d’ipse, et GÙTÉs 
avec esprit rude , pour oùros. 

Pour rù airs, l’on écrit souvent rairé, poët. raûré , et raïrér. 

Au gén., l’on écrit redrou, poët. r’arob, pour toù adroÿ , ctc. 

À oùros et éxeïvos, les Attiques ajoutent un t; ils disent obroct, aÿrnt , rourot 
ou reuri, gén. rourout, etc. ; éxetvooi, éxetnt, éxervot, etc. 

L’on dit, les poètes surtout , xetvos, xelm, xeivo, ctc., pour éx:tvos, etc. ; et 
par hansement du x enr, de #t en ñ ou ñ, les Doriens disent r£vç ou 


Thvos , fém. riva ou réve, etc. 


V LL 
ADJECTIFS RELATIF , 
INTERROGATIF ET INDÉFINI. 


haies: L’adjectif relati If ou conjonctif sert à lier deux idées, 
celle qui suit avec celle qui précède. Il ne diffère de Particle 
dans toutes ses formes que par la suppression du +. 


. SINGULIER. . | PLURIEL. 
N. ë, à, CRE N. of, «, à, 
| Qui ; lequel. s : Qui, lesquels. 
Ge où, M, où _ G.  &», pourles trois genres, 
D. G, 3, à. D. oo, als, où. 
A. Gr, fr, 6. | À. où, &, à. 
DUEL. 
“ N. A. & : ä , à. . 
G. D. où, a, olv. 


DiaLecTEs. Pour &ç, les poètes disent 8 ; pour où , éov; pour , » OÙ y Ov. 
Pour #, #,%, #, les Doriens disent &, t&s, T&, Tav. 
Pour le dat. plur. als, les Attiques disent afot et ñot. 


Au relatif on joint encore les particules indéclinables rép et sé, 
qui, du reste, ne changent. rien à sa signification, de cette ma- 
nière: 

4 
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SING. N. Song, ne, ënep, CG. oùne, etc. 
SENG. N. Bore, re, &rs, (G. oùre, etc. 
INTERROGATIF. Tiç, marqué de l’accent aigu , lequel reste tou- 
jours aigu et sur la première dans tous ses cas, est interrogatif 
et signifie qui , quel, quelle, quoi? | | 
SINGULIER. | PLURIEL. 

Tiss ri : Tles, tive. 
Tivov, 
Tiot, 


TivOs ; | 
ri, $ 
TA, tb 


pour les trois genr. }pour les trois genr. 


>Uoz 
>Hoz 


tés, clya. 
DUEL. | | 
N. À. tive, ; 
G. D. bou: }pour les trois genres. 

Ixpérinr. Le même, lorsqu'il est marqué de Paccent sur la 
dernière, est indéfini, et se traduit alors par quelque, quelqu'un, 
» quelqu’ une, quelque chose. | 

DIALECTES. Pour rrvos, rue, gén. et dat. de rt interrogatif et indéfini ;, 
les Attiques disent : gén. ro, dat. r& interrogatif, de tout genre ; gén. rœ, 


dat. ro indéfini, de tout genre encore. 
Pour rie, indéfini , les Attiques disent &oox et drra , avec esprit doux. : 


Combiné ét décliné avec le relatif : 06 A9 OT indéfini donne : 


SINGULIER. … | PLURIEL. 
N. dort, fr , ve, | IN. orme, ares, arwe, 
Qui , quiconque, Qui, tous ceux qui. 
G. oùriwog, dortvos, oùûriwos. | G. Gyrouv, pour les trois genres. 
D. &re, rime, dre. D. oforit, aœicriot, oïoruoe. 
À. évrua, firuwa, GT. À. oûoriwas, Gorivas, Grive. 
| . DUEL. 
N. À. Grue Grive, drive. | 
G. D. ohrivot , aivttvoty , oùvTuvotv. 


DrALECTES. Pour le gén. oùrmos et le dat. Grue, les Attiques disent, 
gén. érov , dat. #rw ; les Ioniens , gén. &reo, dat. rem ; plur. gén. érewv , dat. 
êréotor. Les Attiques disent pareillement au gén. ‘plur. > ÉTuv. 

- Au gén. sing. , les poëtes disent êtres ; les Doriens ére. 

Au nom. , les poètes disent ërt pour Br; au neut, ils disent é rt, par 

deux rr. 


Au nom. plur. neut.; les Attiques disent &rr« mis pour éscz, avec esprit 
rude. 


Remarque. On écrit séparément le neut. 5 r: avec ou sans vir- 
gale, pour le distinguer de &r:, conjonction. 
L'adjectif indéfini déivx, tel ou tel, est le plus souvent indé 


à Te + ee AE 


(5) ù 


clinable ; qûelquefois aussi il se décline , et. prend ou rejette 


l'article à volonté ; il est de tout genre : 


SINGULIER. 


Betva ; 


dei os, 


res pour les 3 genres. 


Do 


dei &, 


>UPX 


PLURIEL. 
dEtY €ç, 


deiv &y, 
pour les 3 genres. 


det ct, 
etv «as, 


DUEL. 
N. À. | 
G. D. 


deù €, 


ôelv. otv, | pour les trois genres. 


Remarque. On trouve le gén. déivaros et le dat. divart, d’où 
semblent dérivés, par Sync: ; Jéivos et déi. Au nom. sing: » les 
poètes disent © deiy pour 0 détvz. 

Observations. De Padjectif numéral &; , un, et des négations 
undé, oùdé et quelquefois oëee , on forme les indéfinis suivants, 
lesquels se déclinent comme L : 


SING. IN. pnôels, pnôeuix, pndé&, etc; 
SING. N. odeis, oùdeulx, codé, elc., £f aucun, pasun. 
SING. IN. oùfeis, sansfém.;, oôë, etc. , | 


- Remarquez dans oùbkis, le changement du + en 5; c’est afin de 
suppléer l'aspiration qui se rencontre dans &i. 


Des mêmes négations pndé, oùd4 et oërz, on forme encorc avec 
érepoç, autre , en latin alter, les indéfinis suivants, qui se décli- 


nent comme œyuos, a , ov (voyez page 37). 
SixG. N. 


- SiNG. N. 
SiNG. N. 


mndérzp 05, œ, ôv, etc.» 
oùdérep 05, x, 0, etc. » 


ni lun ni l'autre. 
oBérep 05, «, ov,etc.; 


Du même #rpos, autre, et de Particle & , %, r6, on forme : 


‘. SING. N. &rcpos, Neut. Surepor, G. Sarépov, D. Sarépu. 
PLuR. masc. &repor, Neut. Sdrepa. 


Les uutres cas ne sont guère en usage. 


Du même Ecepos , on forme encore : 


Sixc. N. 
SING. N. 


SING. N. 
Sinc. : N. 


Hôtep 05, «, 2 a. , 


éméTep 053 ZX, Ov, } lequel des deux, | 


ov, CÉC.s 


éxdtep 05, «, 


9 9 
duporep œŒ, a; } l’un et l’autre. 


4. 


—_ 


(52) 


Mais auire, quand on parle de plus de deux , se traduit par 


&oç , Gin, do, lequel-donne pareillement , sans singulier n1 


nominatif : | \ | 
PLURIEL. LL 
G.  &lïi wv, pour les trois genres. les uns des autres. 
D. dr 069 té, CLR les uns aux autres. 
À. dll où,  æ, “p les uns les autres. 
| DUEL. . | - 

A. dal o, «, à, l’un l’autre. / 

G. D. Li ow, at, ow) l’un de l'autre. 


Remarque. Cet adjectif , que nous rangeons ici dans la classe 
des indéfinis, emprunte La sa LApRnEos même le nom de 
réciproqué. ne 


e 


ADJECTIFS CORRÉLATIFS. 


Enfin, combiné avec le relatif, l'article lui-même forme ce 
qu’on appelle des corrélatifs, c’est-à-dire, des adjectifs mis en 
rapport l'un avec l'autre , dans une même phrase. 

Ils se distinguent par des signes particuliers , savoir : les dé- 
monstratifs, par le +; les relatifs, par l'esprit rude ; les inter- 
rogatifs , par le = ; les indéfinis , par l’aigu sur la dernière. 


TABLE AU. 


DÉMONSTRATIFS. 


ju , talis. 


Toadobe, |. } quantus; 
quot s au pl. 


RELATIFS, INTERROGAT. 


INDÉFINIS. 


notës , aliquis , 

guidam , 
quelque,certain 
ne rm 


, [motos ; qualis ? 
” [de quelle sorte ? 


o|Tocés, aliquantus, 
quelque grand 
ou nombreux. 


Téc0s; quanttus ! 
quot ? au plur. 


Me. | 
NAXOS ; deu 
érnAuwxosoür, Eu l'âge. 


Remarques. Toudods, rosdadt, rnuxôode, mis pour roëôç de, récos 


de, Tnlixos de, répondent au latin tantusdem , et plur. totidem 
pour les choses qui se comptent. Ils n’appellent pas nécessai- 
rement ayant ou après eux le relatif oîoç, que. 


Totoërog, rocoùtog , snkexoüros, formés de roïoç, técos, rni- 
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xog et d’oùroc, se déclinent comme ce dernier : rosoëros , fém. 
ToLaxurn ; EC. : 


Oùv , ajouté à orotos , brôcog, omndixos , repond à la désinence 


 ltine cunque : qualiscunque | quantuscunque. C’est l’idée d’in- 


défini jointe au relatif. Où reste à tous les cas : plur. nom. , 
OmOTOLOÛY» quotcunque. 


L  - CHAPITRE IV. 
‘PRONOMS. 


Le pronom tient la place du nom substantif. On le nonme 
personnel, parce qu’il supplée les personnes. 
De même qu’il y a trois personnes, il ÿ a aussi trois pronoms 


personnels : - 


1° Pronom de la première personne, ou de celle qui parle; 
29 Pronom de la seconde pers., ou de celle à qui lon parle; 
3° Pronom de la troisième, ou de celle de qui lon parle. 


Pronom de la 1** personne.  Pronom de la 2° personne. 
SINGULIER. SINGULIER. 

- N.  ë, je ou moi. | N. e, tu ou toi, 
G.  duoü, poÿ, de moi. | G.  ow, de toi. 
D. duol, pol a moi. | D got, à toi. 
À ‘ iut,, pe, moi. | À. ct, toi. 

PLURIEL PLURIEL. 
N. dus, nous. | N.  Üusts, vous. 
 G. AA » de nous. | G. buy, de vous. 
D. %P , a nous. | D.  üu, à vous. 
A. huâs , ” nous. | À. ÜURS 9 vous. 
DUEL. | DUEL. 
N. A. vGt ou VO [N.A. cpéit ou pd, vous deux: 


G. D. v6b ou &v, de, à nous deux. |G.D. coût ou sp&v, de , à vous deux. 


DrALECTEs. 1° Pour éyc , les Attiques disent ëyye,en retirant l'accent, 
et de mème pour tout le singulier. Les Éoliens disent éyuv; les Doriens , 
niv , éyün, éyorya. Les poëtes retranchent ë : y pour éys. 

Pour éuo® , les Idniens disent éuéo, péo, poët. ueto ; les Attiques, äusoey, 
duebev et xs%e ; les Doriens , éus et web. Pour éuol, les Doriens disent dus ; 
mais ai s'emploie pour tous les ças indirects, au sing. comme au pie 

Pour êué, ils disent encore ue, avec esprit doux. 

Pour usts, gén. #v@v, les Ioniens disent us: , gén. huéuy, acc. juéxs ; 
poêt. husles, gén. fueiuv acc. ueïas ; les Doricns, nom. ur , gén. dutivs . 
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dat. œuiv; les Eoliens, nom. duues, gén. dunur, dat. &uurw et acc. dupe, 
en changeant l’esprit rude en doux, et rejetant l’accent sur la pénultième. . 

Âuue, se dit paæillement au duel pour v6x, »05. 2: 

2° Pour ab, Les Attiques disent oi; ys reste à tous les cas. Les Doriens 
disent rv, d’où les Latins tu ; ils disent aussi rûyn et rèyx. 

Pour so , les Attiques disent o£0ev et céôev; les Doriens, toù ou re: les 
Éoliens , seb; les poètes, oéo, aeïo, aéber. 

Au dat. , les Doriens disent roi, et à l’acc. ré, ou ro enclitique ; les poe- 
tes, Tir, Teiv et tete ; 

Pour Üusis, gén. ou&v, les Ioniens disent buéss, buéwy, poët. duetes, buelovs 
ctc. Au nom., les Doriens disent dus ; les Éoliens , üuues. Au dat., les 
Doriens disent du avec Paigu. 


Remarque. En latin , le pronom de la troisième personne est 
suppléé par les adjectifs démonstratifs és, ea, id; ille, illa, il 
lud ; il'est de même suppléé en grec par aërôç ,ñ, 0; éxétvoç , 1, 
0, qui répondent à ces derniers. ( Voir leur déclin. pag. 4oet 42.) 

Néanmoins , aÿrôç, au nominatif, signifie également lui-même. 


Pronom réfléchi de la 5° personne. 


Ce pronom est ainsi appelé parce qu'il réfléchit en quelque 
sorte l’action du verbe sur le sujet. | 
Toujours régime , il ne peut avoir de nominatif ni de vocatif : 


SINGULIER. 
G. , de soi. 
D. CT se ? a soi. | 
À £, se , so). 

PLURIEL. 
G. _ cpév, d’eux-mêmes. | 
D. opist, se , à eux-mêmes. 
A. co « se , eux-mêmes. 
DUEL. 
L Û 
6 À, cpué, spi, _ eux deux. : 

G. D. cpu, de , à eux deux. 


DraLircTEs: Pour «, les Attiques disent £06e , &e;' les Ioniens » Let 
so ; les Doriens , &5, oi et éoïo. Pour #, les poètes disent & , pv et vtr. 

Pour sp&y , les Ioniens disent spéuv, poét. oyrluv. Au dat. , ils disent avec 
les poètes ; cpl , spi et pl. À l’ace. ils disent opéxs ; les Doriens , op, 
poët. sgé, dor. encore ÿé : pé se prend aussi pour l’acc. sing. 


Remarque. Employé souvent pour adréç chez les poètes , le 
pronom réfléchi fait dans ce sens , au nom. plur., oi, dor. 


\ 
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cpl, poét. opisçs et au duel nom. , cpu, aps, poét. opis 
pour oyé. | 
zgé se prend aussi pour l'acc. sing. et plur. d’aréç, de même 


.que oëroç s'emploie pour le voc. de aë : © oëroc ; 6 vous / littér., 


6 un tel! : 


PRONOMS COMPOSÉS. 


Des acc. êué, at, 8, et de l’adjeetif aèréç, on forme des pra- 
noms composés. Ils sont tous réfléchis et n’ont point de nomin. 

En outre, comme les pronoms qui les ont formés, ils sont 
de 1re, de 2° ou de 3° personne. 


Pronom de la 1°° personne. Pronom de la 2° personne. 


SINGULIER. SINGULIER. 
G. éaaurou, duavrñs, duauro , nl, $ Ur. GeavToU, GEOUTAS 9 + | 


éme. 


D. éuaur&, éduaurÿ,  émauré, si D. ceavr@, oeavrñ,  osxutb, . 
A. émavrév, duavrivs duauré, J À. csavrôv, : ceaurhv, Gexur), 
Remarque. Le pluriel se forme séparément ; on dit püv aÿ- 
räv, de nous-mêmes, etc.; duüv avtäv, de vous-mêmes , etc. 
Au lieu de cravre et cas suivants ; on peut dire , par contrac- 
tion , cævroù etc. ; 


Pronom de la 3° personne. 
G. baurod, baurñs, aurai, Le G. taré, pour les 3 Era 


1-0 


to 


D. éauré, Éavrñ, Bauré 54 D. éavrols, éaurais, ébaurois, 
A. éavrév, éauriv, bauté, 5 |A. éxvrois, éavrds, daté, 


o 
L 


eux-mêmes. 


Remarque. On dit pareillement au pluriel opüv atrüv, etc., 
par deux mots. Au lieu de éavroù et cas suivants , l'on peut 
diré, par contraction ; asrov , etc., avec esprit rude. 

Enfin, du gén. éuo, on forme, ainsi que nous Pavons indiqué 


‘ plus haut, Padjectif possessif de 1r° personne : 


Éuds , UM, épov. Ge pod, quhe, vod. D., etc. 
Du gén. ceù , l'adjectif possessif de 2° personne : 
| sé, où, aûve Ga aoû, oûe. De, etc. 
Du gén. oô, l'adjectif possessif de 5e. personne : 


F4 Le (#1 
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Des nom. plur. NE , ÜpEtç ,» cpeis, ON forme les adjectifs er 
scssifs, avec signification plurielle : | 

Hpérep 06, VUÉTEP 06 , gpérep 06, à, 0v. 

Da nom. duel des mêmes pronoms, on forme enfin : 


__ Noërsp 06 et apuirep 0ç, «, ov. (Voir page 47.) 
Tous ces dérivés se déclinent, comme nous Tavons dit au 
même endroit, savoir , les trois pres > Sur oi ñ»> dv, et 


les autres, sur Avr ? As Ve 
Néanmoins 0 M5 0, SON, 54, son, est peu cité ce 


CHAPITRE Y. 
VERRE. 


Le verbe exprime que l’on est, ou que l'on fait quelque 
chose : tv, être, est un verbe; Jéyav, dire, est un verbe. 

Il y a dans le verbe trois voir : la voix active, la voix pas- 
sive et la voix moyenne : érvha, je frappai, c’est l'actif; ADR 
je fus frappé, c’est le passif ; érupäunv , je me frappai » Cest le 
moyen. 
_ Aya six modes ou changements de signification : l'Indicatif, - 
qui affirme ; l'Impérati if, qui commande ; le Subjonctif, qui 
doute ; l'Optatff, qui soubaite ; l'Infinitif » qui exprime l'action 
en général ; et. le Participe , ainsi nommé, parce qu’il participe 
du verbe et de adjectif. ne | 

Chaque mode a ses temps ; chaque temps a ses nombres ; cha- 
que nombre a ses personnes. 

Énoncer de suite ces modes, ces erIpe, ces nombres et ces 
personnes , cela s'appelle CORIHEUE, Il n’y a en grec qu'une 
conjugaison. 

Un seul temps ; le présent de lindicatif, suffit pour former tous 
les autres, et dans les trois voix , active, passive et moyenne. 

Pour cela, il faut distinguer un Fidical etune désinence, un 
augment et un redoublement. | 

Le radical est principe de l’action; la désinence en exprime 
la modification. Aÿo , au radical 15, se rattache dans mon esprit 
l'idée principe de délicr. La dé:inence « y ajoute les idées acccs- 
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soires d’affirmation, de moi et de présent. La désinence peut 
avoir une ou plusieurs syllabes. 
L’augment est Vs placé devant le radical : }üw , imparfait Aves ; 
on Pappelle syllabique. 
Si le radical a pour initiale une voyelle ou une diphthongue, 
Paugment se contracte avec elles, savoir : 


devant &; at s AU 9 en n , WI , LEE 
devant e, «1, ev, en n,«, e. 
devant 0 , ot »s OV 9 en LOS © 9 QU: 


Ainsi , les longues » , w , les communes « , v, et les diphthon- 
gues «&, ev, ou, n'éprouyent aucun changement. 

Quant aux autres diphthongues (pag. 16) , nu ; œu , ur, deux 
ne se rencontrent jamais pour initiales au prés. ; la dernière uw se 
trouve dans deux ou trois verbes seulement et reste invariable. 

Cet augment dont nous venons de parler s'appelle temporel, 
parce qu’il a pour effet de rendre plus longue dun temps la 
voyelle qui serait brève au commencement du mot. 

Il n’ajoute rien à la longue. 

Le redoublement est la répétition de la consonne initiale de- 
vant laugment : }ôxx , augm. éduxa ; redoub. ïélvxz. Les Latins 
disent pareillement fefelli , tetigi, pepigi. 

Les verbes qui ont pour initiale une vayelle ou une diphthon- 
gue ne peuvent avoir de redoublement ; ils ne prennent que 
 Paugment. 

L’augment a pour objet de caractériser sn. temps secon- 
daire, Cest-à-dire qu'il sert à les distinguer des temps prin- 
cipaux correspondants : l’imparf. , du présent; laoriste 1°, du 
futur 1°7 3; Paoriste 2, du fatur 2; le plusque-parfait, du parfait. 

Du reste, l'aigment , dans les trois voix, ne sort point de 
Y'indicatif. Il faut excepter le parfait qui le conserve avec le 
redoublement. 

Passons maintenant à la conjugaison du verbe sit. Elle est 
irrégulière ; mais elle fournit plusieurs désinences qui doivent 
faciliter celle des autres verbes. 

Le duel , ainsi que cela a eu lieu pour les noms , ne sera mis 


qu'après le pluriel. 
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ElLNAI. 
INDICATIF. IMPÉRATIF. :  SUBJONCTIF. 
S. clui, % ou «7, dcrl(v),lïofe,  Ecre, d+ LP #9 
E Je suis, etc. Sois, etc. Que je sois, etc. . 
(£ P. doué, doté,  elol(v),|êcre, rue lue, re, Got, 
à at'o, | k 
D... dstév, dotér. |ësroy, écrer. #rov, Wror. 
2 S. # , %s , % ? 
Et #00. 4, 
d| J'étais, etc. | 
# |P, Re, fre, Foav, — 
>. otee #, | 
AID: + ATOY, nrnv. 
Yorov, vormy. 


S.funv, so, ro, 
J'étais, etc. 


P.ñpeba, os, ro, 
D.“peboy, %000v , roüny. 


S.dvouat, orcat, Éserat, | 


IMPARFAIT 


e Elly ETUI 
Je serai, ete. — 7; 


P.dsôuela, êcesôe , Évovrat, L 
D.écépe0ov, EsecBov, Esecbor. | 


Conjuguez de même les composés d'äui, tels que répequ , 
äree, etc. mais ils retirent Paccent. 


Remarque. Et, dn reste, peu usité , prend ordinairement le. 
circonflexe. Néanmoins , quelques grammairiens lui donnent 
laigu, 3 c’est afin de le distinguer d’ex , 2° pers. d’eus, je vais, 
lequel est toujours marqué du circonflexe. 

La forme moy. de l'imparf. fun ne se trouve employée que 
dans les écrivains postérieurs à Platon ; encore lui donnent-ils 
quelquefois le sens d’ün plusque-perfait. : 
DIALECTESs. Pour eut, les Doriens disent éuut ; les Éoliens ARTE 

Pour «7, les poètes disent ë:; les Attiques , ën et écot. 


Pour écrit, les Doriens disent.èrri, et &»s pour dvecre. 
Pour ésué les poètes disent siuér et.êuë, ; les Doriens, dues 
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ÊTRE. 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE, 


en, es, en; Le , Att. prim.|\ M. àäv, G. Bvros » 
Je serais ou que je fusse; etc. | Être. Etant. . : 


etquer,  ebrre, eincav, |êuev, Ton.. F. oùox, G. oùons, 
dus, ele, ele, (eye , inus.) 


vs einToy 9 cltrny. elva 9 com, 


N. &v, G. 6vros. 


MOYEN. 
écotunv, ,ëvotco, évorro, |évecômt, dobmeyos, G. ov, 
. —0w;, | 
Que je dusse être, etc. | Devoir être. Devant ètre. 
Écoiuex , EsotoËe, écotvro, écop#m , G. 15» 
éoalu200v , &sotsbov, ècolsüny. + écopeoy ; G. o. 


Pour écre, les poètes disent être. 

Pour elot, les Dor. disent &rt; les Éol. , ere; les Tom. , Exst, poët. Exact 

Pour l’imparf. # , #, etc., les poètes conjuguent & , &ç, etc, nv, ms, 
ete. , &ov, éss, etc., &sxov, &ozes, etc. Pour # encore , les Ioniens disent ë&x, 
att. 7, poét. %x. À la 2° pers. du duel , les poètes disent éroy et éoror. 

‘Pour le subj. à © , %s, etc. , les Toniens conjugüent éw, ëns, ctc.; les 
poètes , «io, Eins > ElCe 

Pour l’opt. ein, tias, etc., les Toniens et les poëtes ORJMeNeRE out, Ets) 
etc. , lequel est formé régulièrement du primitif éw. 

A l’infin. , pour le primitif attiq. éusvæ, les Éol. disent éupavat 

Pour le dérivé ion. éuer, les Doriens disent ue et es. 

Au participe , pour dv, gén. ôvros, etc., les Joniens nent doëv , dév- 
res , etc. les Éoliens , sis , êvros, etc. 

Au moyen, pour la 3° pers plur. de l’imparf. #ro, les Toniens’ disent 
furo , poët. siæro. Pour le fut. ésouxs, les poètes disent éssoucu et les Dor. écei- 
ma. Pour lopt. ésoiun, les poètes disent écsolum, et au part., éscépevos- 


ACTIF. 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
SRE EE CESR SEE 
à 7 : « 
Ë Us Es 6; €, éro , o, LE 
W gs] Jhon.ouje paye, ete. Honore, etc. | Que Dhouote , etc. 
#3 OAV; TE) OUCt, ere, Éuoav, |'ouev, NE, GO, 
E cos TOY» TOY. eTey, ET. ions NTOYSs NTOY, 
| OV, ES» €» 
F de J'honorais, etc. 
Eu OpEY , TE; OV 
Fe coooee ETOY» ÉTNV. 
= WU, els, €, | 
& | rid ol) ’honorerai , etc. 
Es OfREY, ETE), OUGl, |: ° 
P Sesvve eTov, eroy. 


AOF. 1. 


QRREV, QTE, Vs QTE, GTUSXY, | WUSY, NTE, ot, 


a xs 3 €» | 0V3 - at, Ds Vs 
Être J ’honorai ete. |; Aïehon. , etc. | Que j’aie hon. , etc. 
ose @FOVy ŒTNVe aTOy, Tu, so.  NTOY) NTOve 


ü, els, et, 

J’honoreraiï , etc. 

oUmey, eite, oUot, 
_eveces  ETTOY } EÉLTOY, 


| FUTUR ». | 
el 
Ni 


à 07, E6» €; €, éco , ü, NSs 7) 

| Eee J’honorai, etc. |; Aiïehon. ,etc. | Que j'aie hon. , etc. 

o QUEV y TE; 0, ete, étusav, |œue, nre, wat, 
core ETOYS ÉTEND. €TOV,  ETuy, e...  NTOY) NTOU, 


: ass Æ» €, #to , o;, NS NA» 
E re AE J'ai honoré , etc. _ Aiehon.,etc. | Que j'aie hon. » etc. 
‘ À AUEY , ATEs, OL, ETês ETOOAV; GUEV y NTEs WG, 
[ KLicesoe GTOV, TOY, €TOY ,  ÉTuy. sors. NTOVy NTOY 


tv, Es €, 

J'avais hon. ,etc. 
Equey , ELTE, ESA, 
covers CITOY , EÉTNV. 


Érerid x 


P.q4.-PARF e | 


- 
e 


O. G. Omettez l’accent du radical chaque fois que la désinence le 
prend; l'accent, non plus, ne peut reculer au-delà de la 3° syllabe. 


Conjug. de même les verbes racines suiv. (voir S 30, à la fin). 
DIALECTES, Au présent de l'indicatif singulier , 2° et 3° pers. , pour 


oo 


#, ( 6x ) | 
HONORER. 


ACTIF. 
INFINITIF. PARTICIPE. 
A ne CT | 
ot, CT ot, duevar. œv, G. ovros, 
Que j'honorasse, etc. Honorer. Honorant. 
QtMEY y  OÙTE, CIEPA duev. ousx,  G. ovons, 
CLEr2) OtTOoy 9 olérny. ELYe OY ? G. OVTOSs. 
CIITTER OS » ot, | guevar, _: [oy, G,. ovros, 
Que je dusse honorer , etc.| Devoir honorer. Devant honorer. 
OUUEY y  OITE» CILA due, ouaxs Ge oùonss 
se oTov,  olrny. et. r Lo, G.  urros, 
gi ‘ss Ü 
AlUts OS, at, dusvat. CT G. avros, 
Que j’eusse honoré , etc. | Avoir honoré. | Ayant honoré. 
AU y GITE, ae, duev acts ‘© GG. &Gons, 
... atToy 9 alrnve le y 3 G. AvVTOS- 
cut , os ol, elueve. Gv, G. oùrros, 
Que je dusse honorer, etc. | Devoir honorer. | Devant honorer. 
oïuev, oïre, ol», lueur. oÙsas  G. oùons, 
ess oiTov,  oirnv. et. oùv , G.  oùvros. 
out; Os ‘ot, dusvat. dv, G. évros, 
Que j’eusse honoré , etc. voir honoré. Ayant honoré. 
OUUEY,  OME; OtEY, éuey. obsx, (G. oùmsç, 
ivaée oToY,  oérnr. ety. év), G.  ôvros. 


OU » os » CT dueva. os , G. 6, ” 
Que j’eusse honoré , etc. | Avoir honoré. Ayant honoré. 

OUuEy 3  O(TE) ot2y, dus. N vin , G. ul, 
sites ocroy.:  olrnv. da. ès, G. éros. 


cles, rla, les Doriens disent les, ris; les Éoliens , téms, tén. 
Pour ré oue, les Doriens disent tlouss ; pour té over, ti owre et rl oo. 
Notez ce changement dorien de uev en pes, et de over en ot ÿ il est gé- 
aéral pour tous les temps et pour tous les verbes. . 
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À limparfait ; les poètes changent la terminaison en evxoy, soxes, etc. ; 
de même à l’aor. 2. A l’aor. 1 , les Éoliens disent aoxcv, «axes , etc., les uns 
et les autres sans augment. : 

Au fut. 1, les Doriens disent par contraction rio &, ets, ét; plur. cfyuss 
et dues, etre, obvre et euvrt. 

Au subj., pour rins, vin, 2° et 3° pers. du prés. , les Toniens disent 
this et Tino. 

‘Aux er et 2° aoristes , ils ajoutent Paug. et le redoubl., Tetio w, teti &, 
sans doute , parce que ces temps tiennent à la fois du fut. et du parf. 

A Pinfinitif , dans tous les temps , les Éoliens disent par deux pu, éupevæt 
et éuuev; ils disent y et »» pour ew ; les Doriens , ev. 

Les Ioniens disent aux fut. 2 et aor. 2, sans contraction, é ; ils ajou- 
tent aux mêmes temps l’augm. et le redoubl. : rerunéer pour runetr ; neppx- 
dés, pour ppadet” , parler. 

Au participe, masc., les Toniens insérent un & : tt éuv, > gén. TE ÉOVTO$ ; 
les Doriens font le fem. en otox , gén. olsas, etc. 

A Paor. 2, ils ajoutent l’augment et le redoublement : terc ov , etc. 

Au parfait, les Foliens disent rerk wv, gén. ovros. 

Au ser aor. , les Doriens disent ris ats pour tic xs. 


Remarque. À Voptatif, pour le 1° aoriste, on dit, avec les Éo- 
lens, ris eux, euxç , Ete; P, céapey , etxre , etxv ; D. eiatov , etxrnv. 

Dans le sens du futur passé, honoravero, les Grecs disent +e- 
ru D. NS 13 plur. reruxôres Que, fre, bot, etc., j’aurai honoré, 
ou avec le futur, rerebs Éccua, etc. 

Pour honoravissem, ils disent rerebs etnv, etc., j’aurais honoré. 


Observez ; que la 1°° pers. du duel, dans tous les temps de. 


l'actif, est la même que la 17° pers. du pluriel ) Ce qui nous a dis- 
pensés de l'indiquer. 

En outre , la 5° du duel, dans tous les modes, Pimpératif 
seul excepté, se termine en ro, quand la 5° du pluriel est En oc; 
hors de là, elle se termine en 7». 


Se ———————— mm mt 


FORMATION DE L’ACTIF. 


Règle générale. Du présent de l'indicatif, 1"°'pers. du sing. 


se déduisent d’abord les temps principaux; puis de ceux-ci, les : 


temps secondaires de indicatif ; enfin, des uns et des autres, les 
temps correspondants des autres modes, ainsi qu’il suit : 


I. Format. des temps princip. Du présent, se forme le fut. 1 , 
par insertion du « devant la désinence ; d’où trois sortes de futur: 


"19en30 pur; 2enwn; 3en 5Q. 
1° En o pur, c’est-à-dire , sans mélange du s avec toute autre 
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cousonne. Cette forme est particulière aux verbes qui se termi- 
nent au présent en « précédé d’une voyelle, ou en dv, rw, So 
Lo, gow,att. tro : 
riw, je paye , f. rico ; du, je chante, f. &cw, 
| rhécou et nharrw , je forme, f. now. 

2 En ÿe. Cette forme provient de lunion du 5 avec l’une des 

‘ muettes du 1er ordre, +, B, y: 
Jstru, je laisse, f. \ibos; ypépo, j'écris, f. ypébo | 
40 En £w. Cette forme provient de l'union du o avec l’une des 
. muettes du 2° ordre, x, 7, x, et quelquefois£, os, att. «r: 
yo , je dis , f. X£o ; ôpos'aw, je creuse, f. ipute. 

Mais, dans les deux cas précédents, lorsque le verbe est ter 
miné au prés. en mrw Où xtw , le r qui ne peut, par euphonie, 
se placer en grec entre le * et le o, le xetle o, disparaît, et le 
fut. reste affecté du ÿ et du E: 

pérro , Je couds , f, péÿu ; vixro , j'enfante , f. ritu. | 

De la même manière , lés verbes terminés au prés. en pro et 

vw , ne pouvant faire au fut. pow, vou, rejettent le & et n’ont 
pas de fut. 
. Quant aux verbes en jo et pu, ils ni peut-être faire 
le fut. en 100 , pou , puisqu'il existe de ces sortes de fut. dans lé 
dial. éol. : x£ow , Gpow ; mais les Attiques, par euphonie encore, . 
en ont rejeté le o, ne leur laissant, de la sorte, que le fut. 2. 

Quelques verbes, cependant , terminés en }» , ainsi que ceux 
qui ont déjà le ÿ ou le £, caractéristique du fut., au prés. , font 
æ fut. en now ; ils tiennent , comme nous le verrons, des ver- 
bes contractes : 

pélo, je dois , — Gplo, je suis condamné, f. iplicu ; 
_ po, je cuis, f. ëbnow ; &lé£w, je secours , f. a\Ercw. 

Du füt. 1 dépend à son tour le parf.; d’où trois sortes de parf. : 

10f.20,p.KA; 20f.WQ,p. GA;, 8 f. EQ, p. XA. 

Les verbès en 0, po, vw, pw, bien qu’ils n'aient pas de 
fut. 1 , ont également le parf. en 2. 

Le parfait; en outre, prend le redoubl., à moins que le 
verbe ne commence par une voyelle ou une: diphthongue : 

riw , je paye, f. ricw, p. tertxx; y , je mène , f. uw, p. nyx. 


Du présent se forme encore le fut. 2 en abrégeant la pénul- 
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üème dans les verbes où elle est longue, et en contractant la 
désinence : | 

ris , Je paye ; f. 2 rw; Tünto, je frappe ; Ê 2 vurô ; 
Ball , je jette, f. 24 Balû ; stp , Je dis, f. a épà. 
Néanmoins, les dissyl. en 0 , po , ve, pw, changent Ps du prés. 
en «; quelques-uns même conservent lune et Pautre forme : 
otél , j’envoie, Ê. 2 orxÀû ; réuvw, je coupe, f. 2 reuü el raua. 
‘Un bon nombre encore changent , au fut. 2, la tenue. en sa 
douce et même en son aspirée correspondantes. L’aspirée même 
du présent se change quelquefois en sa douce : | 
xPÜR TE je cache, f. 2 xpu86 ; oxérro , je creuse , f. 2 oxap@; 
cuvyo , je brûle, £. 2 ouuy& ; hüyw, je rafrafchés, f. 2 puyc. 


IT. Format. des temps second. Règle gén. Aux temps prin- 
cipaux , ajoutez l’augment et changez la désinence, vous aurez 
les temps secondaires correspondants : 


# 


Prés. riw, imparf. être ov ; fut. 1 sis w, aor. 1 &w a; 
Faut. 2 rurû, aor. 2 érurov 3 parf. rérupa, pl. q.-parf. éreruper 


ce 


L’'IMPÉRATIF, le Susgoncrir et l'OPTATIF , à leur tour , se 
forment des temps correspondants de l'indicatif > par substitution 
des désinences &, érw.s , pour l’impér.; w, xç,n.., pour le 
subj.; ou, ots, or, pour l’opt., communes à tous leurs temps. 

IL faut excepter le 1°T aor. qui se termine en cv, érw... , dans 
Vimpér. , et en œpe, «sc... , dans l’optatif. | 


Inrin. L’infinitif, de même, se forme des temps corresponh- 
dants de l'indicatif, par substitution de la désinence primitive 
ézsvx, commune à tous ses temps ; d’où ,-par dérivation , on tire 

lues, ion. 3 és, inus.; sv, dor.; enfin &v, commun. 

Il faut excepter le parfait et le 1°* aoriste ,où le dérivé com- 
mun est ex, pour le premier, « pour le second. 


ParrT. Le participe , encore , se forme des temps correspon- 
dants de lindicatif, par substitution de la désinence «v, ouoa 
ov, commune à tous ses temps. Il faut excepter le parf. , qui se 
termine en 65, vix, 66, et le 1er aoriste en « , «sa, av. 

Ces principes posés, nous allons , pour rendre plus sensible 
la formation du futur et du parfait, en présenter les formes 
diverses dans des tableaux abrégés. 

Nous y joindrons, toutefois , les autres temps. 


La 
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TABLEAUX ABRÉGÉS DE L’ACTIEF. 
TIEIN , HONORER. 


F. 2Q, P. KA. 


INDICATIF. | IMPÉR. | SUBJ. | OPTAT. INFINITIF. 


ER Ce 
Prés. Ti ©. e. w. out. |épevat: éuey er. 
Imparf | Éte ov. 


Faut. L. Tlo w. Our. | éuevar -duev — eur. 


ÂAor. 1. Érce a. Tés ov.l œuUat. | EMEVGI -EÉMEY = a. 


Fut. 2. Te &. out. |ecuevar-elue -siv. 
Aor. 2e Ere OY. Ti €. o. Ofite éuevat dur _ etv. 


Parf. Térix a. & . | «. out. | éuevat-éue -évat. 
Pq.-parf.|Érert x evv. 


yO, P. &A. 


Prés. Tôrr «. 
Imparf. | Érurr ov. 
Fat. 1. Top «©. 


Aor. 1e Éruy «. dueves — duev — a. 


Fat. 2 Tux: G. 
Aor. 2 Érur ©. 


cljpueva melusv db. 
duevat = quer — lv, 


Parf. Téru p & . daavat -dusy but. 


Pq.-parf.|Ëterd pÿ sv. 
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AËTEIN , DIRE. 


r. E0, P. XA. 


INDICATIF. | IMPÉR. | SUBJ. | OrTAT.| INFINITIF. 


Len Vi ne «\] Œ | 


Prés. Aëy 0, CZ | œ. out, |EUEvat -Euey = Er. 
Imparf, | Éd ov. 
Fut. 3. AE 0. : | oque. \épevar -éuey -etr. 


Aor.t. | ÉdeË «. Aë Ë ov, | w. at. |éuevar ue at. 
Fut. 2. A 6. otue |elusvar-sluey -atr. 
Aor.2. | Édey ov ‘| Aëy s. | «. ot. |éuevar -éuer -étr. 
Parf. Ad «. e. oo. | om, |émevar-êues bat. 
Pq.-parf. |Édelé x eu. 


ÂTTEAAEIN , ANNONCER. 


r. AG, MÜ, Nû, Pl; P. KA. 


INDICATIF. | IMPÉR. | SUBI. |OFTAT.| JINFINITIP. 
pee ORNE, | GORESSERER | CREER Res 


Prés. Ayo «. C3 &. oque, |éuevac - due - er. 
Imparf, ! Hype ov, à | 
Aor.r. | Hyzd æ& |lyye ov.| «. que |éuevat dues = ex.| 


Fut.2. | Aya 6. eue |eluevar-eluer -sb. 
Aor. 2. | Hyyd cv. Aya €. | ». oc. |éuevar -duey — Er. 


Parf. Hyyed x æ& |e. ce. oque. |éueves -dues bar. 
Pq.-parf.| HyyA x er. 


0 
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—_—_—— mm 
OBSERVATIONS. 


I. Il existe un autre parfait, improprement appelé parfait 
moyen. Il rejette la figurative et prend la tenue , la moyenne, 
ou même le 6 final du radical; encore change-t-il souvent la tenuc 
en sa moyenne respective, le x en B, le x en y. 

Son usage le plus fréquent est de suppléer la forme ordinaire 
du parfait dans les verbes où elle serait trop dure à articuler : 

xeu0w , je cache ; parf. 2 éxsu0x, pour néxsuxx, moins usité. 

Quelquefois il implique une idée d'habitude ou de fréquence 
d'action qui le fait traduire par le présent : 

do , je vois ; parf. 2 oid4, j'ai vu fréquemment, d’où Je sais. 

Mais , dans les verbes où il existe simultanément avec le parf. 
actif, il prend , à la différence de ce dernier, la signification 
intransitive , signification dérivée, soit du passif , soit dû moyen: 

ÉVAYEPXE , j’ai éveillé ; éyphyopz, Je suis éveillé, d’où je veille ; 
répryxa, J'ai montré ; n'éynsx, je me suis montré, d’où j’ai paru. 

Quelques-uns, cependant , reçoivent l’une et l'autre signifi- 
cation ; on trouve pareillernent : 

rétpopa , j'ai nourri et j’ai élé nourri (de rpcps ); 
rérnye, J'ai frappé et j’ai été frappe (de risou }. 

IT. Du reste, les deux formes de ce parfait se rencontrent 
rarement Vane et l’autre dans le même verbe. Elles ne se ren- 
contrent point dans les verbes én pw et yo qui, de toute manière, 
font le parf. en ça et yx. 

La seconde ne se trouve presque jamais dans les verbes 
dont la désinence « est précédée d’une des trois diphthongues 
&U > EU» OU; tels sont, 

Yavbo s je touche ; roudeve, ji inslruis ; ou ) je lave. 

Elle se rencontre rarement dans les polysyll. en 5, tel que, 

isydw , je suis fort ou puissant , etc. | 

De plus, en changeant la désinence + da parfait 2 en sv , on 
forme un plusque-parfait 2 , employé lui-même pour un imparf. : 

oida, je sais ; plq-parf. 2, uv, je savais. 

C’est absolument de même qu’en latin, nov, noveram. 


b. 
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TYESZOAL . 
PASSIF. " 


INDICATIF. 


IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


Îeco-so-ov, ésdw, 
Sois honoré , etc. 
ecbe , écôuwoay, 
6500v éc0w. 


DUAL ‘ETRLÉAL-N > ÊTAL y 
Je suis honoré , etc. 
éusôx, ess, OYTAI » 
épaGov, esôov; €000v. 


WU,  NIU-NAIN) na, 
Que je sois honoré , etc. 
œuelx, noe, &yTaL , 
œueloy, noôoy, n660v. 


| PRESENT. 


hi épeny 9, . 290-6000, ETO, 

A| prie J'étais honoré , etc. | 
@ épelx, ecôe, ovro , 
À éuebov, ecBby, écOnv. 


crus 


OX, EGQIEUI-N , ETA 
Je serai honoré , etc. 
Ousôx, ecôs, res 


Ti< Oo 
_ Vôuebov, ecûov, ecbor. 


| FUTUR « | 


: Av; "6 ATt) TO, CE #6; ñ » 

él Ërté 0 Je fus honoré, 7 qtd gd Sois honoré, ete. Que j'aie été honoré , etc. 
© MUEVs NTEs nov, |, NTE, rooav,| Wuev, fre, Gat, 

< so NTOY) TV. nTO? , ATV. ses frov,  firor. 


ls Je serai honoré, etc: 
émeôx, ecôe, ovrat, 


opœE ; saal-Exs-n s ETAL ; 
épelov, esfoy, eco. 


Ï FUTUR à. | 


EE nn eanquttnnens 
à LE LA nôt , To , CE Le. TS 9 * 7 
él Br Je "fus honoré , etc. qid Sois honoré , ete. Que j'aie été honoré , erc. 
= MHEVy NTE, Noa, NT,  ruoav, | Guev, Tes &cts 
< ss TOY y hr. nTOY, YTO. sc... fTov,  fror. 


OUALy ECRIERImN y ET 
J’aurai été honoré , 
ôuelx, eos, ovrau, 
éesov , ec8ov, eaboy. 


enter | 


CITES Ta, | 90; oûu* rereuevos CPE TE 3, 
té D . Eté honoré , etc. Sois honoré , etc. | Que; j ’aie été honoré » etc. 
FAueba*, 1oûe, vra, oûe, chooaw*, |rertuévos Guer, fre, Got, 
uebev*, 1a00v, *o6ov. côov, . oôwv*. TETLÉVG)  jocoe_ ÜTOY D ŸTOY. 


mm, T0; 
Bcére J'avais té honoré. , etc. 
Vue *, 5 6e, YTo , 
ue0av*, Zaboy, 10 *, 


* Faites immédidtement précéder de l'accent les désinences marquées d’un *. 
# Le o prépositifdes désinences c%e, o8ov et côv, aux parf. et pl.q-parf. , disparaît 
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ÊTRE HONORÉ. 


PASSIF. 


PARTICIPE. 
CSN Re QG mn | 
épevos, GG. ov, 


OPTATIF. INFINITIF. 


olunv, o4T0-010 , Otto, 


SE je fusse honoré , etc. ea. Etant a 
0x, otañe,  ouro, ouén, V6) 
00», eioboy,  oisônv. Être honoré. éuevov, (Ge ov. 


obus, otsootw, orro, épevos, G. ev, 
HA je dusse être honoré, etc. | eséar. Devant être honoré. 
æÿ ot60e, : otvro oué G. ns 
olutde, ota6ov , lon. Devoir être honoré. Oasver ” G. au. 
ch , cn, ks | c. 
0 j'eusse êté honoré, etc. |fvau. Ayant été os à 
> cbre, pr , Avoir éiéhonoré log, G. cions,! 


cocene vs ecrnvs &, ; G. éyTos. 


OLQ-010 , oITO, dutvos, G. 
Que hd être honoré , etc. | e0au. Devant être honoré. | 
PS CNTUTe otes Devoir être honoré, #7» Gr 


olas6ov, otaboy,  olsüny. éuevor y G. ou. 


cbr; ke, G.. évros, 
ue faune se ÊtE Don etc. |fvar. Ayant été honoré, 
: r bre, cnou, Avoir été honoré. diva, G el, 


sue! ETTOV)  Enrnv. 6, G. érros. 


OÙURV y  OISO-010, O(TO, 
, | Que j'eusse dù être honoré, | «sûr. 


oiuxæôx, ose,  oivro 
olusbov , ouobov, MAS Avoir dà ètre Ésaosé 


#vos, (G.. ov, 
est dà ètre honoré. 
op; G. LIT 
épavoy , G. OVe 


reTiuévos Elnv,_ Einss Ein» pévos, G. ©, 
Que j'euste été honoré , etc. | a&u * Ayant été honoré. 
Terueévor einuev, elnTe, einoav . ms : LU 
TETULÉVO oc... 12 déc ; ice Avoir été honor é. pe : 


dans les verbes autres que ceux qui ont le parfait e: en nat, précédé d’une voyelle. 
Mème suppression à l’impératif parfait qui redevient , 6 , 6, Ousav, 8ovet Our. 


( 70 ) 


Tr'EZOAI. 
: MOYEN. 
{ 
. INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 


éuelx, eoûe, ovrat, 


le cTat-Ext-n > TA 
Jen ’honorerai, etc. 
Juelloy , es8ov, esbov. 


GUNY, AO0-20-0) y ŒTO, \ at, Go, |œopuat > NOQI-NAI-N ; NTA 
Je m’honoraï, etc. |,,,/  Honoretoi, etc. |Que je me sois “honoré. 
aœucx, ace, avro, acûe, acfuoav,louesx, node, œvyrat, 
cueË0v, aoôoy, &cüny. } asÜov, &oôwv. |œuelov, noôoy, noûov. 


odpat, eloxt-slat-ñ, etai, 
Je m’honorerai, etc. 
oÙuex, étole, Obvrat ‘ 
cuueBov , éiabov , icBov. 


ÉHNVS E€G0-20-0U ; ETO» éxo-é0-00 , 600, |ouat y NOMI-NAI-N WTA, 
Je m’honoraïi, etc. Hoñore-toi, etc. [Que je me sois honoré: 
épela , saûe, ovro, eos, éoluoav, luuex, noûz, œvrau, 
épaefov , ea00v, écOnv, éoboy, éalmr,  |uelov, node; neov. 


ac 
ee 


Cenjuguez sur le passif et sur le moyen les mêmes verbes 
racines ( voir $ 50, à afin) ; en outre, sur le moyen, les.verhes 
racines suivants ( voir $ 31 à la fin). 


Remarque. La forme moyenne, comme on le voit, n’a de 
propres que les 1er et 2° futurs, les 1°r et 2° aoristes ; elle em- 
prunte tous ses autres temps du passif. 

Ainsi, le présent sioux veut dire, je m’honore et je suis ho- 
noré; lé parfait réruu , je me suis honoré ct j’ai été honoré, etc. 
, DIALECTES. Au prés. de l’indic. , on fait quelquefois une syncope ; ainsi 
lon dit olux, je pense, pour oïoua ; douar, je suis lavé, pour doouat; 
d’où la 3° personne du sing. , loürae, la 2° du plur. , XoücOe, et la 3° ; Aoüvrar. 


À Ia 2° personne, pour esx attique primitif, ex ionien, » commun; 
les Attiques disent «, dans quatre verbes principalement, savoir : 

otopat, olet , lu penses ; Roblouat, Bob, tu veux ; üouat, bbe, lu verras; 

dur (moyen d’éw, forme prim. d’eiul), &, et par contract. , d,tues. 

À Ja sre pers. du plur., dans tous les temps, les Doriens disent par 
un ç, Tiémeo0a, ériéuscôa, etc. 
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SHONORER. 


‘ MOYEN. 


OPTATIF. 
Re ee em re) 
olumv y Got5o-010, ouro, 

Que je dusse m’honorer. 
olualx, ot50e , aotvro, 
oie8ov, oto0ov,  oioünv. 


ecbat. 
Devoir s'honorer. 


GCUNY y MISO-HI0 ; ATO , 
Que je me fusse honoré. 
aiue0x, œo8e,  œivro, 
aipeBov, &tsdov , a«lobnv. 


aoûzxe. 
S’ètre honoré. 


olunv, olsooïo , oiro, 

Que je dusse m’honorer, etc. |etoBur, 
olueôx , otage,  oïyro. 
olue8ov , otoloy |  oisüny. 


olunv ,“:otc0-610 , oo , 

Que je me fusse honoré. 

olupelx , ousûe, otvro, : 
olu#0ov , ot500v ; oloünr. 


Devoir s’honorer. 


PARTICIPE. 


CE jan nt Ge ve 
épevos y G. ou, 
Devant s’honorer 

G: 6, 

G. ov. 


ŒULEVOS ». G. ov, 
S’étant honoré. 
auévn , G. 9 
auevoy ,- G. ov. 


oùuevos y G. ov, 
Devant s’honorer. 
ouuém, G. n6 
obuevoy ÿ Gr. ou. 


épevos, (G. ov, 
S’étant honoré. 
G. 6, 
G. cv. 


Ils terminent la 3° pers. en éxro : runréxro, ils sont frappés ; érunréaro, 


1Îs étaient frappés, etc. 


Dans imparfait et autres temps qui ont la 1'° personne terminée en», 
les Doriens changent »v en «y ; ils disent ériéuav, ériday, etc. 


Pour &w, 2° pers., partout où elle se rencontre, ils disent «. 


Les poëtes , de même qu'ils font l’imparfait actif en oxov , etc., éol. 
arxav, etc., font également l’imparfait passif en eox éunv, 50-10, evo. etc. ; 


éol. ; xoxéun, etc. , la 1° personne moins usitée. 


Les Éoliens, dans les deux aoristes, abrègent la 3° pers. du plur. ; ils 


disent ëri8 &, ére av, pour ri nov, érl noav, 


Dans les présent, imparf., parf. et plusque-parf. , tant de l’indic. que 


de lopt:, les Ioniens terminent la 3° pers. du 
nences formées de la 3° du sing. , par insertion de «. 


plur. en atx, œro, dési- 


Alors ; la longue précédente se résout en brève ; le x se change eny, 
le x en y, et le os en 5 ou 9 : rérur To-rerdp era y Àdlex rar-eléy Ta, méppas 


" Tac-meppaù are , etc. 


‘Au subj.y rer et 2° aor. , les Ioniens conjuguent r10 0 , ve do, éns , etc. 
À Pobt., 17 aor., on dit par syncope, au plur,, +10 élue, ere, dter. 
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De même à l’aor. 2, la à° pers. de ce dernier exceptée, parce qu’on la 
confondrait avec la 2° du fut. 2 actif, ruïrs. | 

À Pinfin., ser et 2° aor., on trouve, comme dans la voix active, les 
prim. ru fpevat, tt ipevat ; d’où les dérivés «48 fuev , re uev ; re0 five, ve va. 

DrALECTES DU MOYEN. Au futur 5, ur personne du singulier, les Doriens 
disent oüpat; 3°, etrar, etc. 

A la 1r° pers. du pluriel ils insèrent , selon leur usage , un c ; ils disent 
ruréusc02x ; ils font de mème au 1°r aor. : értoauecôx, etc. 

Au fut. 2, les Ioniens disent sans contraction, éouat, ésat, éerou , etc. 

A l’optat., 3° pers. plur. , les Ioniens disent olxro Pour œvro, alaro pour 
“tro: °° AOTe Tloatvro , ion. rioælxto » etc. 

Remarque. Les participes, dans les trois voix, suivent pour 
leurs dialectes les adjectifs sur lesquels ils se déclinent (voir 
ces derniers }. 

Dans les parf, et plusque parf. de lindic. passif et moyen, 
Pon supplée généralement les 3° pers. plur. rérivræ , étérivro, par 
le parf. partic., avec sisi pour Le parf. , et ñca pour le pl.q.-parf. : 


Ex. reripévor doi, rerupévor aa, en lhtin honorati sunt, erant. 


Cette forme, du reste , est plus particulière aux verbes qui 
ue se terminent point en w pur. 


mn 
FORMATION DU PÂSSIF. 


Règle générale. Des temps de l'indicatif actif se déduisent 
d'abord les mêmes temps de lindicatif passif, puis de ceux-ci 
les temps respectifs des autres modes. 


I. Formation des temps de lindicatif. 1° Du prés. de lindic. 

actif on tire le prés. de Pindic. passif, en chaugeant « en ouœ : 
céo,tTéopar; TÜrT &, TÜRT ou; Àey & , Àéy ouate 

20 De Pimparfait de l’indic, actif on tire de même l’imparfait 

de l’indic. passif, en changeant ov en éumv : 
_ Ereov, étre Gpnv ; ÉrumT ov, éturt dpnv ; 8Âey ov , ëÂey épv. 

3° Du futur actif on déduit, à son tour , le futur passif, en 
changeant la désinence, y compris la fente « seulement, 
en Scout, désinence et figurative du futur passif. 


Alors la consonne précédente , s’il y ena, se change en son 
aspirée correspondante , le + ou le 6 en #, le » ou le y en y: 


rüko (rûüm co); rue Oicouat ; AéEw (éy oo), Asy Oroueu. 
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4° Même conversion encore de la consonne précédente, dans 
la formation du 1°" aor. , lequel a 6nv pour désinence : 
éruba (ërur ca) évûp Env; Euba (ey ox) éiy Env. 
Mais KYYE a abrège la pénultième et fait 776) Enr. 


5o Du fut. 2 actif se forme semblablement le fut. 2 passif, en 
changeant & en ñcoua, Sans autre conversion : 


TUT © TU NOOUAI ; 4YYEÀ © , ayyeh ATOUe 


6° De même pour le 2° aor. , qui change ov de l’act. en », : 
ÉTUT 0v5 ÉTUT nv ; NVYEÀ OV» HYYÉÀ NV ; ECHUY OV, ÉGUUY nv. 
Quant au futur 3 , jilest, comme nous le verrons, le même 
que le futur moyen avec un augment et un redoublement. 


7° Du parfait actif se forme également le parfait passif, en 
changeant a, désinence de Pactif, en ux , désinence du passif. 
Alors le x disparaît , ou se résout en c dans les verbes en £, 
du on fu. Le set le y, à leur tour, se changent en leurs moyennes 
respectives , le + en L et le y en y; en vertu de ce principe, 
« qu’une consonne veut la consonne qui précède, toujours de 
« même nature qu’elle; tenue ; si elle est tenue, etc. » | 
Térux @ > Tére pas méme x a, méme © pa (de xsiôw) ; 
Tétupas tTétu pau; héde y a, Àéle y pa. 


Ce-c des verbes en to, do > Jo, passe aux 1°° fut. et 1°? aor. : 


parf. réreoua ; Î retcdégopar , 197 aOr. éreiônv. 


_ 8° Même changement , et même conversion encore de la con- 
sonne précédente , dans la formation du plusque-parfait, lequel 
devient par changement de «y en pnv: - 


éTaTé x sv > ÉTETÉ Av; ÉTETU ty , ÉTETU pe nv S 
Eahé y av, Dedé y pv; énenei x euv, Émercé « pv. 


_ Il. Formation des autres modes. Impén. L’impératif se forme 
des temps correspondants de l'indicatif passif, 2° pers. du sing, 
en changeant au En co; d’où co-ou : ti EsaL y impér: TL £00-60-OU > CÎCe 
. Il faut excepter les deux aor. qui, terminés en One ( pour Gén, 
à cause du 1°’ 6), ni, se forment de la 1re° pers. du singulier. 


Suas. Le subjonctif, de même , se forme des temps corres- 
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pondants de l’indic. pass. , 1"° pers. du sing. , en changeant oux 
en war pour le présent, et nv en & pour les 17 et 2° aor. 
Il faut excepter le parfoit, qui se compose du participe parf. 
conjugué avec & > A6» etc. | 


OPTAT. L’optatif, de même, se forme des ternps correspon- 
dants de l'indicatif passif, 1e pers. du sing., en changeant opœ 
en oipnv; et nv en ein pour les r°r et 2° aor. 

Il faut excepter le parfait » qui se compose du participe parf. 
conjugué avec inv , ins » etc. 


IxriN. L’infinitif, de même, se forme des temps correspon- 
dants de lindicatif pass. , 2° pers. du plur., en changeant « en «. 

Il faut excepter les 1° et 2° aoristes, qui se forment de la 
1re pers. du sing. en y ajoutant œe 


 Parr. Le participe, de même, se forme des temps corres- 
pondants de indicatif passif , 17° pers. du sing, ; en changeant 
pa en usvos. Les 1°r et 2° aor. sont terminés en «is. 


« 


FORMATION DU MOYEN. 


Règle générale. Des temps de l'indicatif actif se forment, de 
même , les temps correspondants de Pindicatif moyen, par subs- 
titution des désinences respectives: 

rl & 3 via ouai ; Tux &, Tux où; érum ov> érur Épnv. 

Aux désinences , à leur tour , des temps de l'indicatif moyen, 
substituez les désinences respectives des autres modes, dans tous 
leurs temps, vous aurez, 

19 Le subj., opt. et le part. , formés de la 1° pers. du sing, ; ; 

20 L’impératif » formé de la 2° pers. du singulier encore; 

3° L'infinitif, formé de la 2° du pluriel. 
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TABLEAUX ABRÉGÉS DU PASSIF. 


TiE3@AI, ÊTRE HONORÉ. 


ACT. 7. 20 , P. KA. 


INDICATIF. | IMPÉR. | SUBJONCTIF.| OPT. | INF. PART. 
manner | names | messes | semmmmcs esse | sega 


Prés. Tlopat.  — |eso-so-ou. |oia. otunv. |es0au |épevos. 
Imparf. |Ért éumv. 


Fut. 1. Te Bio ouaxt. olunv. [esôx. |éuevos, 
Aor.t. [IEri6 m. TL nr. |à. env. far. [else 
Fut. 2. | Tee ouat, * Joiunv. ecfar |éuevos. 
Aor.a. |Éti nv. TÉ nôi. |à. inv. [fra |aiç. - 
Fut. 3. | Tele ouate. olunv. [esac. |éuevos. 
Parf. Tére pat go. Terquévog G.  |— einv. |oôxr. |uuévos. 


Pq.-parf. |Éreri an. 


TYTEZGAI , ÊTRE FRAPPÉ. 


ACT. 7. YO, P. ®A. / 


INDICATIF. | IMPÉR. | SUBJONCTIF. INF. | PART. 
Ce Te RENNES | CURRRRES 
Prés. Tünr quart,  |eco-so-ov. |oua, car. |épevos. 
Imparf. |Érunr um. 


Fut.r. [Tup Oo op. esOat. |épevos. 
Aor. 1, |Érup 0 mv. Tup 0 nre.|& | l fra  |els. 


Fut. a. | Tur fo ouœ. . [ecdau. épuevos. 
Aor. 2. |Érûr mr. Tür 40. |a. var. [else 


Fut. 3. | Terbg op. ecûar. |éuevos. 


Parf. Téru par Haévos. 
P q.-parf. Érer PAM 
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AÉTESOAI, ÊTRE DIT. 


. 


| ACT. r. EQ, P. XA. ‘ 


aprcarer. | IMPÉR. | SUBJONCTIF. 
Le NE LE A] 


Prés. Aéy opa, eco-eo-ov. |œpa. 
Imparf., |Eey éumr. 


. | INF. PART. 


ouunv. |ecôx. |épevos. 


Fut. 1. | Ac Gio ouou. 


olunv. |leoôa. ete: 
Aor. 1. Édéy 0 nv. Ady 0 re. | 6. 


bn. [var lets. 
Fut. 2. | Acyñs our. 
Aor.a. |Éléy Aéynôe |a. 


Fut.3. | Ace E ou. 


Oluny. lecôar. |éuevos. 
einr. [va els, 


oiunv. |[ecôar. épeevos. 


Parf, Ade yo, Eco (x ao). | Aeleyuéves à. 


— eënv. |y0o.  |yuaévos. 
i Pq.-parf.|É)aé yen. 


ÂTTÉAAESOAI , ÊTRE ANNONCÉ. 


x, A9, Mû, NO, pâ, P. KA. 


INDICATIF. | IMPÉR. | SUBJONCTIF. | OP. INF. PART. 


Prés.  |dyyd our  |evo-co-ou. œpuxt ofunr. [eadax |ôuevos. 
Imparf. |Hyyell ur. 

| Fut. r. Âyyel Oo ouou. om |ecôar. |éuevos. 
Âor.t. {lHyy4 6 mr. Âpa 8 rule. ebny [fran els. 


Fut. 2 |Ayye #9 CI TA olurmv. lecfar. |éuevos. 
Aor.2 |Hyy y. ÀyyA 8e. | 6. bnv. [Ava lets. 
æ . 


Faut. 3. Manque. 


Parf: Byyear poc,  |oo. tyyudsos | cv, [Ou  |uévos. 
Pq.-parf. |Byya ‘um. | 
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TABLEAUX ABREGÉS DU MOYEN. 


EUT. ZQ PARF. KA. 


SUBJ. | OPT. 
FRERES 


olpnv. 
alunv. 


INFIN.|] PART. 


e70at. |éuevos. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


acôar |ouevos. 


olunv. [eiodar. |obuevos. 


ouny. 


Aor. 2. [re éuny. Té é70-do-0ù. dobax, |épevos. 


FUT. WA, PARF. OA. = 
INDICATIF. | IMPÉRATIF. | SUBJ. | OPT. PART. 
Fut. 5. | Tù Ÿ opat, | oluny. 6pLeYOg. 
Aor. x. lÉru Ÿ &œunv. [TU Ÿ a. œuar. |aiunv. dpaevos. 
Faut. 2. | Turn our. olunv. oÙLEvOG. 
Aor. à. [Érux éuny. Tÿôr éao-to-on, |opat. |olunv. épevos. 


IN DICATIF-. 


Ag £ opau. 
Éde £ dun, JACË « 


Acy oÙpar, 
Edey épunv. 


Aor. 1. |Hyye) éunv. 


Fut: à |Ayyed court. 
Ar. 2. Hyyed éunv. |Âyy 70-40-00. 
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OBSERVATIONS. 


I. DÉCLINAISON DES PaRTIcIPES. Tous les participes de l'actif, 
ainsi que les participes aoristes du passif, sont de 1r° et de 3° 
déclinaisons ; ils se déclinent sur éxév, éxodoz, éxov. 

Le fém. vizx seul suit le modèle àyix, gén. x. 

Les autres participes, tant du passif que du moyen, et ter- 
minés en pevos ; n , ov, se déclinent sur xx)ô5, , dv. 


Remarque. Du participe aor. 1 passif, on forme, en chan- 
geant Geiç en réoc, des adjectifs verbaux qui suppléent les parti- 
cipes en dus, da, dum des Latins : 


Part. Aubsic, adj . Autéog ; part. axouabeis , adj. ŒXOUGTEOS. 


IT. Afin d'aider la mémoire, nous devons faire les remarques 
suivantes sur les désinences du passif et du moyen: 


1° La 1r° pers. du sing. des temps principaux est terminée 
en p« ; celle des temps secondaires en pv, etny pour les deux aor. 

29 La 1e pers. du pluriel est toujours terminée en p:9« ; la 
2° en eo%e, 00s Ou 6e , par un 8. 

3° Le ire pers. du duel est toujours terminée en p660v ; la 2° 
en 6060, c8ov ou 6ev, également par un 6. 

4° Tous les temps principaux ont la 5° du plur. en vræ; la 
3° du duel en ec6ov, o8ov ou 8ov, comme la 2°. 

59 Tous les temps secondaires ont la 3° du plur. en vro; la- 
5+ du duel en £oônv ; aûnv ou Gnv. 


Enfin de ces deux dernières observations, résulte la règle 
suivante , égalcment applicable aux trois voix : 

Si la ge _pers. plurielle est terminée par un :, la 3° du duel 
est semblable à la 2° et finit en «; : 

Si la 5° pers. plariclle ne se termine point par & un, la 5° a 
duel diffère de la 2° et finit en nv. 


De. lee + ing LE 
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VALEUR CORRÉLATIVE DES TEMPS. 
NUANCES DISTINCTIVES. 


I1 faat reconnaître qu’il existe, en grec, des temps dont les 
nuances , assez délicates, demandent, pour être bien saisies, 
quelques observations que nous allons présenter : 


PRÉSENT. Le présent , dans tous ses modes, exprime une ac- 
tion continue, de la part du sujet: 
rürto , je frappe; impér. rürte, frappe; inf: rürtav, frapper. 
PARFAIT. Le parfait marque l’accomplissement de laction 
continuée par le présent. Aussi, se prend-il quelquefois lui- 
même pour le présent , et réciproquement : 
rérupz, j'ai frappé , c’est-à-dire, discontinué de frapper. 


AORISTE 1. L'aoriste 1 répond exactement au prétérit défini , 
en français : il énonce le fait; d’où lui vient la dénomination 
qu’il prend, de temps historique. 

Dans l'impératif, il commande une action que l’on doit faire 
une fois ; ou bien, il exprime la promptitude de cette action : 

étuÿa, je frappai; impér. répov, frappe une fois, ou à instant. 

C'est-à-dire , aie frappé aussitôt l’ordre donné. 

AORISTE 11. L’aoriste 2 ne diffère point de l’aoriste 1. 

Ils se suppléent Pun Pautre, lorsqu’il ÿ en a un d'inusité ; 
hors de là même , les poètes n’établissent entr’eux aucune dis- 
tinction. 

Il cède la place quelquefois , chez les poètes surtout, à l’im- 
parfait : c’est le plus ordinairement quand, à l'énonciation du 
fait qu’il exprime, vient se joindre une idée de continuité. De 
la sorte , il rentre dans l'imparfait. | 

Ex. Ka rérs uävru nÜüd a, Hom., alors le devin dit (disait). 

De même en latin : Tandit , dèm viverent, tant qu’ils vécurent, 

Réciproquement , l’un et l’autre aoristes doivent suppléer le 
présent, lorsque cette même idée de continuité vient à cesser. 
C’est une règle , d’ailleurs, qui sera mentionnée au chap. 9.de 
la Syntaxe. 


Ils suppléent un et l'autre encore le futur, ce qui du reste 


_ (8) | 
a toujours lieu au subj. où ce LL temps n'existe pas; alors 
que l’action est réputée si prochaine, qu’elle semble déjà faite. 
Ex. Eïrep xaranébn, Hom., aura-t-il, c.à-d., a-t-il étouffé. 

Enfin, de ce qu’ils sont appelés, l’un et l’autre, comme le 
témoigne cet exemple , à exprimer une idée d’antériorité , il ré- 
sulte qu’ils peuvent tenir même la place d’un plusque-parfait. 

7 Ex. Et vôtre o büinros êoye, Dém., st Philippe alors avait eu. 

Racine de même : Le flot qui Papporta, recule épouvanté. 

Furur 1. Le futur 1, dans lactif, dans le passif comme dans 
le moyen, exprime une action à venir, sans autre indication : 

act. rÜüÿo , Je frapperdi; pass. rupfiooua , je serai frappé. 

Furur nr. Le fytur 2, dans les trois voix encore, exprime 
une action à venir, mais rapprochée du montrent actuel : 

zur à , je frapperai , c.-à-d\, je me dispose à frapper. 

Du reste, cette distinction cesse , quand il y en a un d’inu- 
sité ; alors ils se suppléent lun l'autre , le plus souvent sans 
‘autre détermination. 

Ainsi ayysko signifie j’annoncerai, comme }é£w , je dirai. 

Mais, s’il s’y joint l’idée d'avenir prochuin , il faut dire : 

adrixa ÀéËo , Je m’appréte à dire, je suis sur le point de dire. 

Forur mr. Passif ou Moyen. Le fatur3 , appelé uer’oiyov uw, 
paulà post futur, exprime une action qui doit se faire à l’instant 
de la parole, ou qui à une époque déterminée sera déjà faite : 

Ô dé xeyoloaeru, Hom., il va s’irriler celui... 

Ces nuances, telles que nous venons de les déterminer, étant 
rapportées aux autres modes, à l'Optat f » par exemple, nous 
trouvons pour chaque temps : | 

Prés. rünrou, je voudrais frapper, en continuant de frapper. 

Parf. rerupout ; je voudrais avoir frappé, ou cessé de frapper. 

Aor. 1. rüÿœ, je voudrais frapper une fois, ou aussitôt dit. 

Aor. 2 Tomout , mème signification que le précédent. 

Fat. 1. rÜbome, je voudrais frapper (l’époque reste indéterminée). 

Fut. 2. roro, je voudrais étre près de frapper. 

Fat. 3. reruboigns , je voudrais étre aussitôt frappé. 


Avec &, particule qui exprime la puissance ; appelée pour cette 
raison potentielle, ces mêmes temps deviennent : 
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Prés. rünrom dv, pussé-je frapper, en continuant de frapper. 
Parf. rerüpou dv, pussé-je avoir frappé, c.-à-d. , cessé de frapper. 
, Aor. 1. rÜÿauue &v, pusse-je frapper une fois, ou aussitôt dit, etc. 
Au snbjonctif, encore , avec &, on trouve : 
Prés. rounro à. puissé-je frapper, en continuant de frapper. 
 Parf. rervpo &, puissé-je avoir frappé, c.-à-d., cessé de Jrapper. 
Aor. 1. rüÿu &v, puissc-je jrrpper une fois, ou aussitôt dit, etc. 


Remarque. L'expression, pussé-je, toujours la même, del’ "op- 
tatif, rapprochée de l’expression puissé-je, toujours la même 
également , du subjonctif , témoigne que l’optatif mérite d’être 
considéré comme mode secondaire, et le subjonctif comme 
mode principal, lun de l'autre. 

Ainsi s'explique pourquoi la même particule 4, jointe aux 
trois temps secondaires de Pimparfait et des deux aoristes dans 
l'indicatif, leur donne pareillement le sens d’un optatif, d'un 
conditionnel ou potentiel : | 
Ex. où9° àv értiç nv, Déin. aucun espoir ne pourrait être, ou ne serait; 

oùdEv àv Eéxpaëev, Dém. 1l n’eüt pu rien faire, ou n’eût rien fait; 
nouyéas &v hyov, Déin. j’aurais gardé, ou jegarderais le silence. 


OBSERVATIONS 


où l’on SAPpIMNe: à résoudre les difficultés que présente la théorie 
de l’augment et du redoublement. 


Nous n’avons fait jusqu’ici que donner, et comme notions 
préliminaires seulément, les règles les plus simples de laugment 
et du redoublement , dans les trois voix. 

Nous allons maintenant , pour compléter cette théorie si es- 
sentielle de l’augment et du redoublement, montrer comment 
ils se modifient, le premier, suivant la voyelle initiale, et le 
second , suivant a consonne initiale encore, du verbe. 

Nous dirons ensuite, en principes généraux , quelle place ils 
occupent l’un et l’autre dans les verbes composés d’une ou de 
plusieurs prépositions. 
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AUGMENT. 


10 Les Attiques souvent changent «, augment syllabique , en 
» , augment temporel; ils disent : 
fusov, jé devais ;ñduvaunv ; Je pouvais, pour ëueklov, éduvéunv. 


29 Ils. changent quelquefois encore sv ER nv; ils disent : 
edyopa , je prie» imparf. nd xp ; Je priais. 
30 Ils ajoutent, en le détachant , un second augment à quel- 
ques verbes qui commencent par 0, w, ot, ou: 
op&, imparf. épuv, pour ses , Voir; 
dE perf. éovnat, pour OVNLAUE acheter ; 
oivoyoë , imparf. émvoyéous , verser du vin ; 
oùpG , imparf. éoüpouv, wrinere 
C’est afin de les distinguer , le plus souvent, de leurs homo- 
nymes ; par exemple, ämpæ se trouve le paré. de ôvuu , lequel 
signifie tirer avantage. R 
L’augment se détache encore dans éouxx parf. 2, _ d'éxo, je 
ressemble. 11 se détache , et se change en temporel dans le is 
que-parfait #:ide poét. pour éside , de etdu. 
Mais plas d’augment , au contraire, au parfait participe de ces 
deux mêmes verbes: exo , EtOWçe 
Quant aux aoristes 2 eïdov et idov, ce dernier, comme on le 
voit, supprime pareillement laugment. 


Eïdov , selon Hérodien, s'emploie plus ordinairement au com- 


mencement dune phrase , tdov, au milieu. 
4° Quinze ou seize verbes environ, qui commencent par e, 
contractent es en æ, et non en n: 
yo, j'ai, imparf, eiyov ; Ew, je traîne, imparf. eihxov, etc. 
Et, à son tour, qui d'ordinaire n’est pas susceptible d'aug- 
ment , se change en n dans cixäbu, imparf. #xxkoy, imaginer. 
bo Quelques verbes ne contractent pas l'augment : 
Gicxe , je prends , parf. (sens passif ) étluxa , j’ai été pris ; 
d6éo , je pousse, imp. éwbouv, Je poussais, etc. 
6° A initial ne reçoit pas l’augment dans les quatre verbes : : 
dnféo OU Gnécaw ; Je ne Suis pas habitue'; at , } entends. 
änpu , Je souffle ; andibopa , jai du 1lCsoût ; 
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E ne le recoit pas dans épunveto , j’interprète ; et so le reçoit 
sur o dans éoprdèe , je fête : imparf. éépratov. 

0: ne le reçoit pas dans les verbes composés d’otos, seul; 
d’oivoc, VIN ; otupéé oiseau ; dot, gouvernail ; et dans quel- 
ques autres encore, tels que, 

oixoupéw, je garde la maison ; oïuäw, je me précipite ; 
oiuôte , je pleure ; oidtve ou oidaivo , je m'enfle, etc. 

Cependant , oidäve et oiu5ÿ font pareillement à l’imparf. Gdxvoy 
et Guobov. Oivoyoc fait yoyéouv, Et éwvoyoouv comme nous l'avons 


dit plus haut. 


7° Les poètes et les Ioniens omettent quelquefois lPaugment 
dans les verbes où il se rencontre communément ; ils disent: 


* 


œueiero pour mueibero, d'aueiéouxu , J’échange; 
yévero pour éyevero , de yivoux , je deviens ; 
AG6e pour £a6e, de }au6ave (Ai6w ), je prends; 
* Au plusq.-parf. de même : rerüpeu pour versie, javais frappé. 


RED OUBLEMENT. 


1° Le redoublement, dans les verbes où l’initiale est une aspi- 
rée ?, %:0, 8e. fait par la tenue correspondante x, x, +. 

C’est en vertu de ce principe, « que deux syllabes consé- 
cutives ne peuvent avoir lune et l’autre pour initiale une aspi- 
rée, surtout la même aspirée » : , | 

Svnoxw, Je meurs , parf. réfunxa ; yebw, je verse, par. xéyurx. 

Néanmoins, ce principe souffre quelques exceptions. On 
trouve avec deux aspirées, EXU0n, aupryubeis y rayuysup , elc. 

Il souffre exception chaque fois qu’il se trouve une consonne 
entre les deux aspirées ; tel est répsyx, jai brûlé, venant de 
phéyo lequel rentre toutefvis, pour le redoublement , dans le 
principe. 


2° Les verbes, en outre, qui ont pour initiale une voyelle, 
une diphthongue , ou une double h, E,Ë,or, ox, etc., ne re- 
çoivent ni redoublement ni second augment : 


“eudw , Je ments , parf, éÿeuxa ; amévdu » parf. 2 éonovdx , ete. 


8° Les verbes qui ont pour initiale un; , le redoublent après 
laugment; le premier prend Pesprit doux , le second le rude : 


6. 


—— mm 
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Er To » jejette, aor. 2 ébpipov ; je Jetai. 
Mais point d'autre redoublement au parfait : é6pipa. 
Tel est encore l’aor. 1 poét., é0deosv , pour édetosv. 


4° Les verbes qui commencent par ylv, ypn, 7pw, bien que la 
seconde soit une liquide, ne prennent pas de redoublement : 


YAUPO » parf. NTLE P- q--pe éyAupaty , graver ; 
YPAYOPS » parf. ÉVPNYOPNAAA » parf. 2 ÉYPAYOPE » veiller; | | 
yropite, par. éyvopixa, P-qe-pe éyvopiustv ; connaître; | 
Bo Si le vetbe, au parfait, commence par )}s ou gs, les Attiques 
changent ces initiales en «; c’est l’augment temporel substitué . 
au redoublement : ; | 
An6w 3 Je prends ; parf. Aéinga , att. etAnpa ; 
peipopa à Je SULS destiné > parf. pépappat , att. épappaz. 
6° Au parfait encore, les Attiques donnent un redoublement 


particulier à quelques verbes qui ont pour initiale une voyelle 
brève ; tels sont , 


dyripo » j >assemble , parf. QULEE att. &y-ñyepxa 3 
épocouw , je creuse , parf. Gpuya, atte op-wpuya. 
L’initiale devient longue , au plusque-parfait : 
axouw , j'écoute , parf. att. &x-nxox, p.q.-P. #x-nxostv 3 
excepté : él-nXu6a , peqe-pe é-n}UOe , d'épxouæ , j’arrive; 
&0-ndoxx, p.qe-pe Ends , d’Edw , je mange. 
11 faut rapporter à la même exception, les parf. 2 suivants : 
tokra, p.q.-pe ébdretw ; d'Aru, je fais espérer; 
Écpyx ; Peq--p. évpyeuw, de pébu , je fais ; 
où ls initial reste invariable , et lo suivant se change en w: 
De même pour éotxx, p.q.-pe éœxeuw, d’eixe ; Je ressemble. 
Mais, à l’aor. 2, l’augment temporel reprend la première place: 
äpo, j'ajuste, parf. 2 att. &p-npa, aor. 2 att. fp-apov. 
Ce redoublement passe le plus souvent aux autres modes : 
&yw, je mène, aor. 2 att. ñy-æyov , infin. att. &y-œystv. 
7° Aux ar et 2° aoristes, souvent les poètes ajoutent le re- 
doublement , surtout à l'aor. 2 ; ils disent 


mæexvbopny pour érvOounv , de ruvéévout , Ÿ apprends ; 
Mlädovro pour ééfovro, de Ambavw, j'oublie. 
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Ils Pa ajoutent au futur même : rerbñaw, je convaincrai. 
Au contraire, ils le retranchent quelquefois dans les parfait 
et plneque-parfait; ils disent : 
Parf. déxra pour dédexro , de déyonx , je recois ; 
Plusque-parf. déxro pour édédexra, du même déyopate 
En général, la suppression de Paugment , et, dans les parfaits, 
du redoublement, passe de lindicatif aux autres modes, mais 
plus particulièrement , dit P. R., aux modes de l'infinitif et du 
participe , lesquels retirent alors l'accent sur l'antépénultième , 
et changent l'esprit rude en doux. 
Aussi trouve-t-on souvent déy0x pour BdE Bat , avoir été reçu ; 
| Bliuevos pour Be6nuévos , ayant été frappé; 
Avec l'esprit doux , ou:voç, pour nauévoc, de ädw , je plais etc. 


VERBES COMPOSÉS. s 


1° Dans les verbes composés d’une préposition, lorsque le 
simple , c’est-à-dire le primitif, n’est pas usité, Paugment se 
place avant ; il en est de même du redoublement: 
éreiyo » je pousse , imparf. Sreyov, parf. retya 
xadaipo ; je nettoie , imparf. éxéfæpov. 
Il y a un très petit nombre d’exceptions ; tel que, 
ärokade ; je jouis , imparf: axéhxvoy , ratt, amnlauov. : 


2° Mais si le simple est usité, l'augment se place après: 
xaboupa (d’aip&), Je détruis, aor. 1 HATPR 
sisayo (d äyo )»] ’introduis , parf. ElGNYX > AOTe 2 sichy0v ; ; 
dtæxpive ( de xpivo) ; imparf. dtéxpevov , parf. dixxéxprræe 

Il y a des exceptions, pour les verbes , en général, où la 
préposition n’ajoute rien à la signification du simple: * 

xabibo (d'u), je. m’assieds, imparf. éx@0tbo ; 
xaeudw (d’eüdo ), je dors, imparf. éxadeudov, 

Si le simple, en outre, a pour initiale une vayelle , il se ren- 
contre quelquefois, chez les Attiques , un double augment, Fin 
affectant la préposition , l'autre le verbe: 
évoyô , Je trouble, imparf. méyhouv, parf. by dmea ; 5 
dtocx® , j’administre, imparf. édiéxouv, parf. dediounnæ 
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Remarque. Ainsi qu’on a pu Le voir déjà, la voyelle finale de 
la préposition , quand elle ne se trouve point élidée dans le 
présent composé, s’élide devant l'augment : éréaver, déxpevov. 
Néanmoins, le, dans repi, ne s’élide ; jamais : 
repurpëro , Je fais tourner, imparf. meptérpemove  - 

L’o, dans *p6 , se contracte en ov ; quelquefois il reste: 
rpotpérw, J’exhorte, imparf. æpoütoeov; 
rpopnrevw , je prophelise , imparf. moospurevov. 

3° Dans les composés d’éy et oûv, lorsque par attraction ou par 


euphonie le y a disparu dans le présent composé , il reparaît 
devant laugment : 


6%) 0 (à), Je jette dans, imparf. évé6x))ov; 
cubdw (ur ), Je vis avec, imparf. cuvétur. 
4° Dans les composés de dus, lorsque le simple a pour initiale 


une consonne, ou une voyelle invariable, l'augment se place 
avant ;ilen est de-même du redoublement : 
dusnueo& , J'éprouve un revers, impar£. éduenuépouy; 
dusruy@, Je suis malheureux , parf. Tedveri nee. 
Mais si le simple a pour initiale une voyclle susceptible ‘de 
changement, l’augment se place après : 
duçaoeoT@ , je suis fäché, imparf. durnoésrouve 


5° Dans les composés d’eè , si sô est suivi d’une voyelle sus-. 
ceptible de changement , l’augment se place après : 


. evepyer@ , je fais du bien , imparf. ebnpyérouv. 
Point Jaugment, si « est suivi d’une consonne, ou d’une 
voyelle invariable : 
ebnusp ; je prospère , imparf, sènuéocuy ; 
soTuy@ , je suis heureux, imparf. sûriyouv. 
Néanmoins, les Attiques, dans ce cas, disent, comme nous 
l'avons vu, avec l’augment prépositif: imparf. noroyour, d'evruys. 


6° Si le verbe est composé d'un nom , dun adjectif ou d’un 
adverbe, Vaugment suit les règles ordinaires , c c'est-à-dire , qu'il 
se place au commencement : 


aupus6ntée , je doute, parf. fupuBnrnxa, etc. 


Cependant, diuréw (de diura), je prescris un régime, et dix- 
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zovéo (de diéxovos ), je sers, prennent lun et l’autre augment : 
On dit, aor. 2, édiirnoa, et parf. ddinxovnnæ. 

‘7° Enfin , la privatif, ainsi appelé parce qu'il prive le mot 
de sa signification pour lui en donner une tout opposée, se 
change én », dérivé lui-même régulièrement d’ea : 

; Étepétoo , j'outrage , imparf. nriuabov, part. nriuauae 


des E des 


VERBES CONTRACTES. . 
I. Nous avons offert dans ris le modèle d’une conjugaison où 
le radical reste invariable. 11 en est de même chaque fois que 
- la désinence est précédée dun +, d’un v, ou d’une diphthongue. 
Mais si la désinence se trouve précédée d’une des trois autres 
voyelles simples a, €, 0, alors chacune de ces trois voyelles se 
contracte avec elle, d’où le verbe a pris le nom de contracte. 
Ajoutez que la contraction de deux voyelles dont la première 
_est accentuée de l’aigu, reçoit le circonflexe : qi éu-à. 
Le présent et Pimparfait sont les deux seuls temps où la ren- 
contre de ces voyelles puisse avoir lieu, et par conséquent qui. 
soient susceptibles de contraction. 


II. En outre, comme ces verbes font le plus souvent longue 
la voyelle qui précède la désinence , il s’ensuit qu’ils n’ont que 
rarement et par exception le fut. 2et laor.2. , 

Encore ces deux temps ne se rencontrent-ils j jamais “dans les 
verbes en 6«; et dans ceux en 4 ou en #, quand , après la con- 
traction , le verbe se termine en & précédé d’une voyelle. 

Dans les verbes mêmes où ils existent, le fut. 2 est nécessai- 
rement semblable au présent, avec lequel ilse confond ; et Paor. 
2 est en ov. Ainsi rehéw, j’achève , fait au prés. et au fat. 2 Tel, 
à l'aor. 2, éte)oy , d’où le parf. 2 Re | 

A l'égard de ce parf. 2, il faut ajouter qu'il Fe quelque- 
fois , chez les poètes surtout, la pénultième brève en longue; 
on dit péunie , Curæ est , venant de peléw. 


Quant aux autres temps, changeant dordinairesetæenn, et 
+ en w, ils se conjuguent exactement comme riw , dans les trois 
voix. Il suflira d’en indiquer les premières personnes. 
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L 4 
TIMAN. 
ACTIF. 40. 
‘INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
RER RE GA SRE Ce se Se UC] 
du) (GES) GE, Ge,  @ÉTU , au, OMss M9 
S By  &s, &, œ,  drw, [Gr 6: 4% 
© J’honore , etc. Honore , etc. Que j’honore , etc. 
‘© 4 ? ? y 
ä Tépq done, detre, douar, |d&ete,- aérwaur, GOEV, CONTE y AWOL, 
‘Louer, Te, “Got, ÂTE, OTUIXYS : due, &TEs ct, 
ces  GETOV, GETOV. | GETOYs mÉTuY. cos  CNTOY, GnToy. 
evo &TOYs TOY. &TOy, œTwy. oo TOY, &Toy. 


RE neqR cs, AE el Donner om mine 


NOV, GES, ‘@E, 
J’honorais, etc. | 


E 

a ; 

Qu] Érud doues, dere, os 
£ Guev, Te, vs 


ses AETOY à ŒTNY » 
css TOY, œTnv., 


mi Tu 0 a Des, et. etc. 
Fc, Thonorerai » etc 


“ Értun a a, asse, etc. Téun o ov, etc. |w, ns QUE etc. 

< |J’honorai , etc. Aie honoré » ete. [Que j'aie honoré, etc. 
& | J’ai honoré , et Aic hono t h 

Æ |J’ai honoré , etc. ré, etc. Que | j aie onore , etc. 


E« rer x et, ets, Ctc. 
F. J'avais honoré » etc. 
Fu 


FR 


Conjuguez de mêine les verbes racines suivants (voir S 32, à 
la fin ). 


DIALEGTES. À l’optat., les Attiques disent Tunv, ns, etc. + 

À l’infin., pour ru&, ils disent ruñv. ù 

Au part. pour rx&v, les Doriens et les Éoliens disent ré. 

Remarque. Les Doriens, selon leur usage constant de chan- 
ger x en n, conjuguent TU , TLUNÇ) TURN » ELC. Ils ne souscrivent 
point le, parce qu'ils l’ôtent avant la contraction. 


Les Attiques observent la même règle en quelques verbes : ; 
ils disent ëñe, En, ENTE, et à Pimparf. ; m NV NN etc. , de &xw, 
vivre. Ils disent de même retvñç , 2° pers. , de meuvéw , avoir faim. 


Les dissyllabes qui selon les Attiques rejettent le, ne souffrent 
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 HONORER. 


out, OS, 01, etc. 
Que je dusse honorer , etc. 


œupat , is, at, etc. 
Que j’eusse honoré, etc. 


out, ot, 0t, etc. 
Que j’eusse honoré, etc. 


RS 


ÉMEVOI—-ELEY-ELV. 
Devoir honorer, 
qe 
épevat-ÉuEv-Xt, 
Avoir honoré. 


ÉUEVAI—ÉRLEV—ÉVAL « 
Avoir honoré. 


ACTIF. 40. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

dotut, ADI, GO, aépevat , av y (Gr. doytos , 
yat, 6x; & , GAEVAL » &v, _Gvros, 
Que j'honorasse , ete. Honorer. Honorant. 
GOIHEV. AOITE,  COLEV, GEEV doux, G. aobons , 
Guey, Te, Gey, ŒUEY Gaz, GONS 9 

ce GOITOY, aoirnv. detv. dov,  G. Goyros. 

ou. GTOy, œTnv. &ve., &v, Gvrog. 


av , oucx, ov , G., etc. 
Devant honorer. 


as, asa, av, G.), etc. 
Ayant honoré. 


us, via, 66, G., etc. 
Ayant honoré. 


+ 
3 # 
4 


point contraction ; ainsi xäw att. , pour xxiw , je brûle, fait xéexç et 
non xä; xkaw att., pour xlaiw, je pleure , fait xA&eç et non xla. 

Parmi les verbes en 4, un grand nombre gardent « au futur. 
Ce sont en général ceux dont la désinence àv est précédée d’une 
voyelle où d’une des liquides }, et quelquefois p : yslw , je 
ris, fut. yehoo ; xpeute, je suspends , fut. XPEUATOe 

Au lieu de Popt. rwüu, les Attiques disent : 

Se Tip onv , onç ,n ; P. énpev, bnre, üsv; D. énTov, wnrnv.' 

Remarquons ici que le prés. du subj., après contraction, est 
le même que le prés. de l’indic., également après contraction. 

Même remarque encore pour le participe présent neutre, 
qui, après contraction , devient semblable au masculin. 


= 
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TIMASOAI. 
PASSIF ET MOYEN. 


AQ. 


IMPÉRATIF. UBJONCTIF. 


INDICATIF. 


douat, dm, &erar,|dous  aésu , GOHALS My  CNTAL » 
Gpot, &, &Tat ,; |G &59% y Gutsy &3 GTA y 
Je suis honoré ,'etc. [Sois honoré ;, etc.|[Que je sois hon. , etc. 


Tu aduesba , œeale, œovrau.|deobe, ‘ aécwouy, 
cmeôx , &ods, Gvrar,|&ode,  acbwaxy, 


aviuelx ,an60E ; auvrat, 
œuesx , &oûe, vrac, 


Présent. 


xoimeñov, m500v, émoBoy. 
cueboy , &aoy, &a6ov. 


aôpeBov, &ecfov, &esfov.|xesñoy ; aécOwy. 
cuelov, &oëloy , &aev. |&s0ov ; asûuv. 


aÉunv y OU, dero, 
aunv, &, &ro , 
J'étais honoré , etc. 


£ 

g : è 

E| Érme aéuelx , &ecôe , dovro, 

£ œuebx, &oûe, &rro, 
aiueñoy, &eclov, aésüny. 
œuebov , &sov , «sOnv. 


SITertun pa, etc. . [oo , cu, etc. mévog à , ns A CtCu 
œ 2 ! ’ [A °3,.° ‘r, , h 
fi |J’ai été honoré, etc. Sois honoré, etc. [Que j'aie été hon., etc. 


en 


Éteruñ pnv, etc. 
7|J’avais été honoré, etc. 


PASSIF 


n |Tqun Dia ou, etc. 
fa |Je serai honoré , etc. 

dre pen re eee ne rs 
mÉruO ni,ns, etc. Tu 8 nre,ete. |G,%, f, etc. 

< |Je fus honoré, etc. Sois honoré » etc. [Que j'aie été hon. , etc. 


e Ter o cpat, etc. 
ra [J'aurai été honoré ; etc. 


me À 


[= ÎTue ou«, ete. 
‘ . [tu [Je m’honorerai, etc. 


. Étqun © aunv , etc. 
< [Je m’honorai, etc. 
l 


Tiun © ot, etc. opat,n, etc. 
Honore-toi, etc. |Queje me sois honore, etc 
L | 
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ÊTRE HONORÉ ET S'HONORER 
PASSIF ET MOYEN. 


AQ. 


LS 


"OPTATIF. 


INFINITIF. PARTICIPE. 


aolunv, d&oto,  dotro, 
um, Go, re, 
Que je fusse honoré, etc. 


CLLLT 


QÉILEVOS » à G., ov, 
Être honoré. 


GLEYOS » 


Etant honoré, ée. 


aoipex , dotoôez, &otvtro, 
œuelx , Gale, Gvro, 


aoiueBov, &otsbov , «oisbny. 
œuesbov , &oov, cobny. 


CLLTE 


Avoir été honoré. 


pévos env , elns, etc. 


pévos ,n, 0, G., etc. 
Que j’eusse été honoré, etc. 


Ayant été honoré , ée. 


PASSIF. 


otuny , 010 , oiro , etc. " lesôa. CHLEVOS , N 5 OV 5 G. ,etc. 
Que je dusse être honoré,etc.| Devoir être honoré. Devant être honoré,ée- 


slnv , eins, ein 3 etc. fret. els, étou, à, G. etc. 
Que j’eusse été honoré, etc.| Avoir été honoré. |Ayant été honoré, ée. 


oiumv , O(0 , otTo , etc. | ecbae. épevos, n, ov, G., te. 
Que j’eusse dà être honoré. | Avoir dù être honor.| A yant dû êtrehon., ée. 
) 


MOYEN. : 


00 en 


ofunv, oto , aro , etc. ecÜat. épevos , n, 07, G., etc. 
Que je dusse m’honorer, etc.| Devoir s’honorer. [Devant s’honorcr. 


aluny , «to , airé , etc. acBar. 


œuevos ,n, 07, G., etc. 
Que je me fusse honoré, etc. S’ètre honort. 


S’étant honoré , ée. 
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DIAETN. 
ACTIF. Éo. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
£a , ets, ét, æ, ere , do, ES; én » 
&, ss ts et, site,  |G, fs LE 

S J'aime, etc. Aime , etc.” Que j'aime, etc. 

À Gil douev , éere, éouor, |éere, eérocuv, dopey , ÉNTEs  Éwot, 
OUMEY , &iTE y OUGts éite, elrucay, dpEv ; TE» &ot, 
sous deTov, éeToy. éeToy | eéTuy. ces ÉNTOY, ÉNTOY 
ss. 6irov, éitov.  |eiroy, eirov cos HTOY,  fToy. 


€0Vs Sy €, : 
OUV , ElSs Es 
EF J’aimais, etc. 
Ca e 
E Épù douey , éere > 60, 
a OÙEV, ETE » Ov, 
ose ÉETOY) EÉTNY. 
coos  EiToy, elrny 


duo oo, ets, eu, etc. 


tt 

fm | J'aimerai, etc. | 

—— D eue = mn RTE 3 2 : . 

= Éoûna «a, æs,e, etc. ” [bün s ov,etc. D, NS, Etc. 

< | J’aimai, etc. Aie aimé, etc. [Que j’aie aimé, etc. 
%\llsæünx «,as,e, etc. €, éro , etc. Jo ,ns,n, etc. - 

G | 5 a: À ie aire et 1737 

a, | J’ai aimé, etc. 1e alme , etc. |Que j'aie aimé, etc. 


a Érepur x elv, ets, Et, etc. 
sa J’avais aimé, etc. 


Conjuguez sur gui les verbes racines suivants (voir S 35, à 
la fin). L 

DIALECTES. Pour Poptat. g0oïue, les Attiques disent pdoëp, ob, etc. , 
3e pers. plur. puloïiey pour pdolnox, ce dernier peu usité, 

Remarque. Les dissyllabes en é ne se contractent guère à Ja 
1"° pers. du singulier, non plus qu’à la 1re et à la 5° du plur., 
soit dans le présent , soit dans l’imparf. de l’indicatif. Ainsi on 
dit sans contraction , hé, méouev , x)éovous imparf. érlsov, etc. 

_ Ils ne se contractent guère non plus au subjonct. , à l'optat. 
ni au participe. On trouve toutefois xlûv chez les poètes. Mais 
la contraction a lieu à impératif et à l'infinitif. 

1l est de la nature de ces verbes, avons-nous dit, de faire 
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AIMER. 
ACTIF. Éo. 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 


éoyt, éots,  éot, céuevat , éuv, G., éorros, 
out , OÙ, 0%, EipEvat » Gv, OUYTOS, 
Que j'aimasse , etc. | Aimer. Aimant. 

éotuev, doute,  éotsv éepey , éoura, G. , eovons, 
OUREY , OÙTE y . OÙev, EiUEY ; 0Ù9Zx ;, " OUONS 9 
eos  ÉOITOY , EOirnv. ATX éov,  G., éovros. 
es.  OiTOy,  olrnr. _p Etr. où, OÙVTOs. 

ne nt 


ES 


out , os, ot, etc. éuevat-Éuev-etr. | y, OUTX ; Ov. G., etc. 
Que je dusse aimer ,ete. | Devoir aimer. Devant aimer. 


- 


at, œts, œt, CtC duevat-duev-at. Jas, aox, av. G., etc. 
Que j’eusse aimé , etc. Avoir aimé. Ayant aimé. 


out, ots , ot , etc. éuevat-éuey-éval os, via, ds. G. , etc. 
Que j’eusse aimé, etc. Avoir aimé. Ayant aimé. 


longue la voyelle qui précède la désinence. Cependant quelques- 
uns conservent s au futur; tels sont, »xhéw, j'appelle, futur 
xaléow ; Teéw, J’achève, f. rsécu. Mais peut-être a-t-on dit au 
présent teléo ,; d’où le parf. pass: rerélcouu. 

. Quelques auteurs prennent « ou » indifféremment au fat. : 
aivéw , Je loue, fut. aivéou et œivnoue 

Six verbes terminent le fut. en «cu: péw, je coule, fut. éeüoo ; 
xéw, Je verse, fut. yeisw ; véw, je nage, fut. vecu; Jéw, je cours, fut. 
Jedco ; nvéo , Je souffle, fut. nveûcw; nléw, je navigue, fut. nheüce. 

On trouve encore, mais rarement, le même verbe terminé 
en & et en éw, avec une même signification ; tel est ynpéo et 
mpéo , Je vieillis. 
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DIAEISOAI : 
PASSIF ET MOYEN 
EQ. 


INDICATIF.  AMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
CE ES | ER RE RP ESE 
éouaty en, états |éov, eéoUo Éouat, ns ENT) 
OUMat; y  eiTats où; eicOc »., pat y ÿ > TA) 
Je suis aimé, etc. Sois aimé , etc. [Que je sois aimé, etc. 


cépeôx, éec0e, éovrat ) |éec0e,  eéo0uoav, |[éwueñx, énoûe, duvrat, 
ouelx, eto0e, obvrar, |etode,  eiowcav, | ciueôx y fiode, &vrat, 


eôpebov, ées0ov , éeo0ov. ées0ov,  eésOuwv. ecueboy, ‘éns8ov , énoBov. 
oumeUov, etafov, etoUov. |eïisov,  elsbuv. | œueñoy, ÿolor, fofo. 


Edunus ÉOU, éero, 
cÜunv » OÙ, etro, 
J’étais aimé , etc. 


côpeôx, éesDe , éovro, 
oùueña, eta0e, oüvro , 


eduebov , éccÜov » eésOny. 
oÙmeboy , éiabo , eloOnv. 


“a Hepln ua, etc. loco, côw , etc. JÉvOs à ? # )n9 etc. 
& J'ai été aimé, etc. Sois aimé, etc. |Que j'aieété aimé, etc. 


GS Êre cpu mn? y etc. 
D J'avais été aimé, etc. 
Ex 


PASSIF. 


= |$un Bis ou, etc. 
mr, (Je serai aimé , etc. 


Épur 8 m,'ns, etc. ur 0 nee, etc. à 35 5 5 Etc. 


< Je e fus aimé , etc. Sois aimé, etc. [Que j’aie été aîmeé, etc. 


1e TTeptlñ dd OHGrS" etc. 
* [J'aurai été aimé, etc. 


MOYEN. 


” bu» : ot. etc 
fu |Je m’aimerai , etc : 


Epuno œurv, etc. ln « «',etc. œuat;n, nTat) El. 


“ 
4 |Je m’aimai, etc. Aïime-toi, etc. Que je me sois aimé. 
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ÊTRE AIMÉ ET S'AIMER 
PASSIF ET MOYEN. 


OPTATIF. PARTICIPE. 


EOLUNY 9 ou, éocro , CL ETE ebuevos, CG > 
oiuny, ot,  oïro, CELETR OLLEVOS 3 Ne 
Que je fusse aimé, etc. Être aimé. Etant aimé, ée. 


cotueña,  éotoûe,  éonro, 
oipeba , oise,  oîrro, 


gotueOoy,  éotalov, eotoünv, 
otuebov,  oïoloy,  oiaümv.i 


aévos, n, 0v, G., etc. 
Ayant été aimé, éc. |; 


paévos einv , etns , etc. CUETA 
Que j’eusse été aimé, etc. |Avoir (té aimé. 


- PASSIF. 


olunv , oo, ouro, etc. CELLTE Sp2vos ,ñ, 0V, G., etc. 
Que je dusse être aimé , etc. [Devoir être aimé. |Devant être aimé, ée. 


inv, elns, ein, etc. goat. sis yetsx, 6, G. , ctce. 
Que j’eusse été aimé, etc. |Avoir été aimé. Ayant té aimé, ée. 


oiunv, ot0 , otro , etc. esat. 
Que j’eusse dû être aimé, etc. | Avoir dû être aimé. [Ayant dû être aimc, ée. 


MOYEN 


oiunv , 010, otro, etc. esôac. léuevos » 9 Ov, CLC. 
Que je dusse m’aimer , etc. [Devoir s’aimer. Devant s’anmer. 


tn 


aiunv, œ&t0o, «tro, etc. asÜaxt,. GUEYDS » Ny 0) G. , etc. 
. . . e L # ? 
Que je me fusse aimé, etc. |S’ètre aimé. jS’étant aimé, 6e. 


(%) 


AHAOT”N. 
ACTIF. 00. 
INDICATIF. IMPÉRATIF. __ SUBJONCTIF. 
RSR EE OT 
du,  dets, GE, 0®, . OëtTw, [dm ; ôns, CEE 
& , ots y ot, OU ; OUT , &, CI ot, 
5 Je montre , etc. Montre, etc. Que je montre, etc. 
| Añdédouev, bere, out, |éete, oéruoav, dœuey, 6nTe, éuwot, 
Æ < opaey , oÙTE, oat, OÙTE ; OUT, Gues, GTe,  Gor, 
es. OETOY » ÉETOY. GETOY ; OÉTUY. co. ONTOY y ÉNTOY. 
oo. OÙTOoy, OUToy. | ObToy, oÙUTur. cos. GTOY, Gros. 
00 y OESs CE, 
ouV. OUS, OU, 
_ Je montrais , ete. | 
£n 
S | Éônd< doue», ere, 00v, 
£ OUUEY ÿ OUTE , OUv, 
co. GETOY | CETNY. 
+. OÙTOY, OUTN?. | 
io | mme rmmmmemanmensemmmnneamenmnmmemnmmnnens 4 nes À ne manne 
«| And o w,ets, et, etc. 
tr; [Je montrerai, etc. 
n Edo o a,a,e,etc. Añlu os ov, etc. o,ns,n), etc. 
<|Je montrai, etc. Aie montré, etc. |[Quej'aiemontr., etc. 
& Aedrlo x «œ,as,e, etc. €, éro , etc. | WU, ns) etc. 
a, [Jai montré; etc. Aie montré, etc. |Quej’aie montr.,etc. 


ce Édednlo x ew, ets, et, etc. 
a J’avais montré, etc. 


Conjuguez sur drdeüy les verbes racines suivants (voir S 34, 
à la fin). 


Diarscres. Pour l’optat. noue , les Attiqnes disent ênAcin», (ns, etc. , 
3° pers. plur. ônlote» pour ônloinouv ; les Éoliens : MmAwn , ons, etc. 


Remarque. L’imparfait est édslouv, comme épilouv; c’est que 
oo et eo se contractent également en ov. Même observation aux 
participes neutres dnloùy , phoûv , contractés de dndov , prhéove 

Au subj. sing.; dnlônç , én, se contractent en dnloïç, ot, tan- 
dis que au plur. dnlônre se contracte en dnlüre, et au duel dn6n- 
toy, en Onlüror. La raison en est que les premiers ont un & 
souscrit que n’ont point les seconds. 

On trouve quelquefois le même verbe terminé en é& et en 
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MONTRER. 
ACTIF. O0. . 


. OPTATIEF. | INPFINITIF. PARTICIPE. 
Rennes 
dot, éots, : doc : oépLevat , Gay, G. dovtos, 


-[oïuex où, y OÙpREVEL » &v , OÙUVTO$, 
Que je montrasse , etc. Montrer. Montrant, 
Écquev, dore, Cou, eue, . 7 [éouaæ , G. ooûors, 
OUAEV y OTE ,  Otey, oUpuer ; oUoa , OUIns;, 


one GOOLTOY , O0ÉTNY. éecv. éov , G. éovros. 
esse OÙTOY,  Oitny. oùy. ouv, OUvT os. 


out, ots , ot, etc. duevat-duey-etv. wv , ouca, ov, G. , etc. 
Que je dusse montrer, etc. | Devoir montrer.  |Devant montrer. 


ŒIpAl , ŒLS , @ , LC. | éuavat-Épuev-al | [as, aox > A; G. , etc. 
Que j’eusse montré, etc. | Avoir montré. Ayant montré. 


cut, os, ot, etc. Ébavat-éperÉvat, üS) vix , ds, G., etc. 
[Que j’eusse montré , etc. voir montré. - [Ayant montré. 


éw, avec une même signification , comme rolsuév et modsuôw , je 
fais la guerre. 
D’autres encore se terminent indifféremment en &w , en éw ou 
en 6o, COMME xvubdo , xvubéw et xvubow, gannio. 
D’autres sont barytons ou contractes à volonté ; tels sont, 
Edo et sidéw , Je sais ; Vo et ynôés, je me réjouis ; 
aidopaœ et aidéopat-cüpat ; J Je Pespecte,, etc. 
Enfin, parmi les verbes en 6w, quatre gardent o au futur; 
ce sont : Bôw, prim. de Péxs, fut. Bésw , faire païtre. 


| , 0466, fut. ôuôcw , jurer. 
ovow ’ fut. 0vOgo , blämer. 
Gp 3 | fut. dpocw , labourèr. 


° 7 
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AHAOT-E@AL 
PASSIF ET MOYEN. 


Oû. 
INDICATIF. | IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
US US nee eee | a 
couzxt, ns  Gerat,léov, o#200 ; œpat; ns  CNTA, 
obuat, 0, oùrai,loù, ovale , Guat,  Ot» érat , 


Je suis montré, etc: |Sois montré, etc. | Que je sois montré; etc. 


re 

& Re 

2 | And doueñx, éeadles bovrar,|6e06e , ofsPuoay, | owueñx, énaôe, émvyrai, 

È nüpeôa, OVaña, oürrat,|obobe,  oUobegay, ucôx, Gobe, Gvrar, 
082007, 6ec0bv ; éesbov. 6ecfos,  oésôws. occeDoy | éncBov, énoboy. 
oùsedo9, oboBov, oüabov. oboGov , oùsfuy, œpaedoy , Gubov, Gao». 


RE 


oépary s O0U,  GEto, 
i ovunv, OÙ, obro , 
; J'étais montré , etc. 


Gt 

É . 

GS | Éônà< oéueôx, 62a0s, éovro, 
É obutôæ, oboûe, oùyro, 


obuesBoy , Gesôov, oésün». 
oÙeôor, oUoBoy, oùsBny. 


Us elfe par, etc. | 5 , 60 , etc. péos à : #ç, %, etc. 
à [J'ai tté montré , ete. Sois montré, etc. | Que j’aie été montré. 


SE Grônl unv, etc. £ | 1 
ST jp'avais été montré, etc. 


PASSIF. 


“| Arlow 09 ouxt, etc. 
pi |Je serai montré, etc. 


# En) 0 vw», etc. Anlu 0 nru,etc. |6, %,n, etc. 

< |Je fus montré, etc. Sois montré, etc.| Que j’aie été montré. 
cé Asônlad o ouxt, etc. 

fs; |d’aurai été montré, etc. 


MOYEN. 


“ And sa ouat, etc. 
fa Je me montrerai, etc. 
— RS nn Due à SRE me nd 

“|Éônlo o duns, etc. 
]< Je me montrai, etc. 


Aa œ& œ«, etc. |œua,n, ares, etc. 
Montre-toi, etc. | Que je me sois montré. 


_ 
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ÊTRE MONTRÉ ET SE MONTRER. 


PASSIF ET MOYEN. 
O0. 


OPTATIF. | INFINITIF. PARTICIPE, 


CLLLE TE 
CELL TR 
Être montré. 


OOUNY » doto y . GotTb, 
oikmy ; oto ,. oëro , 
Que je fusse montré, etc. 


OÛpaEVOS , 
oUUEVOS , G: 
Etant montré , éc. 


oouévr , 
Ovuéy : ù G. UED 


oÔpeuoy, 
oUpevoy , : G. o. 


ooluelx,  éoisfe,  éoivro, 
oiueôx, oise,  eivro, 


ooiueboy, éoroBoy, ooishrv. 
oluelov,  oïa0ov,  oiabny. 


paévos Env , etns , CC. CUIETA y A9 OV G., 
Que j'eusse été montré, etc. | Avoir été montré. re été ont. Le. 


nn d 


PASSIF. 


\ 


ocunv ; 010, OITO, et : | éuevos "9 0, G., etc. 
Que je dusse être montré, etc. Devoir être montré. Devant être montré;ée. 


Einy , sine, ein, etc. five. els, élan, &, G., etc. 
Quei ’eusse été montré, etc. | Avoir ét£ montré. |Ayant été montré, ée. 
oluny, .019 3 OO y etc. ecôat. éuevos, n, 0v G., etc. 
Que j'eusse dû être montré. [Avoir dû être montré, Ayant dù être montré. 


MOYEN. 


céunv , oto, otre, etc. ccôat , épavos ,n, 0ov, G. , etc. 
Que je dusse me montrer, etc.| Devoir se montrer. |Devant se montrer. 


au; at, ao, etc. acbat , 
Que je me fusse montré, eto.|S’être montré.‘ S'étant montré, 


duevos, n,0v, G., etc. 
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mms 
QUELQUES REMARQUES. 


Aux observations que nous avons présentées sur les verbes 
contractes , nous devons ajouter les suivantes : 

I. Deux verbes ont le futur en aÿow : xdw att., pour xxiw , Je 
_brüle , fut. xxü00 ; xd&w att., pour xlxiw, je pleure, fut. xhavco. 

Les Attiques terminent quelques verbes non contractes en nou, 
moy. nTopa, au fut. ; ils disent 6x1ñow , de 64] , je jette; oiñ- 
Goma ; de otopæ-oiuæ , je pense , etc. 

Les Doriens changent quelquefois le « du fut. en E ; ils disent 
fut. yehdËow , pour yehécw, de ysléw , je ris. Cette règle est presque 
” générale dans les verbes en &w : vouitw, je pense, fut. vopicw , 
dor. vopLiE D. 

IT. Le & , caractéristique du fut. et du 21° aor., passe en quel- 
ques verbes au 2° aor. actif et moyen de l'indicatif. 

On trouve é6ñsero, et sans augment Bnsero, il monta, du 
présent Bi ; édusero, il entra, du prim. Joe 


Joignez-y les verbes non contractes , éxeaov , Je tombai , de 


TÉTTO » prim. réto ; LEov, J’allei, du prime ÉTAE 

Il passe à l'impératif dans les deux mêmes verbes, 6ñc50, dugeo ; 
auxquels il faut joindre les barÿtons Jéÿco , de es ; 6p960 de 
Gpu ; Sets , de dyw, et oïse , du prim. cu. 

III. Le x, caractéristique du parf. , passe de même au I aor., 
eñ quelques verbes ; on dit ve je plaçai, du prim. Éo ; Eaux ; 
Je donnai, du prim. do; ñxx, J envoyai > du prim. £. 

II faut y joindre #veyxz, 10n. #vexx, je portai, de pépo. 

Quelques verbes rejettent même , au 1°* aor., toute figura- 
tive. On dit Ena de x4 ou XD ; Eye et ÉXEUX , de Xi, etc. 

. Joignez-y ra , de ëra ou tro lequel , à la 5° pers. du sing., 
se confond avec sixs , d’eixov, aor. 2, plususité. 

IV. On trouve, chez les Ioniens, quelques verbes sans carac- 
téristique au parfait : rends pour rerhmoç ; et, en faisant brève 
la voyelle précédente, Beéiasr pour , parte Biéxis pour 
Bebnxcos 

V. Enfin on trouve, mais rarement, des parfaits passifs et 
moyens , formés sans circonlocution , de cette manière : | 

Indic. parf. TEE) Nuat ce5e 3 sub}. QAU ee; OPle NUNV + 0 0 0 

. DTA aa + oo» 3 SUDje œuœt + + + « 3 OP. Gpnv +» » « 


D 
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En mememmmmtetemmpnt Oum 


VERBES EN MI. 


I. Trois sortes de verbes, en 4w, éw , 6w, AYons-nous dit, dif- 
fèrent de la coninggison ordinaire dans quelques-uns de leurs 
temps ;, ce qui a donné lieu à une conjugaison contracte. 

Quelques-uns de ces mêmes verbes , apxquels il faut en ajou- 
ter d’autres en ÿw , diffèrent à leur tour dans ces mêmes temps, 
et composent une chsse particulière qu’on appelle verbes en pu. 

Ces verbes ont de plus que les contractes un aor. 2, lequel 
se trouve exister ici sans fut. 2. Du reste , ils suivent, pour la . 
formation des autres temps , les principes ordinaires. 


II. Prenons pour exemples les verbes orév, je: place ; üks , 
je pose; dôw, je donne, et deuxvow , je montre. 

Changeant « en we, et rendant longue ki voyelle précédente ; 
nous avons grmut , Out, dou, deixvuue. Préposant ensuite un. et re- 
doublant la consonne dans ceux qui ne commencent point par une 
double, or, rt, ox, nous avons ésruut , tiänur ( r pour 8 ), didupu. 

Quant aux verbes en vw, ils n’éprouvent point ce dernier 
changement. Ceux en outre qui commencent par unè voÿelle, 
prennent seulement «: £w-tnue, j’envoie. 


Du prés. se forme ensuite l’imparf. , en ajoutant Pañgment 
ct changeant pe en y; mais le initial de l’imparf: rejette l’'augment. 
De Pimparfait se. forme à son tour l’aor. 2, en supprimant 
l: prépositif avec le redoublement , et conservant la désinence ; 
Imparf, éri0nv, aor. 2 édnv ; édiduv, aor. 2 2.00; 
mais £ornv, Sans redonblement : fait écrnv avec esprit doux , le- 
quel provient de laugment. 


UT. De chacun des temps de l'indicatif se forme ensuite, selon 
les règles ordinaires , les temps respectifs des autres modes , 
par substitution simple des désinences. 

Seulement l'indicatif passif et moyen, moins le 157 fut. et le 
1®F aor. de ce. dernier, reprend, contre l’analogie même des 
verbes contractes ; la pénultième brève des. désinences primj- 
tives do , éw, 0w: 

| Draps , pass. et moy. foraucœ ; fut. pass. orafñoouæ, etc. 

Prévenons que les 2°: pers. primitives ox etso du passif et 

du moyen, font ici partie de la hou commune. 


- 


| (Go) 
TETA’NAL 
ACTIF. M1, DE 40. 


JINDIGATIF. IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF. 
RES RE 
S As MS NO) afe,  dro, |, #%s, %; 
E | Te d Je place ; etc. Placer. Que je place, ete. 
GUEv à TE» CL, GTE ; GTooav, [@mey, Tes Got) 
s ss «+ TOY » Toy, &TOY » Toy. . . FTOY 9 Toy. 
| : ; 


M» LE 

Cor L Je plaqais » etc. 
AUEVy ATE> ATK 3 
+ + » ATOVp AFNVe 


| Imparf. | 


a My My or ft; üTo, CORRE ñ 
LT ro 49 fus debout, etc, |. JSvis debout. |Que j’aie été debout. 
8 AUEY» TE» NOAV fre) druoav, Fôuev, re, ai, 
« o > + TOY» HTAVe FTOVy ATUy. ... WTOovs Tor. 
cizmo n,ets,e, etc. 
Je placerai , etc. 
mes mme mem Îemed 
Éom a x, aspes etc. ZT os ov, etc, RLTRUE etc. 
Je plaçai, etc. Place , etc. Que j'aie placé , etc. 


2» A3 elc. 


Éornx @ etc. , sens moy. |e, éco, etc. 
| me. 


Écra x æ,etc., sensact, |Idem. 


ae x etv, etc. , sens moy. 


La 


Lara x etv, Elo. , sens act. 


|P.q-p. | rie #4 F. 


_ Conjuguez de De les verbes racines suivants ( voir S 35, à 
la fin). | 


 DrALECTEs. À la 3° personne plur. de l’indic. , les Doriens disent foravrt; 
maïs iotéaot ion. ne se dit pas pour icräct, 3° pers. ; ilest dat. pi. d’ictas. 

À la r'e pers. du sing. de l’imparf., les Ioniens disent foruoxov ; les Béo- 
tiens abrègent la 3° du plur. ; ils disent {or pour &raser, 

La même syncope a lieu, et plus fréquemment encore; à Paorise 2: 
$oray pour érnoav. 

A l'impératif , les Éoliens disent fornôt-pour forab; et, par syncope, 
on trouve {orn et fera. : 

Au subjonctif prés. et 2° aor., les Yoniens conMensnt lor du, dns, etc. 
poët. ior eu; ot &, és, etc. , poËt, ar sis , etc. 

À Poptat. prés. et 2° aor. encore, les Attiques conjuguent ior re » MS 
Etc. ; or nv, “ns, etc. 


Que je dusse placer , etc. 


at, ass at) etc. 
Que j’eusse placé , etc. 


Olt3 Oo, ot, etc. 
Idem. 
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PLACER. 


ACTIF. mI, DE 
OPTATIF. INFINITIF. 
CR TR co cr MA ee ec] 
amv, ainss ain, duesvat ; 
Que je plaçasse, etc. Placer. 
ainpaev y ainre, ainoay, ŒUEY 9 
ee + + GNTOY, Env. avat, 
SCA 
aim? abs, an) Apevat, - 
Que’ jeusse été debout, etc. | Avoir été debout. 
GUNMEYs TE, ainaav, “pe , 
+ 6. bros » env. va. 
| out, os, 01, etc. duevat-Épey-etv. 


Devoir placer. 


duevat-duev-ate 


Avoir placé. 


duevai-duey-dvar. 
Avoir placé. 


An. 

PARTICIPE. 
RER RÉ PES EE 
ds» G. dos, - 
Plaçant. 

&ca , G. done, 
œy , G. avross 
a » G. avros , 
Ayant été debout. 
sas G. don, 
CTP G. &rtos. 


av , ouez à ov , G. , etc. 
Devant placer. 


as, ao » av y G+ y etc. 


Ayant placé. 


os , Ut » és G. etc. 
Idem. 


Remarque. La 3° pers. pluriel du prés. de Pindicatif est sem- 
blable ici, comme dans ri et dans tous les verbes contractes, 
au datif pluriel du participe , ioräce. 

On trouve souvent, au présent de Pindic., ior &u-&, às, &, etc.s 
et. à limparf. , £or aov-wv, a, x, etc. Cest un mélange de la 
forme contracte et de la forme en pu. 

Nous ajouterons que la terminaison en pu des imperf, est peu 
usitée. On se sert mieux de la termiuaison contracte. 

Nous observerons , en outre , que la voyelle longue du sing. . 
devient, dans le présent , l'imparf. et le 2° aor., brève au plu- 
riél, écrnv seul excepté; elle devient brève encore au passif et 
‘au 2° aor. du moyen. 
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"LTAZOAI, 
PASSIF ET MOYEN. 


MI, DE ÀQ. 


INDICATIF. IMPÉRATIF, SUBJONCTIF. 


RS nes ES e Aret ee der Su 
œuat, uoat, rat, |aso,  äcôo, Guat, fs fra, 
Je suis placé, etc. . [Sois placé, etc. | Que je sois placé, etc. 
œusôx, aoûz, aœvrar, as0mony, | usa, fol, Gvrac, 
ouebov, aoûov, :xobcv, : 9  &abzy, œueoy , Saboy. > fc0ov. 


CS EE ES : ee 
ai duUNnY, &G0, TO, 

6 J'étais placé, etc. 

£ œuelx, aoûe, avro,. 

FA cuebov , «oËlor , aoûny, 


% Éotæ put ; a. rat, etc. 90 ; oc , etc. péros à, _ , 4, etc.” 
J'ai été Lu > etc. Aie'été placé ,etc.] Que} aie été placé, etc. 


Éoré env, 50, vo, etc. 


J'avais êté placé, etc. 


PASSIF. 


| re bis. eat >) , etc. 
tm | Je serai placé, etc. 
CT RE AR EEE TEE EEE 
m | Éoré Om, ns, n, ete 

Je fus placé , etc. 


D, 5; LE etc. 


Zta 0 rt LE p" @e). Quej aie été placé, etc. 


.. MOYEN. | : 


RS RER 
GUnY, AFOy To, oo, dGo0w, |Guat > fr , fra, 


Ford Je me plaçai, etc. 
Gusôax, aoûs, avro, 
ameboy, aaûpv, axsbny. 


Place-toi, etc.| Que je me sois placé. 
aoôûs, Gabwouv,| œuelx, fobe, Gvrat, 
Gao, &éfeur. | cuelov, fialor, fabor. 


RE OR ARE EDR RCE LS EE ME N EE) 


Ze o oua, 7, erat, etc. 
fi | Je me placerai, etc. 


|Écrn o dun, ©, «ro, etc. 
<| Je me plaçai, etc. 


2rf o œ«, etc. wat, 1 , «eu, etc. 
Place-toi, ete. | Que je me sois placé. 
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ÊTRE PLACÉ ET SE PLACFR. 
PASSIF ET MOYEN. 


MI, DE ÀQ. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
PERRET EPA RE RSSEET | ERP ER P  E ER RES 
ia y ao, atro, acbau. œusvos y G. ov, 
Que je fusse placé, etc. Être placé. Etant placé, ée. 
aiueôa,  atols, aœirro, aËVn y G. ns, 
aiusôor, atolor, aisünv. dusvoy, G. ov. 


RTC À 


Hévos em, ENS » ein; etc. cÜat. pévos, n, 0, G., etc. 
Que j’eusse été placé, etc. |Avoir été placé. Ayant été placé, ée. 


PASSIF. 


ofunv , ot, otre , etc. 


éuevos, n,0vs G ss 
Que je dusse être placé , etc. Devoir être placé. À, E 


Devant ètre plac 


Âeis, cica, &, G. , etc. 
Ayant été placé, , ée. 


Pc 7 770 
‘ 


ain , LENS y ein, etc. 


| fivate 
Que j’eusse été placé, etc. |Avoir été placé. 


MOYEN. 


Se , ato, atro , asÜat éuevos » G. &, 

Que je me fusse placé, etc. |S’être placé. S'étant ar ée. 
dlue0a , oise,  cœivro, œuém, 'G. ns, 

aiueBov,  alolor, aicônv, 

RER A En - 

olumv, oto, orro , etc. CUILTE épevos, n, ov, G. , etc. 


Que je dusse me placer, etc. | Devoir se placer. Devant se placer. 


Gjnevos 3 M5 0V 9 G. etc. 
S’étant placé , ée. 


ain Y y at, ao ete asc. 


Que je me fusse placé, etc. |S’ètre placé. 
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TIOE’NAL. 
ACTIF. MI, DE ÉQ 


INDICATIF, IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
EEE | 
TH 63 TN, ett (rp"8),ére, B, GS » ñ 3 
S| Tel Je pose , etc. Pose, etc. . Que je pose, etc. 
es EJLEY » ÊTE , Elot, ett ÉTUIXY ; GE NTE)s dot , 
o « + ETOY, ETOY. eToy, roy. ‘ + MOV, TO. 


Es E »” 1653 M» 
| Lg) 9€ POSAIS ;. etc. 
= | EMEY , ETE > EGAY 
ps + + + ETOY y ÉTNY. 


NVy 65 Cer(rpr6)ou dés, éru| à, ñ 
| » J)Je posai , etc. e) Pose ; etc. Que) Le AR etc. 
5 É0 EREN , ETE ; EGQV 9 dre , érocay, Gpev, fTte, Got, 
< « + + ETOV, ÉTmY. étov, éruv, ….…. + Tor,  frov. 
M|O%0 &, ets, Et, etc. 
x; |Je poseraiï , etc. 
“ |É6a x «, etc. (fig. irrég.); Manque. Manque. 


4 |Je posai, etc. 


& Téexx « (nchangé en et), 
À J'ai posé, etc. 


€ , ér , Etc. % 263 75 ELC- 
Aïe posé, etc. [Que j'aie posé, etc. 


Pire x ew, ets), elec. 
he avais posé , etc. 


Conjug. de même les verbes racines suiv. { voir $ 36 à la fin). 


DracecTes. À la 3° pers. plur. de l’indic., les Ioniens disent ridéxor; . 
les Doriens , Titeyrc. Au pl. et au duel, les Eoliens conservent la longue : 
Ti0npey , etc. , TiBnrov, etc. 

À l'impératif encore, les Éoliens disent ,'en conservant la longue, viônre 
pour rider; et, par syncope , on trouve riôn. | 

Pour le subjonctif, r19&, #s, etc. , les Ioniens disent refée, ère, ete. ; ; les 
poètes, Tueior, etc. Pour l’aor. 2,06, les Joniens encore disent 86 ; les poëtes, 
Oeiw ; ce qui prouve avec le parf réflex qu’on a dit au prés. de Pindic. kim. . 

A Poptatif présent et au second aoriste , les Attiques disent par contrac- 
tion au pluriel , ruetue , etre, ‘etc. 


Remarque. Les Éoliens avec les poètes terminent en pe beau- 
coup de verbes contractes. Ils disent pm , venant de gui; 
vx , j’aide , de ôvés , mais sans redoublement. | 

Les loniens » dans le même cas , remplacent l: Au redouble- 
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POSER. 
ACTIF. MI, DE ÉQ. 


OPTATIF. . INFINITIF. PARTICIPE. 


einy , ENS >. EN y épevat » 
Que je posasse , ete. Poser. 
SÉAUEY y Te, Eincav, due , 
ss ElATOY, EUITNM CTTA 
ein» , eins , el ; … elpaevat ; 
Que j’eusse posé , etc. Avoir posé. 
INMEY >  ENTE, EMNTAYy EUUEY » 
res elnTov , enirnr. étuat, 

Jour, où Loc , etc. dusvar-épev-et. uv, ovet , 0v# G.; etc. 
Que je dusse poser , etc. Devoir poser. Devant poser. 
Manque. ‘ [Manque. Manque. 
out , ct, ot, etc. duevat-dusy-dvar. ds, vit , 659 G. , etc. 
Que j’eusse posé, etc. Avoir posé. Ayant posé. 


ment par se; ils disent Téfnpt, je meurs , de êvéu ; vevémpee : Je pense, - 
de vo# , etc. La même chose a lieu pour les verbes venant d’é. 
_ Les Béotiens, en outre , changent » en «3 ils disent rer, 
j'achève , pour rerônu de reléw. Mais les Éoliens reprennent « 
et redoublent le 4 ; ils disent sitsppe pour ri, etc. 
. On trouve, dans les poètes surtout , quelques verbes avec le 
redoublement au milieu : ôvivuue , j’aide , pour ômp d’évém. 
Quelques autres répètent les déux premières lettres pour re- 
doublement : axäynut, je m’indigne , pour æynpe de &yévw. 
Quelques autres insèrent un y après le redoublement : riur- 
Xp, J’emplis, de xhñ0« , prim. #)éo. 
Quelques autres prennent ou laissent le redoublement, selon 
que la mesure du vers le requiert; changent même en brève la 


longue pénultième du singulier , ou en longue la brève du plu- 
ricl et du duel. | 
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[YOES@AL 
PASSIF ET MOYEN. 


MI, DE EQ. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIEF. 


M Se 6 cé e) 
eco, éc0w , Guat, ñ, frat, : 
Sois posé , etc. |Que je sois posé , etc. 
ecbe, écbuouy , |uelx , fole, Gvrae, 
esôoy,  ésôœy, aue0ov, fs60v , ñoËov, 


pal TA, Ta» 
p Je suis posé, etc. 

ducôx , 0008, era, 

éus00v, sc0ov , e50ov. 


Ti 


— 


éanv », #90,  €T0, 
grid J'étais posé, etc. 
éme, ao8e, evro, 
éuesboy , 500, és. 


Tébec pat, cat, Tat, Etc. 
Jai été posé, etc. 
RP te ne eg ar 
CIÉredel pen, co, vo, etc. 


| J'avais été posé , etc. 


0, 60m , etc. ‘” |uévos ©, %s, %, etc. 
ie été posé , etc.| Que j’aie été posé, eto. 


PASSIF. 
m| Te Ge ouu,n, ere, etc. 


&; [Je serai posé, etc. 


RENNES RENE CXLCCE- ETES ES 
&, ñ5 » ñ» etc. 


SËré 6 nv, ns, n, etc. TÉO nee Ce pr 0). 1e Pate été posé, ete 
av : 


< |Je fus posé, etc. 


UM, 670,  eroy éco, €o0w, |Gux, 5%, rat; 
je) Je me posai, etc. 
dueôx, ecûe, evro, 


euebov , ec6ov, éc0nv. 


éode, ecbuaav,lopefa, foe, Gvra, 
éalov, éabcsv. |ouedov, alor, ñ7600v. 


| Aor. 2. 


“, Sie ou, 7, etat, etc. 
ls |Je me poserai, etc. 


: Éôn x auny. etc. (fig. irrég.) Manque. Manqne. 


Pose-toi , etc.|Que jeme sois posé,etc. | 


” nn nm 


. ur“ 7 mé: EN RUES . ER, ER, mur 


ml D mm 
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ÊTRE POSÉ ET SE POSER. 
PASSIF ET MOYEN. 


MI, DE ÉQ. 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
LL 
ŒUNVs &to, .  etro, ecOat. dusvos, G. 0, 
Que je fusse posé, ete.  |Étre posé. Etant posé , ée. 
ciueôx, etc, eivro, epém,  G. ns, 
clusov,  eiodov,  elcôny. : » \fuevov, G, ou. 


vos EËN? » ein, en, etc. CLETE pévos, n, 0, G., etc. 
Que j’eusse été posé, etc.  |Avoir été posé. Ayant été UE ée. 


| | | 


PASSIF. 


on ; Ot0, oito , etc. | CLLLTR 
Que je dusse être posé, etc. | Devoir êtré posé. 


épevos, n,0v, G., etc. 
Devant être posé, ée 


ein, eins, en, etc. 


is, ctax , à, G., etc. 
Que j’eusse été posé, etc. 


Ayant été posé, ée. 


fivat, 
Avoir été posé. 


MOYEN. 


etuny , eo , eiro , écÜau. 
Que je me fusse posé, etc. |S’être posé. 
eipeba , etoe,  etrro, 
elpeboy,  eïiolov,  eisômy. 


our ot0, oro, etc. CLP TR 


| éuevos, n3 0, G-3 etc. 
Que je dusse me poser, etc. [Devoir se poser. 


Devant se poser. 


Manque. Manque. Manque. 
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AIAO/NAL. 
ACTIF. MI, DE OQ. 


INDICATIF. IMPÉAATIF. SUBJONCTIF. 


08e, TO » °1&, 66, &, 

Donne, etc. Que je donne, ctc. 
OTE » ‘éTusxy , Guev, TE, ot, 
OTOV » éTaoy. vs... Toy, ro. 


out, GS, GO, 
SL agde donne , etc. 
& _ Joue, ote, oùct, 

+ + + OTOY y OTOY. 


WY, O6 
Je donnaïs, ctc. 
OJLEV, OTE, Ooxy, 


+ + + OTOY, ee 


éBrou dés, éro, |&, &s, ‘ 6, 
Donne , etc. Que j ale donné etc. 
ôTe, Gruoxy, |Guev, te,  Giar, 
ÉTOY  éTuv. ... GTov, Groy. 


à UV 3 GS3 y. 
| Je donnais, etc. 
S|, OJLEV , OTE, O0av, 
< o … 0709 y ÉTnv. 


Aus w,ets, et, elc. 
&, Ne donnerai, etc. 


[Edo x « (irrég. p' la fig.) Manque. 


< |Je donnaï, etc. Manque. 


€, To , G y %6 » mn, etc. 


Doux a, a, Et, CC. ” | | 
Aïe donné , etc. Que j'aie donné , etc. 


A 
J'ai onné , etc. 


3 
BE dede x et, ets, êt » CÙC. 
71 J'avais donné , etc. 


Conjug. de même les verbes racines suiv. ( voir S 57, à la fin). 


DraALeCTES. Pour &tèoüse, 3e pers. plur. du Fe de lindicatif, les Atti- 
ques disent dtdéæot ; les Doriens , àcdévre. 

A Pimparf.; les Joniensterminent la 1r° pers. en oxov, faisant la pénultième 
brève ; ils disent éô{Gocxor. Les Béotiens abrègent la 3° : &didoy pour éèldogæ. 

La mème syncope a lieu, et plus fréquemment encore, au 2° aof. ; on 
trouve généralement ë&doy pour #00». 

A l'impératif, les Éoliens conservent la longue ; ils disent 3@u%. Et ’ 
par syncope, on trouve Bu. k 

Au subjonctif , 29 aor. , les poètes conjuguent dcie y DOME y DM. y 3° pers. 
du plur. ôcwot. À la 3° du sing. , les Ioniens disent Got » poét. dmor. 


Au présent et à l’aor. à de l’optat., les Attiques changent oi en om, , 
ils conjuguent àd nv et à nv, dns, etc. 


Remarque. Ce verbe prend là brève du radical partout où 


’ 


- 
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DONNER 
ACTIF: MI, DE O0. 


INFINITIF. PARTICIPE. 
Te mé 0 | 


OPTATIF, 


oiny , oinçs, oi, OÙS » G. évros, 
Que je donnasse , etc, Donnant. - 
oimpey , Ointe, olnaav, êuev, | oùcx, G. ob, 
» + + + ONTOY, OUTNV » CLAIR éy, G. ôvros. 


# 


oëny , oins,  oin, oÙuevat , oùs , G. érros, 
Que j’eusse donné, etc. Avoir donné. Ayant donné. 
OÙnpEY , OMTE» onioav, oUuev oùox y G. oùns 


RE onTov | ourn. oUvaL. év, G. évros. 


Euevat-ÉpnevEir. uv, Ovca , 07» G., etc. 
Devoir donner. Devant donner. 


OtAt) Gt6 , OÙ, etc. 
Que je dusse donner, etc. 


Manque. Manque. Manque. 


OUI , OS 9 OL, etc. 


dueval-duey-évat, us , Via, és, G. s etc. 
Que j’eusse donné, etc. 


Avoir donné. Ayant donné. 


riônu la prend. Comme riôm., il prend un « à l’aor. 2 de l’im- 
pératif: d6ç pour do&, comme Séç pour Sérr. 

Il fait le 1er aor. en xz; et ce temps, dans l’un ainsi que dans 
l'autre | manque aux autres modes : éduxe , comme &mxe. 

Il prend une diphthongue à l’aor. 2 de linfinitif : doive comme 
Sétvou 3 et aux deux partic., il fait didous ; doûs, comme rubis, Seic. 

Au subjonctif présent et aoriste second, tant actif que moyen, 
il garde w à toutes les personnes. Il souscrit « à celles où la dési- 
nence , dans le primitif 6 , se résout en « : 40 &, d 6, &,%, etc. 

Au passif, comme dans rifsux encore, il reprend partout la 
brève du radical : didouc , dofnoopat , ÉO0Onv, dédopor. 

Néanmoins , la longue reparaît aux fut. et 1°" aor. du moyen, 
comme elle reparaît également aux mêmes temps de vif : 
dorouat , Édoxtunv: 
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AYAOZOAL. 
: PASSIF ET MOYEN. 
MI, DE 00. 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
- CT ee -  , S 
: pus ou, loc, dd,  “|@ux, &, ‘Grau, 
8 | And Je suis donné , etc. |Sois donné, etc. Que je sois donné, etc. 
Cv} épeôx, 0908, ovrat, |ooûe, Gcbuoay, |œmela, Gobs, 6Giyrat, 
6p260v, oa8ov, oaËov. |osôoy,  écüuy. |'oue8ov , Goo, Gaboy. 
ui dpunvs 000, 
TS [3150 J'étais donné, et 
8 ôpeôx , o0Ûe, ovro, 
A 6p880v , osûov , ésbny. 
SI Ado pat, ox, etc. co; oûw., etc. péos © , %s, #, etc. 
& J’ai été donné, etc. Aie été donné , etc. | Que j'aie été donné. 
à Édsd6 janv, 90, etc. 
a | avais été donné , etc. 


PASSIF. 


M Ao 8e our, n, etc. 
pi Je serai donné , etc. 


“|È 0 nm, ns > n, etc. 


» 75 $ ñ etc. 
| Je fus donné, etc. 


A6 0 nt (re pour &). Que aie étédonné,ctc. 


dunv, 090, ot0, | ôso, 6sôw, pat Ù &;, état, 
#39 Je me donnaï, etc. Donne-toi, etc. | Que je me donne, etc. 
ôpeôx , ooûe, ovro, 6cûe, éobmoav, |oiueôx, Goûs, Gvrar, 


ôps0ov, oc80v, ésünv. écov , éawv. cus60v , &alov , Gabov. 


= |Ac o oux, etc. 
fa |J e me donnerai » etc. 


m | ÉGco x dunv, etc. 
< Je me donnai, etc. 


La 


# 


ce SO  CÉSÉÉSNNNRS EE EE 4 Re UE Te + 
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ÊTRE DONNÉ ET SE DONNER. 
PASSIF ET MOYEN. 


MI, DE ON. 

OPTATIF. ù INFINITIF, | PARTICIPE. 
okay, ato , OTO » LLTR duevos, G. ov, 
Que je fusse donné, etc.  |Étre donné. Etant donné , ée. 
olusôx,  oleôs,  oïvro, : ouém, G. nes 
olueloy,  oislor,  oisüny. épevor, G. ov. 

Taévos eins, elns, ein, etc.  [odae. Mévos,n, ov, etc. 


[Que j’eusse été donné, etc. [Avoir été donné. |Ayant été donné 6e. 


| | 


PASSIF. 


ofunv, ot, ouro, etc. ec. | épevos, nn, ov5 G.; etc. 
Que je dusse ètre donné, etc.| Devoir être donné. Devant être donné, & ée. 


etnv , els ein, etc. fvate cts, Elan, à, ga 
Que j’eusse été donné, ete. Avoir été donné. |Ayant été don 


MOYEN. 


QLUNV oto , | otro , CLLLTR | dpLEVOS ; G. «&, 
Que je me fusse donné , eic.|S’être donné. |S’étant donné, ée. 
olueôx, ot50e,  uirro, opém, G. ns, 


olusfoyy  Oidov, oloüm. 


éperov, G. ou. 


ecbat. 


olanv oto, otrg, etc. 
Devoir se douner. [Devant se donner. 


Que je dusse me donner, etc. 


Manque. | Manque. 


| Manque. 
t 
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AEIKNT'NAL 
ACTIF. MI, DE YQ. 


IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


INDICATIF. 
VU, US,  UGt, vôe , UTO , 

A Je montre, etc. Montre , etc. Mandue csmnect 
UREV ,UTE, UGt, UTE , UTU Guy , DE Lu, ne. 
+ + + UTOY y UTOY, UTOY , UTOY. 


UV, US, UV, 
: [ 1 . 
ÉSebe, Ÿ Je montrais, etc 

UHEY )UTE, UO&Y, 

+ + + UTOY , TN. 


PASSIF ET MOYEN. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


4 


: VX, VOX, UTAL, |uoo, Ua , ; 

a Je suis montré. etc.|Sois montré ; etc. 

CS) . 

D| As: 20e, vole, uvrat, [uoe, rs). Manque ; comme ri. 


Uueboy , uaBoy ; uoGov. |uoslov , Voir. 


dunv, uso, . ; 

J'étais montré, etc. 
Ébebry Uueôx, vole, uvro, 

Uuebov, uabov, bon. 


Conjug. de même les verbes racines suiv. (voir S 38, à la fin). 


DiIALECTES. À l’impératif, les Éoliens et les poëtes retranchent S:; ils 
‘disent Selxvu, &ebyvu, pour Geixvye , Geuyvubc. 


Remarque. Presque tous les verbes en 5 se terminent en p: ; 
mais ils conservent leur forme primitive au subj., et à l’opt. pass. 

De ces mêmes verbes, les uns, de deux syllabes , ne sont usi- 
tés qu’au 2° aor. ; les autres, polysyllabes , ne ont point. . 

Au reste , dans ces verbes, les fut. et 127 aor., les parf. et plus- 
que-parf. , se forment régulièrement des primitifs en vo. Ils sui- 
vent le modèle riw , dans les trois voix. 


Observations générales. À l’infinitif d’iormps, riôque, didopu et deix- 
vuut, On trouve, suivant l’analogie des autres verbes : prés. ior 
duEvA-dapev - 2vatz; AOT. 2 OT Auevat-NUsv-Hvat , CLCe 

De même, pour les 2° pers, stacu et ti6ecu, les Ioniens disent 
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MONTRER. 
ACTIF. Mi, DE Y0. 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 


ulay,  uins, vin, 
Que je montrasse. 
UINUEY, UVINTE, VENOZY , 
sons UENTOY |  UITNY. 


Us ’ G. Uvros , 
Montrant. 

Vox,  G. Us, 
uv, G. uyros. 


PASSIF ET MOYEN. 


OPTATIF. INFINITIF. | PARTICIPE. 
M =  "—;" /#";"""" " ) 
uoÿa. dueyos, G. av, 
Manque ; comme rés Être montré. . Etant montré, ée. 
? L 1 


luudm, Gens; 
Uu:%09 ,  G. ov. 


— 


—_ 


tsram, vide; les Attiques , ïorn, rifn. Aussi trouve-t-on, même 
dans la langue commune, »40n, sedes ; érirrn, scis ; dun, vales. 

A l’imparfait encore , les Ioniens résolvent la 2° pers. du sing. 
aoe en xo,att. w; et eco en &o, att. ov. Mais 000 se résout attique- 
ment et de suite en ov; uso reste. La même chose a lieu à l'impér. 

Ainsi que les dissyil. en uw, plusieurs verbes venant d’év, éw, 
és, et comme eux de deux syllabes , n’ont point d’imparfait.' 

Au prés. , ils rejettent le redoublement ; ils gardent la voyelle 
longue au plur. et au duel , et font l'impér. en A: Pipe de Bio, 
aor. 2 é6nv , impér. Bit; voue de yv60, aor. 2 éyvov, IMPÉT. yvobu, 

Il faut excepter onu, de oéw, je dis. Ge verbe aun imparfait, 
lequel se prend toutefois dans le sens de l’aor. 2: épnv, éonc, ëon, 
pe épaunv, etc.; d’où les Ioniens , sans augment, pi; ph > ph. 

Les Attiques , dans Pimparf, encore, disent %v, %<, », dérivé de 
ñpi ; prim. &, MIS pour sw, suivant la prononciation des anciens. 


8. 
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On trouve, de ce dernier verbe , la 2° pers. de lindic. prés. 
gnc pour pe, et la a° de l'imparf. épnoôx pour épnç. On trouve le 
moyen épäunv, limpér. parf. passif xipiorw et le part. repaouévos. 
Il est irrégulier pour l'accent. 


YERBES IRRÉGULIERS EN MI. 


Nous pouvons diviser les verbes irréguliers en x, en trois 
classes : 

1° Les uns venant d’#, avec esprit doux ; 

2° Les autres dé, avec esprit rude ; 

3° Les autres pris d’un autre verbe qwéw. 


I E"Q, avec esprit doux. 


Éw , avec esprit doux , a deux significations principales : 
19 Celle de je suis, d’où eini ; 
2° Celle de je vais, d’où eu et tp 


19 EÏMi, JE SUIS. s 
Voyez la conjugaison de ce verbe (pages 58 et So) 


20 EÏMI > JE VAIS. 


- 


Ce verbe, irrégulier et défectueux à la fois, n’a guère que 
les temps suivans : 
Inprc. Prés. y Se ep, etc ou ct, ete; p- êpuev 9 re, tn; d. {zov > ÉTOY. 
Imparf., 8. étov, 3° pers. se, etavec le» enphonique > Eteve 
Aor., 2.8 tov, eg, 8; peuev, tre, loav ; d. Étov, Ernv. 
Parf. 2. 8. fix OU x, fiaç, fie ; Pe fapev, etc., Sync. Muev, etc. 
P.q-p.2.s. fev, nets et; De femuev, fete, etc. ; à. fatrov. 
Impér., {& ou et, trw, elc., Subj. tu, inç, etc. Opt., tome et ioënv. 
Infin. | étheveu-siuev-stvar. Partic. , iov , iobcx, iv. 
DiALECcTEs. Pour alt, 3° pers. plur. du prés. de lindic. , les Ioniens 


disent fact, lequel en composition prend lun ou l’autre accent : &vixos et 
docs ; xarlact et xxTt&otv. | 

Pour ele, 1re pers. de l’imparf., les Attiques disent %v, et par résolu- 
tion , %tov; du reste, ce temps se Coton assez généralement avec l’aor. 2. 

Remarque. On trouve le plusque-parf. tas , att. fxstv, venant 
_ du parf, inusité 40. 

On ne trouve guère du moyen que le fut. 2 ecouu, et Paor. 1 
iciunv , lun et l’autre poétiques. 


- 


ah . 
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_ fami, 5e vais. Non moins défectueux lui-même , ce verbe 
prête au précédent les personnes et les temps qui suivent : 


InDic. prés. , not, Pe tape ; d’où avieuev , xatieuev. 
Imparf. , tsoav. Aor. 2. nv, nç,n) etce 
* Optat. ein. Infin. , iépevou et tusvæ, léuev et iusv, iévou et iv. 
Part., üiç, isiox, éd: Gr. tévros , etc. 
Au moyen, on trouve le présent teuat ; isa, lerat ; pe iéus0a, ctc. 
. L’imparf, ifunv , too, tero ; p. tsuuôa, Uode, etc, 
L’impér. tso , 5° pers. iécôu. L’infin. tecôu. Le partic. iéuevos: 
Remarquez ici que le présent a, comme en français , la signi- 
fication du fut. : tu, je pars, pour je partirai. I] suppose une 
action prochaine. 


IL. EQ avec esprit rude. 


Év, avec esprit rude, a trois significations principales 
1° Celle d'envoyer, d'où inut; 
2° Celle d’asseoir , d’où fuzt ; 
3 Celle de vétir, d'où su. 


$ 19 ÏHMI, J'ENVOIE. 


Ce verbe, formé par réduplication impropre ds, est régulier 
pour: tout le reste. 1l se conjugue exactement comme rifmu ; aussi 


n'indiquerons-nous que les premières personnes de l'indicatif, 
dans lestrois voix. 


« 


ACTIF. 


InDic.. Prés. s.mue, nc, fnot; P. eue, leve, istor; d. , Etc. 
Imparf. s. inv, ins, in; p-ue, etc. 
Aor. 2 S.#%v,. 3% 3; P- éme, etc. 
Fut. s.ñow, noxç, not; P. noouey , etc. 
Aor. 1 s.%xx, uaç, nes; P. nxauev, etc. 
Parf. s.cixx, clxaç , elxs; pp. sixauev » etc. 

 P.q.-p. 8. tuner, étxets , elxez; D. stxempe, etc. 
PASSIF ET MOYEN: 

Epic. Prés. 8. pa, ou, form; D. i&us0a ; d., etc. 
Imparf, s. iéunv, ao, tro; p. iéusôx, etc. 
Parf. Ss.ctuae, cioo, efrau ; pe elueôx, etc. 
P.q.-p. 8. éunv, eloo, siro; p. ciueba, elc. 
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 Passif, 
Fat. 1 énaopau , é0nen , Onoeta ; pe éOnoouela, etc. 
Aor. 1 £0av OU siônv , #ônç Ou sinç , Ctc. 
Moyen. 
Fut. 1 fooux, fon, nocteu ; p. nocubx, etc. 
Aor. I rxaunv. _ 
ÂAor. 2 éunv, éco, ëro; pp. éuebx, etc. 

DIALECTES. Pour iési, 3e pers. plur. de l’indic., les Toniens disent , 
comme à l'ordinaire, iéxsi ; d’où i&ec, dont les composés varient pour l’ac- 
cent : évuäot , slolxer. Maïs ouvlxre reçoit l’un et l’autre, ouy&or. 

L'imparf. By, etc. , est peu usité. On se sert plus généralement de low, 
fers, etc. , venant de lé ; et quelquefois même de «tv, ses, etc., venant 
du poët. «fx. Ce dernier s'emploie également pour le 2° nor. : xxôelete, 

Au 1°r aor. #xx, les Attiques ajoutent l’augment syllabique ; ils disent 
Enxx ; evvénxa. Ils font de mème à l’aor. 2 du subj. ; ils disent £w, ns, etc., 
poët. el, elns , etc. ; ils disent mème %s, 4nç, etc. 

Au passif, pour sfr, 3° pers. du parf., les Attiques disent £uvrer. 
Aussi trouve-t-on dpéuvrat, ils ont été congédiés, On trouve de même au 
parfait actif, dpéuxx pour dpstxa, 


Remarque. Du moy. su , je m'envoie, et d'it, vers, Je me 
porte vers, On a fait épéux, pris dans le sens de désirer ; mais 
il n’est guère usité qu’au présent et à l’imparfait. 

2° HMAI, JE M’ASSIEDS. 

Du prim. äs on « fait d’abord, par insertion du # , ë%w, j'as- 
sieds | fut. ësw, d’où le parf. passif et moyen fox, je suis assis 
ou je m'assieds, Ce verbe se conjugue de même t 

‘Invic. Prés. et parf, 8 Muat, Noa, ra; P. nuôx, Moûe, etc. 

Imparf. et p.q.-p. 8. funv, fco, fro et A5vo; p. fusæ, etc. 
Impér. #00; ñc%w , etc. Infin. ?o0x , etc. Part. furvoç, etc. 

Remarque. On trouve venant dite, un prés. moy. ätouæ, un 
parf. ou , et un plusque-parf. éisunv. - ; 

Les composés de ëu changent « en : ; ils font, prés. xæit», 
imparf. éxidtéov. Peut-être aussi se forment-ils d’i£ , thême peu 
usité, Ceux de fux retirent l'accent : xi@nnat, xéfnoœ , ete. 

30 EÏMAI, JE SUIS VÉTU. 

Du prim. &w, fat, &w, vient régulièrement le parf. eux, em- 
ployé lui-même pour le présent. Ce verbe se conjugue ainsi: 

Ixpic. Prés. et parf. 8. éluat, slot , état; Prose EXT. 

JImparf. etp.q.-p. 5. sluav, 6100, et; Poves eiaros 
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DraxECrTes. Au présent, pour la 2° pers. sisat , on trouve {oc , Venant 
de la 1r° cu, également usitée. À La 3° on trouve eforar. 

A limparfait , pour la 2° pers. evo, on dit de même #&5co venant de la 
| xre écumv. À la 3°, on dit eioro et &oro; et à la 3° du duel encore » Ecônv ; d’où 
semble tiré és0%s, G. ésôñros, éléments ce dernier avec esprit doux. 

Remarque. On trouve, du moyen, laor. 127 sisépnv, poét. 
éstoduny , écoduny et part. écwapeuc. 

Employé sous cette forme, ce verbe est poétique ; mais on 
se sert bien du composé AUPLEVYUE » fut. aupréco, all. aupià , aor. 
1 TMUpETTe 


III. IRRÉGULIERS pris d'un autre verbe qu'EQ. 
KEÏMAI , JE SUIS ÉTENDU. 


Da primitif x vient xsiuc , je suis étendu. Irrégulier comme 
les précédents, il n’a guère que les temps qui suivent : 
InDic. Prés. s. ua, xeica, nus p. xcius0x , xstoüs, etc. 
Imparf, s. éxeiunv, éxeuco , ÉXEUTO ; pe éxsiueôm, Exssobe , etc. 
Fut. 1 s. xcicopx, xsion, xeiceron ; pe xeuoopebx , etc. 
Impér. S. xetoo, xeL0 0e , ELCe Infin. x6100au. Part, xsiusvoçs n ov, etc. 


RRARUEs Les composés retirent l'accent. On écrit irixsuu, 
je m’appuie, et évéxaua, je me repose, etce; mais à l'infinitif, 
ils le retiennent : érexeicar. | | 

On trouve , 3° pers. plur. , xfovræ , venant de xéopx ; imparf. 
xéovTo ; IS pOUT éxéovro ; SUD]. xéwpa , et optat. xeoiunv 

| ÎSHMI ; JE SAIS. 


Formé de iséw, sans redoublement , ce verbe se conjugue 
exactement comme orne ; mais il reçoit une syncope dans pres- 
qne tous ses temps : 


e 


Inprc. Prés. s. ienpe, À tonc , tonot ; Pe trapertope » toate-iote, EtC. 
Imparf, Tonv, lon, tn; pe... ioxsxr ia , ete. 

ImPÉR. foadr-loû, ioéro-toro ; p. taure-lore , iadrwsay-lorwsav, etc. 

DraALECTESs. Au présent sing. les Doriens disent toœut, toaç et ivre. 

Remarque. Du moyen oraux avec ri , super sto, on forme, 
en évitant laspirée à la manière des Ioniens, le composé ériora- 
po , je sais , lequel se conjugue exactement comme le simple. 

. I faut pourtant observer, suivant nne règle commune , d’ail- 
leurs , à tous les verbes nn pris dansun sens déponent, qu'il 


( 120 ) 
reçoit, au lieu du circonflexe, l'aigu au prés. du subj. et de Popt. : 
Subj. à émicTopar ; ETIOTN.... : opte à émiotato , émiorTaro, Etc. 
De même écrivez: 
Subj. _—.—. Un ; 


1, 


opt. düvao ; etc., de Süvapa ) Je puis. 


_— 


QUELQUES DIFFICULTÉS PROPRES A CERTAINS VERBES. 


APERÇU GÉNÉRAL. 


Aux difficultés que nous avons présentées ] Jusqu'ici , nous ajou- | 
terons les suivantes : 
1° Quatre verbes transportent , au fut. 1°, l'aspiration de la 
seconde Je sur la 1re : 
Ego, j'ai, fut. &o ; rpépo , je nourris, fut. Spélo ; 
TPéX , Je COUFS , fat. Spééw ; Tüpgw, J’allume , fut. CPE | 
Nous avons vu de même le comparatif Sérroy pour rayiov. 


2° Au fut. 2, « qui d'ordinaire s’abrège en :, se résout , au 
contraire , dans les verbes en }o y HO > VO ; po, En e: 
xreivo , Je tue , fut. 2 xrevs ; épo je dis , fut. 2 &G. 
35° Au parf. 2, quelques verbes retranchent « À la are pers 
plur. par euphonie ; on dit : 
deidt , je crains , parf. déLX y Pe dédepey et daidques ; ; 
LOTO , j ’ordonne, parf, # nvoyx OU CAN LA P: dve 7H5v ; 
XPAE® » je crie, . parf. RÉXPAYA 3 p- Rx pay pEVe 


EN 


4° Quelques verbes changent e du présent en o au parfait ace 
üf,et quelquefois ce dernier en æ au parf. passif; on dit:. 
Tpépo, Je nourris, parf. rérpopa, pass. Tépapuce ; 
cpéro , Je {ourne, parf. rérpopa , Pass. Térpaupet ; 
orpépo , je {ourne , parf. éctpepx ; PASS. éctpaupou. 
Mais Le reparaît aux fut. et 1°7 aor. : SpcpOñoouar, é0pépOnv. 
5o On trouve quelques ‘aor. 2 formés par transposition ou 
métathèse ; tels sont : | oo 


-dépro , je VOIS, _ Ç(aor. 2 édaprov), par métath. £6poxoy. 
réplw , Je rAvaRes _" (aor. 2 érap0ov ), par métath. érgxbov. 


Apapréve , je m'égare, (aor. 2 feaprov) par métath. 5u6p0tov. 

Ce dernier , après avoir changé a. eno, a de plus inséré 6, 

C’est, comme on la dit ailleurs du mot français gendre de gener, 
pour en faciliter la prononciation. | 
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OBSERVATIONS. 


Eu général, les verbés irréguliers ne sont tels dans quelques- 
uns de leurs temps, que parce qu’ils y éprouvent une syncope, 
ou qu’ils les tirent de primitifs divers ou inusités. 

Syncope. Ainsi, sd fait à la 2° pers. du parf. 2 di60x, par 
syncope d’otdxc8a. Il fait à la 3° pers. plur. du plusque-parfait à 
hoæv, par syncope de Jsoave 

De même, rerévruu, je déploie , fait au parf. pass. rérrau , 
par syncope de reréraouu, du prim. rerdu OU rerdiu, 

Otopat fait ofuœ. Rép et xsioux font xsiua. 

Mais ions souffre généralement cette syncope ; on trouve: 

Parf. pl. £oraue , Ecrare, écräcr; d. éorarov, etc. 

P. q.-p. pl. £orauey , éorars, éoracav ; d. écrarov, ‘etc. 

Imp. éora, etc. Subj- ÉGT® , etc. Opt. à éatainy , ele Inf. éordvas. 

Part. éor abç-dç , ot aüaz-üaa, êor aëçx ; lu reste partout. 


Primitifs divers ou inusités. Ainsi Baiw, je marche, tre de 
l'inusité f&w, le fut. moyen Boop ; le ee act. Béna; part. 
Beénxos , d’où Be6 asc. 

Il tire de Bip, Vaor. 2 #énv, &6ne, etc. , et chez les poètes 
Bnv , Bis, ete. ; le sub). 65, Bis, etc. ; et Popt. Bain , etc. 

Déco, je porte, prend du prim. OÙ) 9 ? le fut: otou , pass. otoônaopat ; ; 

De évéyro , il prend les deux aor, fvsyxa et #veyxos ; 

D’, le fut, pass. éveyOno op ; 1° aOr, véyônv ; parf. éviveypou. 

Du même ivéxo, les Toniens disent , aux aoristes , feux et nvstxov. 

Son composé sicpéow fait à limpér. égppec, d’siaponute 

Mêmes irrégularités en latin : fero , tuli, latum ; impér. fer. 

Enfin, 1l est des verbes qui affectionnent la terminaison oxw, 
exaç, etc. Tels sont vepäuco de VEpés , je vieillis, en latin senesco; 
Yyvooxe , de yvôw, yvèôue, je connais, en latin cognosco, etc. 

Cette terminaison paraît tenir du sens réfléchi ou moyen. 

A propos de ce sens moyen , remarquons ici, comme irrégu- 
hrité encore, que, de même qu’en latin il ya des verbes à forme 
passive avec signification active, il y a de même en grec des 
verbes à forme moyenne et quelquefôis passive , employés ac- 
tivement ; tels sont: . 

oies » Je fais; parf. cpyaoua j'ai fait ou F ai éte fait ; 

TELP dOHA-GUAL » J'essaye ; ÿ 17 aor, érepaôn ; ] Pessayat, etc. ; 

fut. Bovhicouat , je voudrai; 127 aor. é6svifnv , je voulus. 
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Cette irrégularité n’en sera pas une , si l’on remarque qu'à 
l'idée de faire, d'essayer ou de vouloir , se rattache essentielle- 
ment celle de faire, d'essayer ou de vouloir par soi-même. 

Nous disons pareillement en français : je m’en vais, je m’é- 
tonne, je me trompe. 


- 


RÉSUMÉ DES DIALECTES. 


La langue grecque n’eut dans le principe que deux dialectes : 
le Dorien> dont l'Éolien est une branche et lIonien, d’où s’est 
formé lAttique. 

L’Attique se perfectionna plus que les autres dialectes, et de- 
vint , surtout depuis le siècle d'Alexandre , la langue commune 
de tous les écrivains en prose. Aussi avons-nous dû plus spé- 
cialement traiter de ce dialecte. 


DIALECTE DORIEN. 
Ce dialecte affectionne particulièrement la; il dit : 
GO, paua, Tomav, Elxatt, pouoäv, aiyuntä) elce 
pour oc, gun, Tomumv , etxoct, pouodv , ciypnroù , ELCe 
. Dans les contractions, au contraire, il rejette « pour n, ren- 
dant ainsi dominante la seconde voyelle contractée; il dit: 
our NV » port A6 » xnYO , XAv » XNTEUTA » EÙC., 
POUT our dstv-&v, por dste-Ge » AY > XAV > MAMETE , EÙCe 
Il prend © pour #,8, co; 1l dit Asûs, d0un, pour Zeÿe, ÔTuYe 
Il prend + pour x, «3 et réciproquement: rñvoç, rü, pour 
XEÏVOÇ > OU 3 0xx POUT 07e, 
Il prend ç pour 6: Xtéç p' @séc 3; ad p' & : œupiodw p' cupièwe 
Dans les verbes, il prend sv pour ov : éréürrev pour érümrou. 
Aux 17 et 2° aor., il abrège la désinence de la 5° pets. plur. : 
Erupley , Étursv , POUT érupénea , érÜrnaave 
À Pinfinitif , 11 abrège encore la désin. : rürcev, rübes, eÜe, etc. 
Parlé dans la Sicile, et dans cette portion de l’Italie appelée 
l Grande-Grèce, c’est de lni et de lÉolien qu’est dérivée en 
partie la langue latine. Il a été suivi par Théocrite, Archimède, 
Pindare et les philosophes pythagoriciens. 


DIALECTE ÉOLIEN. 
L’Eolien a beaucoup de rapport avec le Dorien, donf il est 
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formé. En outre, il change l'esprit rude, et quelquefois le 
doux , en F , appelé pour cette raison A éolien ; diyauuz, 
parce qu'il retrace la forme de deux Tr, lun sur l'autre. 
On retrouve même ce signe au milieu d’un mot. 
Il dit: Feomépa pour éorépa, d’où vesper , en français vépres, 
Foïvoç pour otvos, d’où vinum , en français vin. 
NuFéç pour vaëc , gén. de vaÿc , d’où navis, navire. 
. Quelquefois il substitue l'esprit doux au rude : ÿuéox pour äuipa. 
II change l'esprit rude du jen B, mis devant : Bpôdoy pour pédov. 
11 redouble la consonne après une brève : 5scov pour 6cov. 
11 change le y en B ou enr, et le? en sr : Béu, ônrata , auri 
pour péklo , OuuaTa , app 
11 change o en v, et ou en oc: ôvuuæs Tünrotoa, pour ôvoux, 
rértouox; d’où ly grec dans anonyme. 
IL fait au gén. &o pour où y dwv pour &v :’aiyuntäo pour aiyunroÿ, 
Mousawy pour Movoüv 
Il fait à l’acc. «6 pour açt Mouous pour Mouoxs ; et quelquefois 
même au nom.: rélaç pour réa; , malheureux. 


Dans les verbes, il fait à l'infinitif «iv pour & : yeûy pour 012. 
Il termine toujours le 1er aor. opt. en qua, stxç, ste, @tCe : ti 
eux , etaç , eue, etCe 


Parlé en Béotie et dans les colonies éoliennes , ce dialecte est 
Ja langue dans laquelle ont écrit Alcée et Sapho, 

À ce dialecte et au Dorien se rapportent plusieurs dialectes se- 
condaires dont nous n’avons au reste que peu de vestiges : le 
Beotien , le Lacédémonien , le Macédonien , le Thessalien , le 
Crétois , etc. 

DIALECTE IONIEN. 


L’Ionien aime les sons doux et mouillés. 

Il rejette toute contraction : v606 y maiç y qutety y POUT voÿcs 
ras y puAst”, EtCe 

Il évite les aspirées : avre pour aÿdx ; éropésuv y pour épopgve 

Il supprime la première lettre pour adoucir la prononciation : : 
ax  E6w y POUT yaity Asiôte 

I] fait au gén. Acyou pour 1cyou; IInknixdsw pour Inntédou y 6û 
ne faisant qu’une syllabe ; Moucéwy pour Mouoüy, 

IL fait au dat. plur. Moëonot pour Moose, Aéyoust pour loyorc : 
Élvesoe pour É)nor. 

11 ajoute la syllabe ge : Binge y vaÜpe , aTparôpt , EC. 
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11 décline en vos les noms en & : mél, gén. môos , etc. 

Dans les verbes, il fait le pl.q.-p. en sa : éterüpex pour érerpes. 

Il retranche le « du parf£. dans quelques verbes en « pur : re- 
Anoçs pour rethnxoç ; Beôaus pour BeGnroçe : 

Des prim. rürreom, érünreso, etc. , il fait rügreur, érurrso, etc. 

Du prim. rurrépevat , il fait ruxçéuer , suppression qu’il effectue 
dans tous les temps de l’infinitif, et dans tous les verbes. 
: Parlé primitivément dans l'Attique , puis dans cette province 
de l’Asie mineure appelée Ionie, ce dialecte est la langue dans 
laquelle ont écrit Hérodote, Hippocrate, et si anciens poètes 
Homère, HeIoUs et Théognis. 


DIALECTE ATTIQUE. 


L’ Attique affectionne les contractions ; il dit : | 

Q'yals : Q'Tév , pour & æyalé , © Été : été pour ta, VOC. d'érnçe 

AL dit, Ev pour oûv; mpérro pour rpéaow ; Oappsiv pour Bapariy. 

Il ajoute « à certains cas: oùract, rouroul, pour oùrog , rourou. 

Aux diphthongues « et æ, il ôte quelquefois le subjonctif; il 
dit : ëç, mhéov, xAdw, etc., pour sic, mAioy ; xlaiw , etc. 

Dans les verbes, il dit rümtn, érümrou, pour sürreu , érümreo. 

Il redouble, en quelques verbes qui commencent par une yoyelle, 
la 17° syllabe au parf. : &yñycpxz, Spopuxz y POur %yspxa, Gpuya. 

I] fait à la 2° pers. pass. et moy., rürru, pour Tôrtn ; à l’op- 
tatif actif , rurroim pour türromus : 

Il termine la 5° pers, plur. de cb en évrc 3 pour érw- 
cxy ; pass. écûwy pour écfwcave 


Observation. Les Grammairiens qui ont donné lé nom d’At- 
tiques purs aux auteurs du bon siècle, ont exclusivement appelé 
attiques certaines formes employées par ces auteurs, et depuis 
moins usitées dans la langue commune. 

Les Attiques purs sont, pour la prose : Thucydide, Xénophon, 
Platon, Isocrate , Démosthènes, et les autres orateurs du même 
temps ; 

Pour la poésie dramatique : Eschyle , Sophocle, Euripide et 
Âristophane. 

Les écrivains postérieurs à cette époque sont compris sous le 
nom d'ÉÂuws , Aellènes , par opposition aux vrais Attiques. 


On appelle Atticistes, Arremorai, ceux qui, comme Lucien, se 
sont efforcés de les imiter, 
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CHAPITRE VL 
ADVERBE. 


: L’adverbe est inivariable. Il se joint , comme le mot Pindique, 
le plus souvent au verbe pour en déterminer la signification. 

Il y a différentes sortes d’adverbes. 

De temps: oiuepoy, aujourd” hus ; aÿpiov ; , demain ; X0é, hier; 
rp6x0es , avant-hier. 

De lieu: &dov, évrôç, dedans ; ixrôç, &w, dehors ; TrépiE , à l'en- 
our; Ômice , derrière 
De none: rpéuç , doucement ; xæxoñôws, méchamment ; 6ia, 
par force; Tappno ie ; librement ; LS en commun ; SxTadnv, de 
tout son long. 

De quantité: &ônv, ondamment à &yav, (OP; \icv; extrémement. 

De nombre: ra, une fois ; di, deux Sois ; pis, trois fois, etc. 
rois, plusieurs Jos 

D'interrogation : %, 4x , püv, môrepoy ; est-ce que ? 

D'affirmation: vai, vayi att., Oui ; dû, dpa, pi chez les poètes, 
roi, assurément; pév , pévrot, à la vérité ; yé, du moins. 

De négation : où devant une consonne, oÿx devant une voyelle, 
oùy devant une aspirée et oùyi chez les Attiques, non, ne, ne pas; 
uA, où pn, un odyi, ne, ne pas ; obdauüc, pndxuéx, nullement. 

. De doute : tous, pe , Toù, peut-être ; Onnou, di0ev, vd chez les 
poètes , peut-être, apparemment. 

De ressemblance : oÿrw, et oërax devant une voyelle, ainsi ; 
ouoixe, semblablement; x » Gortp, xardnsp, COmme, de même 
que; &ôe de la même manière. 

D’union : ôuoù , ua, ensemble ; rüvrus; Gus » généralement. 

De division : Moç , Alowore, d’ailleurs; ei dé px, PRO XOPES ; 
udix , séparément ; àvev, sans ; nn», excepté. 

De désir : et0e, ai%e, plaise à Dieu que, Dieu veuille que. 

D'indication : vi, vide, idou, voict, voa 

Observation. Tous les adverbes, dans leur formation, déri- 
vent, à quelques exceptions près , des diverses parties da dis- 
cours , ainsi qu’il suit : 

Du nom: oüpavdle , au ciel; oùpavébes du ciel; cÜpavige, Vers 
le ciel ; d oùpavéçe AGévner, à Athènes ; Àbñvnsv. d’ Athènes ; Aünvaës ; 
à Athènes ; d’Abñvar. 
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De l'adjectif: ouoÿ, au même lieu ; ou50ev, du même lieu ; Que, 
vers le même lieu; d’opôc. | 
Du relatif: 601, oë , wbè; 50e, undè ; Gde, Rüc. 
Du verbe : xpv60nv, en cachette, de »pÜrro ; fouaïoti, en latin, 


de popait os ; 
. De La préposition : vw , en haut ; àva0sv, den haut; d’avc; 
rite, en bas; xarubev, d’en bas ; de xara. | | 

De l'adverbe même : yx169ev, de terre; yauäte, à terre ; de yauai. 

Quant aux adverbes de qualite’, terminés presque tous en «x, 
et dérivés d’un adj. ou d’un part. , ils se forment du gén. plur. par 
changement du » final en ç ; de oopüv, sbdæpéve , viennent 

copüs , sagement ; eddatuôvex , heureusement. 

Il y a des adverbes qui sous la forme d’un gén., d’an dat. ou 
d'un acc., peuvent être considérés comme complément d’une 
préposition sous-entendue : | | 

é£ñc, de suite ; Onuosia , en public ; dixny ; à la manière de. 

Rien de plus ordinaire encore que de voir des accusatifs sin- 
guliers ou pluriels d’adjectifs , pris adverbialement : 

1%, agréablement ; deuwér, deuvé , d’une manière terrible, etc. 

Enfin, il y a des adverbes corrélatifs qui se composent et se 
distinguent entr’eux de la même manière que les adjectifs : 

Les démonstratifs par le +; 

Les relatifs par l'esprit rude ; 

Les interrogatifs et les indéfinis par le x; mais les indéfinis par 
l'accent sur la dernière , dans les dissyllabes : | 


—’ 


DÉMONSTRAT. RELATIFS. INTERROGATIFS. INDÉFINIS. 
CRE RE RSR 


rére , alors. né Morsque. nére ; quand ? roTé, un jour. 


‘ 


Ho }ubi soù ro; ubi,où?  |noô, quelque part. 
rédey , de là. ss , d'où. réder; d’où ? En de quelque 
of, | 


Ent, dqué où. not; qud, où? ot, quelque part. 


E ; | 
Tüs , de mème, ee far où. rés; comment ? ne ie quelque 
; ère. . 
à : j L à 
Tÿ, par là. ben jrar où, rñ; par où ? rÿ, par quelque 
| i endroit, 


mixe , alors. fire, 


nb, MOrsque. rmvixa ; quand ? 
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Remarque. Ainsi que dans les adjectifs corrélatifs, on donne à 
quelques adverbes relatifs l’idée d'indéfini, en y joignant oùv ; dn 
et darors : omovobv , omwaoby , OT oUdNTOTES 


Ainsi que dans les adjectifs corrélatifs encore , les démonstra- 
tifs ra et rnvixe ajoutent de final : ride rmwrxide. 
ls prennent aUTn dans Tarn ’ avre dans rnuexaÿtaæe 


Sont réputés encore démonstratifs les adverbes 607, Be et 
&ç. Ces derniers font de la mème manière : #04de, évBévdr , &ds ; 
et avec li attique , évOxdé , évoevot, mot. 

Ils font , avec aûra, abtev, aëro et aëres : évbavra 10n. et évraôx 
att. , évOeütev 10n. et ivreü0es 2 , oûra et oùros ; et avec li att. ce 
dernier fait oùrwoi. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES ADVERBES. 


Beaucoup d'adverbes, susceptibles comme les ad) ectifs de trois 
degrés de signification , forment leur comparatif en réoos , et 
leur superlatif en raruxs : 

copaç > COMPe COpUTEPEX 3 superl. copurarue, etc.’ 

Néanmoins, ceux qui viennent d’une préposition ou d’un ad- 

verbe, suppriment le & final : 
do , en haut; comp. avorépe ; superl. AVOTAT ; 
éxiç, loin ; COMP. érxctépo ; superl. éxxsréru; etc. 

Ainsi que le positif neutre , on peut prendre encore le com- 
paratif et le superlatif neutres pour adverbe : 

TAYV » vite, comp. TAXUTEPOY ; superl. TAYIOTA ; 
le , beaucoup ; comp. päloy ; superl. päiiora ; etc. 

Remarque. On voit que le comp. prend plus volontiers le 

neut. sing. , et le superl. le neut. plur. On trouve cependant avec 


les deux , rod et mollé ; comp. rhsiov ; superl. xhioro et nhsiore. 
Quelquefois on y joint l’article: ro msiorov et ra nheigra. 


Enfin, on trouve, comme pour les adjectifs, des comparatifs 
et des superlatifs formés irrégulièrement : 
nxa*, peu; comp. nTTOY OU ATTOY ; superl. NXLOTE ; 
œyxt, près; comp. ascov ; superl. &yytora. 


* L'esprit doux d’#xx appartient au dialecte ionien. 
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CHAPITRE VIl. 
PRÉPOSITION. | | 


La préposition est invariable. Elle exprime des rapports de 
temps , de lieu, d’action, etc. Mise, comme le mot l'indique, 
devant un nom ou un pronom, elle régit ce nom ou ce PEAR 
appelé complément de la préposition. 

On compte dix-huit prépositions, six monosyl., douze dissyl. 


Quatre veulent leur complément au génitif; ce sont: 
art, pour, au lieu de. 
äxé, de, depuis. 
Ex, & (dev. une voy.}, de. 
ro6, devant, au lieu de. 


Deux veulent leur complément au datif: 
ë, à, en, dans. 
cuv, Eur, avec. 
Deux veulent leur complément à l’accusatif : 
ava; par , sur, contre. 
is, É6o à» Vers. 
Trois veulent leur complément au génitif ou au datif: 
4, par, à travers, à cause de. 
xer&, de, touchant , contre, selon. 
Ünép, sur, au-dessus de, 


Sept-enfin veulent leur complément au gén. , au dat. ou à l’acc. : 
appt ou ui ion. , autour de. 
ëri, Sur, touchant. 
met, avec, après, parmi. 
rap&, Chez, près, de la part de. - 
rept, de, touchant, autour de. 
rpôs, à, vers, auprès de. 
üré, sous, au-dessous de. 
Peuvent encore être réputés prépositions les sept mots suivants: 
avec acc. , te , Vers. 
avec le gén., à GTSp, Avev, Sans. 
AXPE y HÉXPL jusqu’à. 


= malins as EEE. + RER. 


4 
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Évexz, pour , à cause de, 
rm) excepté, hormis. 


Observation. En composition , les prépositions prêtent leur 
force aux mots auxquels elles s’unissent : éx}éyw, je choisis, eau, 
je sors. 

Un même mot peut recevoir plusieurs prépositions : raps£inpu, 
je laisse passer outre ; dvremapéëeuu , je harcèle continuellement. 

Placées devant une voyelle , elles éprouvent une syncope. . 

Si la voyelle, en outre, est affectée de lesprit rude , elles 
changent la consonne finale en son aspirée correspondante : 
épaipéw , j’enlève , pour ar aipéu ; épiormu, J'établis, pour ét arnpu. 

11 y a quelques exceptions. Tlspi et xpo, comme on l’a dit, ne 

rejettent point la voyelle; il en est quelquefois de même d’aupi : 
repuéyo , Je contiens ; rpoäye , je produis ; aprévvupu , je revéts. 

Mais rp6 devant € et vu se contracte : xpopéow, imparf. xpoûpepov. 

Év et où changent » : 1° en p devant 6, x, 9, ÿ; 2° en y de- 
vant y, *x,%x; 3 enà,6, p, devant }, 6,p. | 

On dit éu&ros , qui est en vie; éyyeuäseu , hiverner; culduret , 
tlhirer ensemble ; suppärraw , coudre ensemble. 

Néanmoins cv quelquefois perd » devant 6 et &; on dit avénré, 
je confère, pour cv Entéw. 


Remarque. On trouve en composition douze autres petits mots 
ou particules inséparables; ce sont: 

z, Gt épu, Bpt, Bob, dt, ts At, Ài, vé OÙ vn;, Sue et sv. 

x d'éveu, sans: àdé£uos, sans adresse , maladroit. 
… æ@ d'éyav, trop : vos, tout rempli Fr bois. 

a d'äpa ensemble : aoshpôc, frère ; de delgüs , ventre. 


Les huit suivants augmentent 

äpe : dpéyvuTos , (TÈS CONNU ; apindos, très illustre. 
épt : épitwoc, très vivace; ipbakñs, très verdoyant. 
6pt : 6przpos À fort robuste ; Épthrvos , qui crie fort. 
605 : Govuos , faim extrême ; 6oûreus , grand gargon: 
dc : Japorvos et dapoiveos , {Out sanglant. 

a : béfeos , très divin ; &apheyhs, tout. enflammé. 

1@ : At6pos, gourmand; A@yuvos , eféminé ; | 

M +: Abo, j'agite fort; Mrapyitw , je me hâte. 


Aôç marque difficulté ; s5 , facilité: dücxodkos , di ificile; eüxo 106; 
facile. 


/ 


9 


=. à 
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Mais «, regardé comme adverbe ; n’est pas inséparable. 

Né ou w prive ; on dit: vérodes, oi, nabots, c’est-à-dire, qui n’ont 
pas de pieds ou qui les ont fort courts ; viveuos ; qui west point 
agité par le vent; vit, en latin , infans, enfant.’ …. 

- Ontrouvece dernier augmentatif: viyuros,qui coule de tous côtés. 


CHAPITRE VIll. 
CONJONCTION. 


La conjonction est invariable. Elle sert , comme le mot lin- 
dique, à lier les diverses parties du discours. 

Ilyena de plusieurs sortes: 

Les conjonctives : xai, té, el. Té ne 8€ met qu'après un mot. , 

Les disjonctives : #4, dre, ou, Ou bien; oùdé, undé > OÙTE» JTE 
ne, ni, non plus. : 

Les conclusives : äpæ, oùv, voivuv; donc; du, duomeps wairot, 
roryxpoüv , C’est pourquoi. 

Les adversatives : dé, mais, qui répond à pév, cerles ; &X\t » 
mais; pus, Cependant. 

Les concessives : ei wai, x, xairep, bien que, quoique. 

Les causatives : yé, car; msi, émeudn ; éraudév, puisque; va, 
Ge, dote, oruc) Oppa) dre, afin que; ph, iva ph) de peur quene; 
re, orav , lorsque. | | 

Les conditionnelles : et, eye, sè, pourvu que; et ph, Pourvu que 
ne ; éév depñ, ét ds ph; SinON. 

Remarque. On nomme expletives certaines particules qui, 
sans rien ajouter de particulier au discours , le rendent néan- 
moins plus plein et plus abondant. Tels sont : 

Ilép ; voi, yé, et chezlespoètes vé, Gév et Env, pi vo, CLC* 

Ainsi, les latins disent verùm enim verd; et Virg.; égl. v , te- 
que aded decus hoc ævi..… , où adeù fait l'effet d’une explétive. 


RE 
._ CHAPITRE IX. | 
| INTERJECTION. | 


L'interjection est invariable. Jetée au milieu du discours , 
elle sert à rendre les divers mouvements de l'ame. Il yena 
pour exprimer , ! | 


en 
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La joie : : à, & ah ! ah li, bon! 

La douleur: at, ot, to, toù, RE! ah ! aie! 

L’admiration : 5 » psè, ha ! Babai, rarai, lat. papæl 

L’indignation : toù, ©, oh! ah! 

La menace : oùxi, lat. væ, malheur à... 

L’abattement : &, &, ah! ah! 

Ilyena pour encourager : “él, sûye, lat. eia , euge, courage. 

Tels sont encore yes, péps et x, tous les’ ot impératifs, 
mais servant d’interjection. : 

Joignez-y ärays, lat. a age, loin, loin! 


ACCENTUATION. 


Appuyer plus fortement sur une syllabe que sur une autre 
dans lépellation d’un mot, cest ce que les Grecs appellent 
æévoc, intonation. . L 

Pour indiquer cette élévation de la voix, les Grecs emploient 
le signe aigu (*), autrement nommé accent tonique : rupñy, 2266. 
. Cet accent, quand il affecte une contraction, dont la pre- 
mière voyelle est primitivement nighe ) Se chenge en circon- 
flexe (”) : uv& pour pvaz. 

Placé sur la dernière d’un mot; lorsque ce mot est immédiate- 
ment suivi d’un autre, auquel on ie joint dans la prononciation, 

il se change en grave ( ). Ecrivez romhv xa)6ç et xxh0ç momrv. 
Du reste, il ne peut jamais affecter que lune des trois der- 
nières syllabes; et sa place est détérminée par la nature de la 
finale. Cette finale est longue ou brève. 


Les voyelles 1, w, les diphthongues , autres que « et «, font 
la finale longue ; o encore est long à lopuatif. 

A final est long dans les noms en x : quiz , Enpia. 

IlestJlong dans les noms en six, venant de verbes en eüc : Baorheix ; 

Dans les noms en dx, 02, 6x, et la plupart de ceux en pz ; 

Dans les féminins dérivés d’adjectifs en oç : dtxaix de dixatoç. 

Il est long au duel des parisyllab. et dans Les partic.en ac : rüpag. 

1 final est bref au dat. plur. de la troisième déclinaison : Xi 
ract; il est long dans les additions attiques { oùroai. 

Y final est long dans les adverbes en v : perav. | 

Il est long dans les imparf. et aor. 2 des verbes en pu : édsixvuv. 

LR 
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Îl est long dans les noms en up et dans les monosyl. en üç : uüc. 

Hormis ces cas, la syllabe finale est brève. 0 

Ces principes posés , l'accent dans le nom. &vôpenos qui fait oç 
bref , sera placé sur l'antépénultième ; dans le gén. ävôpérov, qui 
fait ov long , il le sera sur la pénultième. 

Ainsi , la quantité fait connaître la position de l'accent, et la 
position de. l'accent fait connaître la quantité. | 
” De la même manière, le circonflexe, qüi tient lieu de Paigu sur 
une contraction, devra se trouver, ou sur la dernière, comme sou- 
cüv pour poucäo ; on sur l’avant-dernière, comme oopev pOur opc- - 
opsv, pourvu toutefois, dans ce dernier cas, que la finale soitbrève. 

Car si la finale est ou devient longue , il cesse alors , en vertu 
du principe posé pour l'aigu , de Paffecter: düpov, gén. dopou, 
pour doopoue | . 

Du même principe résulte nécessairement que-le circonflexe 
ne peut, dans aucun cas , affecter Vantépénultième. On écrira 
donc par un aigu opoueôx , mis pour opaipeñx. | 


ACCENT DANS LES SUBSTANTIFS. 


L'accent , dons la déclinaison des substantifs, reste sur la 
même syllabe où il se trouve au nominatif, à moins que la 
quantité de la finale ne sy oppose: 

_ Aupa, Ge fpépas ; Adyos , ge Adyou ; laprds, ge Aauraädos , Etc. 

11 faut excepter les substantifs monosyllabes de la 3° déclinai- 
son, qui prénnent l'accent sur la dernière du génitif et du 
datif dans les trois nombres ; mais partout ailleurs ils le con- 
servent sur la syllabe radicale :° 


Oñp ; ge Onpos ; d..6npi ; plur. ge 6npüv , d. Onpoi ; duel , Onpoiv. 
Aux autres cas, on écrit 


sing. acc: 6ñpe ; plur. n. Oñpec, acc. Oipaç ; duel n. et acc. 6ñpe. 
Les partic. suivent la règle générale : &v, &vroç; Oeis, Oévros, etc. 
L’aigu dans les parisyllabes, lorsqu'il est mis sur la dernière, se 
change en circonflexe au gén. et au dat. des trois nombres : 
S xspaln , Ge xepalns » de xepaÂñ; 0006 ; Ge OJ0Ù , d. 05 , etc. 
De plus ; comme le gén. plur. des noms de la 1'° déclinaison est 
supposé contracté, on écrit usp&v, ce dernier étant pour Auepduv. 
: Le circonflexe , à son tour, lorsqu'il est mis sur la seconde, 
devient aigu, quand la syllabe accentuée se-trouve la troisième : 
doux » gén. COURTOc , etc.! : 


C’estun incipe 
e conséquence du principe , que le circonflexe suppose 
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toujours l'aigu primitivement mis sur la première des deux voyel- 
des contractées. | 

Néanmoins, les noms en w , tels que xe06 , yo , dont la der- 
nière prend laigu au nom, afin de les distinguer de leurs homo- 
nymes, eonservent le même accent à l’accusatif après contrac- 
tion : raudé , acc. met és 

Les désinences ion. &w, et att. euç., euv , ne faisant qu’une même 
syllabe, on écrit InAniidew , Mevélews , us avoyeuv, etc. 

Les composés de yus, le ris, retirent pareillement l’accent : 
xatayelos ; pLAd YEARS ; joignez-y EUXEPOÇ 


+ 


ACCENT DANS LES ADJECTIFS. 


Les adjectifs suivent pour la position de l'accent les mêmes 
règles que les substantifs : xx)6ç, n, 6v, gén. xxloù , %ç, où, etc.; 
soyews att., neut. eüyewy ; aAn0nç , neut. æ)00éç ; gén. an8 éog oùs, etc. 

Les adjectifs verbaux en +éoç prennent l'accent sur ré; ceux en 
xôç le Prennen! sur x0ç : MOTÉOS » GUVEXTOTÉOS ; DELXTLXOG > ÉTLOELXTLXOS 

Ceux en tés le retirent dans les composés : OPaTÔc ; dSparoc. 

Les comparatifs et superlatifs le retirent le plus qu’il est pos- 
” sible : GOPHTEPOS ; dophTATOS ; n9CY » %duov , NOLITOÇ. 


” 


É | ‘ACCENT DANS LES RRONOMS. 


A 
- 


Le relatif 6ç change l’aiga du nom. en circonflexe au gén. et 
au dat., dans les trois nombres : sing. gén. 0Û , fe) où, dat. , 5, 
à; ; plur. gén. &v, dat. ofs ; duél gén. et dat. otv. 

Combiné avec sis, pour former l’indéfini 5oriç, il conserve 
le même accent; mais ris, selon lusage le plus constant, perd 
lc sien dans tous ses cas. 7 


72 


Les pronoms personnels &y6 et «ÿ gardent Paiga du nom. au 
dat. et à l’acc. sing. seulement; ailleurs, ils prennent le circon- 
flexe. Cependant 6 et op, mis pour vüt et st conservent l’aigu. 


Le réfléchi oÿ prend Paigu à acc. sing. €, au dat. plur. coist 
et sé. Il le prend au duel sur la dernière , cpué et op6 , opus. 

Les possessifs ÉLOÔG > EUR » pv ; CG» Chy CV; 069 h > 0V OU EGÇ ; 
ën, éov pour le sing. ; AUÉTEPO > ÜpéTEpos > GpÉTEpOs POUT le ’plur. ; 
yutrepos et cputrepos pour le duel , suivent la même règle que les 
adjectifs , et par conséquent que les substantifs. 

De même, les composés éuauroÿ , ceautoi Ou cauroë, éaurod ou 
«broù suivent, pour l'accent; la règle du simple aùréç, c’est-à- 
dire , encore des adjectifs. 
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‘ _ ACCENT DANS LES VERBES. 


, Les verbes retirent l'accent autant que le permet la quantité 
de la dernière syllahe : rüntw, rümropev; Erurtov , érünropes, etc. 
Cette règle toutefois souffre des exceptions : 
Ont l’aigu sur la dernière : | 
. Les impératifs dré, sûpé , EX, AaGé et idé , afin de les distinguer 
des aor. 2 etre » eÜps, 6105 , \X6e pour 5)a6e , et de pour ed. 
Mais ils retirent Paccent en composition : ébeupe , Oie)fe, etc. 
Les participes parf: actifs : rarexoc , ebxde , yeyovos, etc. 
Les aor. 2 actifs : ru , sèrov, é)év, etc. É 
Les participes 1° et 2° aor. passifs : rupbeis , rueis, etc. 
Les partic. actifs des verbes en pe : Tubeis , Oeic ; Pas , avaba;, etc. 


Ont Paigu sur la seconde : | 
Les temps de linfinitif terminés en vu ou ox, les désinences 
primitives exceptées ? geruxévar à Ttévar , tioa , etc. ; | 
Mais si la pénultième est longue , aigu fait place au circon- 
flexe : rBüñver , Seivu, pou, éyyelu, etc : 
L’infinitif aor. 2 moyen !: ruréobat, AxGéodae , idécôm , etc. 
L'infinitif et participe parf. passif : rericfæ , vermmévos, etc. 
Mais si la pénultième est longue, laigu fait de même place 
au circonflexe + repñoôat — . 
L’exception, du reste, n’a plus lieu quand le parfait souffre 
quelque retranchement : déyusvos pour dedeynévec. 


Ont enfin le circonflexe sur la dernière : 

Le futur 3 actif : nü, rur5 , voa. 

L'impér. aor. : moyen , 2° pers. sing. : yevod , AxBod , etc. 
Les 1°7 et 2° aor, du subj. passif ; 165, To ; Tupld , ruro , etc, 
Le subj. des verbes en pu : jord, or; Ada, dé, etc. 

Les aor, 2 Bi, ñ et yù, mis pour #61, êpn et éav. 


-_ 


ACCENT DANS LES PRÉPOSITIONS, 


Les prépositions de deux syllabes ont l’accent sur la dernière, 

Néanmoins l’accent se retire : _.. ' 

1° Quand elles supposent l'ellipse d’un verbe : éra , &w, pour 
MÉTEGTL à ÉVegre. Ne _. 

2° Quandelles sont mises après leur r'Ége : roûrav xépe ; Ads népa. 

Cependant évé ne retire point l'accent; cest afin de le distins 
guer du voc. ve, rex. 11 en est de même d'auoi , évri et dé, 
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L’accent se perd, lorsqu'il se fait une élision de la voyelle 
accentuée : map époÿ ; ar” aüroÿ. 
C’est une exception au principe qu’il faut reconnaître , que 
l'accent, dans ce cas, se retire sur la syllabe qui précède immé- 
diatement : div” éraoy, r6AŸ êyow, pour derva érulor, roXæ Fyw. 


ACCENT DANS LES MOTS COMPOSÉS. 


Les mots composés, et particulièrement ceux qui le sont des 
particules a, dt, dus; sv, retirent l'accent: pÜésogos, dogos, eüraus. 

Il y a des exceptions : Sauuxroupyôs, thaumaturge, and, rude, 

Les composés en «ç, qui le sont du parf. à , reçoivent l'accent 
sur la pénultième, sils se prennent activement 3 sur l’antépénul- 
tième , s’ils se prennent passivement. | | 

L'on écrit iy@vopéyos, qui mange du poisson, et iyOvépæyos ; 
qui est mangé des poissons ; }aorpôpog, qui nourrit le peuple, et 
AxôTpopos ; qui est nourri par le peuple. 

De même , les verbes composés retirent Paccent; écrivez 
Xanpat ; CUUPATI ; formés d’'ipxr et path. | 

Mais le circonflexe reste sur la dernière : or:lG , amootsl5, 
moy. érocrekoüuu ; où de ce dernier répond à là final de Pactif. 


ENCLITIQUES ET PROCLITIQUES. 


On appelle Enclitiques ( d’iyxiv) de petits mots d’une ou de 
deux syllabes qui, appuyés sur le mot qui précède, semblent 
ne faire qu'un avec lui. e | 

On appelle Proclitiques de petits mots également qui sap- 
puient sur le mot qui suit. | 

Les Enclitiques sont : | 

Parmi les pronoms , tous les monosyllabes ; le nominatif 55, 
et le duel «6 de la seconde personne, seuls exceptés. 

Les dissyllabes coiat du dat. plur., et cowé du nom. duel de oÿ; 
auxquels on peut joindre , selon quelques-uns, l'acc. plur. opéxs. 

L'indéfini ri dans tous ses cas et dans tous ses nombres , et ro 
mis pour rivôç, To pour Tivi . 

En outre les pronoms suivants , plus usités dans Homère, ue5, 
ed ou red, eû, éo mis pour oÿ ; pv, viv; ÿe POUT cpé; et re encore, 
mis pour roÿ, dans le sens de revôç, indéfini. 

Parmi les verbes, tout l'indicatif présent d’sipi, je suis, et de 
pnpi. je dis , les secondes personnes &i et ns exceptées. 

Parmi les adverbes , les indéfinis rüç , 7ñ3 mot, mo, nobi, mob, 
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ROTÉ ; auxquels il faut joindre les particules rù  Téy …. 0, Oév, 
Ohv, xé Ou xév, méps fé vo, vüv (donc), yé et dé inséparahles. 


Mais yé et dé, conjonct. adversatives , ne sont pas enclitiques. 


Rèeces. Si le mot qui précède, a aigu ou le circonflexe sur la 
dernière , l'Enclitique perd Paccent : Seôs pou, dvdpüv re, y rive. 

S'il a l’aigu sur la seconde, l’Enclitique monosyll. le perd seule ; 
P'Enclitique de deux syllabes le conserve : 4vdpa ve , dvôpa ru. 

S'il a l’aigu sur la troisième, ou , ce qui revient au même, le 
circonflexe sur la seconde, il reçoit sur la dernière l'éccent de 
l’Enclitique 3 xUpUIG pou ; OLÔ6 nor. 

Enfin si deux ouplusieurs Enclitiques se suivent, t l'accent passe 
de la dernière sur la seconde , de la seconde sur la troisième, etc., 
la dernière seule en est privée t #ÿ vis rivd pnal por mapeiv. 


Observations. Les Enclitiques, pour être réputées telles , doi- 
vent s'appuyer sur le mot qui précède immédiatement. 

Si elles s’en trouvent séparées par un signe quelconque de 
ponctuation, elles cessent d’être Enclitiques ; écrivez doùds , qoi 
docw , esclave, je vous donnerai. 

Les pronorhs, quand ils sont régimes d’une préposition , ces- 
sent également d’être Enclitiques : xepi cod. 

Écrt, 5° pers. du sing. , au commencement d’une phrase, ou 
immédiatement pie de ei, xai, pév, pn, oùx, &ç ? Ott, OÙ» 
a) pour älé, Toùr’ pour roëro , reçoit l'accent sur € : ToT'EéoTe 

On peut dire pax un seul mot, rouréare. 

Mais dans roÿré éçre, sans élision, écrit rejette l’accent comme 
Enclitique. Ii le rejette, quand il sert de copule à une proposition: 
* Oeôç éorev 0 névra xubeovciy , Dieu est celui qui gouverne tout. 

Néanmoins, pour insister, quelquefois l'Enclitique retient 
laccent : 41V © Suuoç cé, mais c’est le cœur qui VOUS ver. 

Les Proclitiques sont : 

O y ñ9 où ai) ds, avec esprit rudes si, sig éç » ëv, où) OÙ OÙ » 
ëx ,  , avec esprit doux. 

Mises avant un mot, elles sont sans accent ; mises après, elles 

prennent laigu ; FREE og Jeôs et dede De. 

où, prend l’aigu quand il est rejeté à la fin de la période, , et 
4, à la fin du vers : rc yap où , pourquoi non ! | 

Toute Proclitique reçoit l'accent de l'Enclitique qui la suit 
soumise en cela, à la règle générale : & rw, éxtivoç, etc 
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DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. 


La syntaxe considère les mots dans leur rapport les uns aveo 
les autres , d’où résultent trois divisions: 

1° Syntaxe d'accord ou de concordance ; 

29 Syntaxe de régime ou de complément ; : 

3° Syntaxe dite des idiotismes. 

Cette dernière comprend tout ce qui ne se rapporte pas direc- 
tement aux deux premières. 


AAA US UPS RSS 


AUS AAA IS AR AA AA/E ANS AIS LR 


PREMIÈRE DIVISION. 


SYNTAXE DÉ CONCORDANCE. 
mm 
CHAPITRE I. 

EMPLOI DE L'ARTICLE. 


1% L’article ne marque pas seulement le genre, il détermine 
plus particulièrement Pobjet dont on parle. Exemple : 

_Éyé sue © momunv o xah0ç, je suis le pasteur, le bon pasteur. 

,2° Ï1 donne à un adverbe le sens d’un adjectif, à une e prépo- 
“_ sition celui d’un nom. Exemples: 

Toù réa avdpôs, de l’homme d'autrefois. 

Où rapt roy IIAétuva , les disciples de Platon. 

30 Employé au neutre avec un adjectif, il fait de cet adjectif 
un. vrai substantif. Exemple : 

To cxpu6és pour à &pilésx, l’exactitude. 
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4° Décliné avec un infinitif, il fait de cet infinitif un substan- 


tif, substitué aux gérondifs des Latins. Exemple : 
To Jéyeuv, vod Xéyav, r& Xéye, dire; de dire, en disant. 


5o Il fait un substantif encoré d'une proposition entière, Ex.: 


Ex. ro TPOGÉYELV TO OXYUATL Tov vouv, par Pattention donnée 
, aux affaires publiques. 


CHAPITRE II. 


ACCORD DES SUBSTANTIFS. um 


RÈGLE Düurnrnos Basiheus. 


Quand deux ou plusieurs substantifs sont employés de suite 
pour désigner une seule et même personne , une seule et même 
- chose, ces substantifs se mettent au même cas, £ æemples : 

büerroç Baoueus ;, Philippe role. 

À vdpeç yap OMS , xai 00 veiyn , la ville , ce sont les citoyens et 
non les murs. 


Remarque. On dit, en plaçant le nom propre de ville avant 
le nom commun, Poun ré, la vide de Rome. 


CHAPITRE IIL *‘ 
ACCORD DE L’ADJECTIF AVEC LE SUBSTANTIF. 


RÈGLE 1. pays ptv d Glos n de réyva paxpd. 
L’adjectif s’accorde en genre, en nombre et en cas avec le 
nom auquel il se rapporte. Exemple : 
Boxyos iv © (los, n de réyvn uxrpé, la vie est courte, et l'art 
_ dong. 
Remarque. On met eut adjectif au au neutre par el 


. lipse du mot rpäyua', chose, Ex. : ; TATP\ QÉÂTATOY éporols, la pa- 
ue chose chère aux hommes. 


On peut même de l'adjectif mis au neutre, faire un vrai subs- 


tautif , de cette manière : +0 morov rñc Pop, POUT n FigTh 


yroun, Opinion digne de foi. 


Re ne + mt Ém te, EE), ES. Se shine : R - En... D Ç Re, 
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RÈGLE II. Aéov xat &\oTnE momaausvo. 


. L'adjectif qui se rapporte à plusieurs substantifs, se met au 
pluriel; s’il se rapporte à deux seulement, il se met au plur. ou au 
duel, et sices subst. sont de genres différens, il semetau masc. Ex. 

Av aa dom romodusvot , un lion et un renard ayant fait. 


‘ RÈGLE ur. ÀpeTh Xat XX OV évavtite 


Si les substantifs sont des objets inanimés et de genres diffé- 
rents, l'adjectif qui s’y rapporte , se met au pluriel neutre. Ex. : 
Àpern ka xaxdv évavria , vertu et vice choses contraires. 


Remarque. On peut ne faire accorder l'adjectif qu’avec le der- 
nier. Ex: éo0nç xat oxnpa mivtixdy , un air et un vêtement lugubre. 


RèGLE 1Y, Oÿroc d dvOpwgroce 


Les mêmes règles sappliquent aux adjectifs démonstratifs + 
interrogatifs et indéfinis. Exemples : 


Oùres © mienree , cet homme. 
Év OUxÉA TÉL ; dans quelle maison P 
ILoix povñ ) Toiotç OpuaTt, AVEC quel accent, avec quels regards ! 


Remarque. Qui des deux ou lequel des deux , en latin, uter, se 
rend par mérspos, « , ov, et dans le sens de utervis, par orérepos » | 
&, ov. Les deux noms qui spivent se mettent au même cas que 
TÔTEPOS ; ; On rend ou par ÿñ. Ex. 

Térepos xx lim © marnp 4 viôs ; le plus beau du père ou du fils? 


| RÈGLE V. H qÙÜog Mere. 


_ L'adjectif conjonctif eu relatif, employé comme sujet d’une 
proposition incidente , s’accorde en genre, en nombre et en 
personne avec le substantif ou pronom qui précède , et qu’on 
nomme antécédent. Exemples : 
H I qÜot f..…, la nature qui. 
Hxev , dc êuet piloc , à est venu, celui qui est mon ami. 
Au lieu du relatif, on se sert de 6orç, quand il s’y joint 
l'idée d’indéfini. Exemple:  - 
@eorpértov 6 rt, l’oracle qui, c’est-à-dire, quel qu’il sort. 
On s’en sert de même après r& interrogatif. Eremple : 
Tis duër bars ; lequel d’entre vous qui ?.…..- | 
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On trouve le relatif encore rendu, dans le même sens, par 650ç, | 
pour les choses qui se complent ou peuvent se dire grandes. Ex. : 

Tadra rolvuy nxa0, 6ox, toutes ces choses guise 

On trouve fréquemment, dans les poètes anciens , l’article lui- 
même , mis pour le relatif. Exemple : 

Mÿñoç 0 Ôn Tete}sOUEVOG ÉOTIV » parole qui s’est dé éjà vert, 

Remarque. I] y a lieu à l'application des règles ds ami L 

1° Quand le relatif se rapporte à plusieurs antécédents ; 

2° Quand il se rapporte à des antécédents de genres différents ; 

30 Quand il se rapporte à des antécédents d'objets inanimés. | 


- CHAPITRE IV. 
‘ACCORD DU VERBE AVEC LE SUJET. 


RÈGLE I. Tédynxs Soiree 


Le verbe s’accorde avec son sujet ennombre et en pers. Es. : : 
Tédvnes düerroc , Philippe est mort. 

Hpueïç cwbnoouela, NOUS serons- sauvés. 

Remarque. On sous-entend ordinairement le pronom nomina- 
tif ; ainsi l’on dit éyes , (u dis ; cubnsépsôx , nous serons sauvés. 

Îl faut cependant l’exprimer quand on veut marquer une op- 
position de sens, ou donner à la phrase plus de vivacité. Ex. : 

Éyo pv éyo, où de axoûers je parle, tu écoutes. 


RÈGLE II. Éy, xa où xai do &dApée cou ysüpeve 
Quand le verbe a plusieurs sujets , il se met au pluriel; et si 
les sujets sont de différentes personnes, on le met à la personne 


qui a la priorité. La 1r° a la priorité sur la 2°,et la 2° sur la 5°.Ex.: 


Éyo *at oÙ aai o adelpôs coù yekuev ; VOUS , votre frère et moi 
nous rions. 


On dit : Aéyouat Zoxpérns aa IIéte ; Socrate et Platon disent ; 


Ou bien, Zwxpdrnç Xéyet ai Iécov ; ou même , Zuxpärns Aéyauce | 
at Héron. 2 


RÈGLE nr. Âpqu vsurépo crève 


Quand le verbe a deux sujets seulement , il se met plus ordi- 
nairement au duel. Exemple : 


À pp VEUWTÉ po éarév, vous éles tous deux plus jeunes, 
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RÈGLE 1v. O dos Etrsy OU strov. 


Quand le sujet du verbe est un nom collectif, le verbe peut se 
mettre au singulier ou au pluriel indistinctement. Exemple: 
OÔ duos etre ou etrov , le peuple dit, en grec, ou disent. 


Remarque. En grec , un pluriel neutre veut le verbe au singu- 
lier , surtout chez les Attiques. Exemple : 

Tadré éore, hæc sunt ; nävra xa)ûç yet, tout va bien. 

On se sert encore du singulier, mais en plaçant le verbe le 
| premier , avec les autres genres. Exemples : ’ 
À xEirar ppai pekéuy, l’on entend résonner les voix des accords. 
Éortv ofreves TPÉXOUGL , illyena qui courent. 


De même nous disons en français , il en est qui... 


CHAPITRE V. 
| ACCORD DE L'ATTRIBUT AVEC LE POÈTE 


! Rècre I. Moyés éote Oeôs. 


| Quand Pattribut de la proposition est un adjectif , un pronom 
ou un participe, cet adjectif, ce pronom ou ce participe s’accor- 


dent avec le sujet en genre , en nombre et en cas. Exemples : 
Meyds éae Oôs , Dieu est grand. 


Hoôunv adrov oiopévoy eva copurétuy, je remarquai qu’ils se 
jugeaient très sages, 


RÈGLE 11. Éparusv Etvat Atog utdc. 


Quand lattribut est un substantif, ce substantif s'accorde en 
cas avec le sujet. Exemple: | 
Égaoxey etvar Audç vicç , il se disait fils de Jupiter. 


REGLE rt. To a)}n0à Aéyerv ai 2PATLT TOY éati. 


Quand lattribut se rapporte à un infinitif employé comme 
substantif , il se met au neutre. Exemple : 

To &Anôñ Xéyerv di xpdtioTôv és, il est toujours très bon de dire 
la vérité. / 

Si cet infinitif , en outre, a un ou plusieurs mots qui le mo- 
difient, ce mot ou ces mots se mettent à l’accusatif. Exemple : 


- 
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Td Heron avôpoT eus GvTac oùdEy Oaupaorov écre, lnya rien 
d'étonnant qu’étant hommes üls se trompent. 
Remarque. On observe les mêmes règles après tout autre verbe 
que. Eupl. 
Ainsi , on dit : &mñlôe gulocopos , il s’en alla PrHIOsophes éravn)}0s 
GxatsUc » il revint rot. 


_ 


EEE GE DE 
CHAPITRE VI - 


ACCORD DU PARTICIPE AVEC LE SUJET OU LE COMPLÉMENT. 


RÈGLE I. ZtparuoTus adToc dbrépyuv. 


Quand le participe se rapporte au sujet du verbe , il s’accorde 
avec ce sujet en genre, en nombre et en cas. Exemples 

Zrpartéorné aÙTOs ÜTAPYWV étant lui-même soldat. 

Édapos gripouce, une biche fuyant. 

Ta rapévre moëyuara , éyovra, les affaires présentes, ayant... 

Le sujet peut être sous-entendu : | 

Ka0mueôx dxobovres , NOUS sommes assis | entendante. 


RÈGLE 11. Oùx eldec ÉGoav. Trhv vaine. 


Quand le participe se rappofte au complément, il s'accorde 
de même avec lui en genre, en nombre et en cas. Exemples : 

Oùx etdes Ééoar Ty yuvaixx, ÉU nas pas vu cette femme de son vivant. 
* Hoddæ rüv pet” éxcivou vÜv Ovtwv é0v@v, la Plupart des nations qui 
‘lui sont maintenant soumises... 


\ 
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DEUXIÈME DIVISION. 


SYNTAXE DE COMPLÉMENT. 


HAPITRE I. 
COMPLÉMENT DU SUBSTANTIF. 


RÈGLE 1. H Aube Bouin. 


Lorsque deux substantifs, employés de suite, ne désignent 
pas une seule et même personne , une seule et même chose, celui 
qui sert de complément à l’autre, se met au génitif. Exemples : 

H Avdç Bouln, La volonté de Jupiter. 

Kädpou Toù méha véa Tpopn, Jeune progéniture de Pantique Cadmus. 


Remarque. On dit de même : 5 xarño pov, le père de moi, mon 
père ; oi yoveis tu&v, les parents de nous , nos parents. 

Cette manière supplée très bien les adjectifs possessifs de arc 
et de 2° personnes, et même nécessairement celui de 3°.. 


RÈGLE Ir. O rod buérrov. 


| Lorsque le premier substantif exprime les idées communes de 
père, de fils , d’époux , de disciple , ete. , on peut le supprimer 
en ne laissant subsister que Particle. Exemples: 

Ô roù œuirrov , le fils de Philippe , sous-entendu vise. 

Où roù Zuxpérouç , les disciples de Socrate, sous entendu pœfnrai. 


Remarque. On dit de même ra rüç rüynç, la fortune,pour à rüyn. 
RÈGLE ur. Hpoç Osoù +? ayade 


On remplace souvent le génitif par des prépositions qui déter. 
minent d’une manière plus précise le rapport du complément 
avec le substantif. Exemples : | 

Io0ç Osoù r cyalx, les biens de Dieu, c.-à-d., venant de Dieu. 
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Ta ro0ç CSTNPLAY ; les intéréts du salut , ou le salut. 

Ta Tepè TRY VPAATENN les préceptes de la grammaire, ou la 
6" ammairee | 

Remarque. On peut faire encore du substantif un adjectif qui 
ait la même valeur. Exemples : 

H Geix XPNGTÔTNE la bonté divine ou de Dieu. 

Mäve Trnid co À yoños , colère d Achille , fils de Pélée. 

Âvdpes AGnvañor, citoyens Athéniens ou d’ Athènes. ‘ 


| RÈGLE IV. Ilaïs ayx0ñç poses. 


Si le substantif complément exprime une qualité , un avan- 
tage , une propriété quelconque , il se met au génitif. Exemple: 
Ni ayabñe püasux , enfant d’un bon naturel. a 


RÈGLE V. H afpeotg Toù mpäérreu. 
Si le substantif a pour complément un verbe à l'infinitif, ce 
verbe , regardé comme substantif, se met à l'infinitif avec roÿ, 
lequel est un véritable génitif. Exemples : 
H aipeous TOÙ TPATTELN » le choix d'agir. 
Ode ya Aôyos ; oùde oxfbie Toù ph mou, car plus de raison, 
plus de prétexte de se dispenser d’agir. 


RÈGLE VI. O ävnp oûnep Jaupasth Éoriy % aopize 


 L’adjectif conjonctif dont, complément du substantif , .se 
tourne par de qui ou duquel , de laquelle, desquels , etc., et se 
met au génitif en prenant le genre et le nombre de lantécé- 
dent. Exemples : | | 

Ô avnp oûr:0 Saupaorh écrev ñ copix) l’ homme dont la sagesse est 
admirable. | 


D 


Avoyzphs oddepix Jovst Jepareix, ñg dbyuepée éoru ro supbäv, nul trai- 
tement dont l’effet est salutaire , ne paraît dur. 


RÈGLE VIl. Tv adtoÿ EUpLOpyiaY nyarOnve 
\ | 


De même, en, employé comme pronom, se tourne par de lui, 
delle, d'eux, d’elles , se traduit par œùrôç , et se mit au géni- 
tif comme complément du substantif suivant. Exemple: 

Tv avrob ebpoppiav ny450nv, jJ’en ai admiré la beauté, c.-à-d. j'ai 
admiré la beauté de lui; aÿrñç; d'elle; adr&, d’eux ou d’elles. . 
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CHAPITRE II. 
COMPLÉMENT DE L'ADJECTIF. 


RÈGLE I. ÀËtos émaivou. 


Les adjectifs Gfros, digne de ; paarès » Plein ; xeviç, vide; xotva- 
VOS » qui | participe à ; ÉUTELPOS , qui sail ; am EtpOG , qui ne sait pas, etc. , 
et presque tous les adjectifs ou participes dérivés de verbes qni 
expriment une aptitude ouune privation, veulent leur complément 
au génitif. Exemples : 

AEtos éraivou , digne de louange. 

Meotn Sopubou roles , ville pleine de trouble. 

Bsorporiäv ed eidus, savant dans les augures. 


= 


RÈGLE 11. OÙre pélots ; OÙTE at ypnotwmoge 

Les adjectifs ypñomuos , utile à; ëvavrios, contraire à ; opoïos et 
o aurôç, le même ou semblable ; ënurndeuos , TUUPÉDOY et rpoonxev , 
qui convient ; en un mot, presque tous les adjectifs composés 
d’éri, mpôs, oûv, att. Eu, ou qui marquent un rapport, une res- 
sernblance ou une opposition, veulent leur complément au 
datif., E 2 ORpIE : 

Oùre pilot, oùte auto xPAsuLoS y utile ni à ses amis ni à sot. 

To rh node cuppépor , Ce qui est A A à l’état. 

To oùdts por mpoañxov , chose qui ne m’est convenable en rien. 


Mais © adrôç se construit ainsi : 

Ta œùré ao , mot à mot, des choses semblables à vous, c’est- 
à-dire, les mémes choses que vous. 

RÈGLE Ir Mode rhv OPYNY EVEUTTUTOGe 

Les adjectifs evéurTotos EL edxæTäpopos , porté à ; ebpuñs ; propre 
à ; en un mot , tous les adjectifs ou participes dérivés de verbes 
qui expriment un penchant à quelque chose , comme riquxéx , 
dpumxs , Etc. ; veulent leur complément à laccusatif avec pos. 

Quelques-uns, comme éroxhivuv, enclin à, prennent indiffé. 

remment rpôs , éri ou ei. Exemples : 
| [pèe. rhv dpyhv ebéprruros OU ebxaräpobos , porté à la colère. 
Ipôç raç ndovas opunxe, enclin aux plaisirs. 
Tpoç, mi OU eiç Tnv mpaôrnra émoxkivov , enclin à la douceur. 
10 
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RÈGLE IV. Npog To prabeiv CETLLIN TE 


Quand ces adjectifs sont quivis d’un infinitif, cet infinitif, 
regardé comme un véritable substantif , se met à laccusatif avec 
rpôç » émé OÙ 6iç- Exemples: : 

Dpoç To pabsiv mppnxax porté à s’instruire. 

Tpoç, émi OÙ siç ro pabupeiy éroxhivov, enclin à ne rien faire. 

Remarque. On dit, par un seul mot, éleuuv, enclin à la pitié ; 
auyyvopov Et GUY YVOHLOVEXÉS 3 enclin à pardonner, etc. 

De même, avec l'adjectif pilos ; qui aime , On COMPOSE puhouabns 
qui est porté où qui aime à s’instruire ; pondns et ptAndovos » qui est 
enclin aux plaisirs. | 

RÉGLE V. Do6vu ara}}ayeis + 


Quelquefois un adjectif français se rend en grec par un verbe 
ou par une préposition. Alors le complément de cet adjectif se 
met au cas que demande le verbe ou la préposition. Exemples : 

dibou aradhayeis, libre ou exempt de crainte. LA 

Éx Toù xvduvou deapuye ) affranchi du danger. 

É En râç drofoeu , élranger au sujet. | 

Hôppo ixv To TPAYLATOS 9 fort étranger àP affaire. | 

Quelquefois même il se rend par un substantif de cettemanière : 

Jap” époi oùdev Gdixnpui ÉOTE 5 je suis pur de tout crime. 

Remarque. On dit également , par un adjectif: o uai ñ aopañs » 
en latin futus ; © wai n axivduvos, expers periculi ; o xx n auousos » 
étranger aux muses ;  xat äpo6os, exempt ou libre de toute crainte. 

| RÈGLE VI. Ev aopadei dore voù pan mabstv. 

Quand les adjectifs mentionnés dans la règle précédente sont 
suivis. d’un infinitif, cet infinitif, employé comme un véritable 
substantif , se met au cas que régit le mot grec ; soit verbe , soit 
nom , soit préposition, dont il est le complément. Exemples : 

_ Év aopzket éote rod jun madeiv, il est sûr de ne rien souffrir. 

Toù ph ratei est le complément du substantif sb &opxléc. 

Nokù aréyer vod ta Ysuôn Xéye, il est tout-à-fait incapable de 
proférer un mensonge. | | 

| Toù r& hrédn Aéyav est le complément du verbe aréyce 
| RÈGLE VIT. To yépxs cÜ GELOG Ete 
Pour s a) UPReNe . Fe pronoms peuvent être eux-1êmes 
RÉ ct basent ue pi , considérés comme Île substan- 
| ? se mettent au cas que régit cet 
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adjectif. F7, employé comme pronom , suit la même règle. Ex. 
To yépaç où dEos el , la récompense dont vous étes digne. 
Tôde aëtoïc ee sort , Cela leur est utile. 
Tode ( Sovére.) dreduvôc éore, il y est sujet, c.-à-d., à la mort. 


RÊGLE vit. Hdb axoverv. 


Dans les divers cas où les Latins emploient le supin en u, dictu, 
auditu , les Grecs se servent de l’infinitif. Exemples : 

Hdb dxoûsw, agreable à entendre. 

Atsyroros 6pÜñvæ , hideux à voir. 

Remarque. À Yaide des deux particules «4 et ds, marquant 
. lune facilité, l'autre difficulté, on compose axareyonotog, fucile à 

vaincre ; duerodéunros , difficile à combattre ; et beaucoup d’autres. 


COMPLÉMENT DU COMPARATIF. 
RÈGLE 1. IDéov to déovroc. 


Le comparatif veut le substantif qui lui sert de complément 
au génitif. Ce génitif est régi par les prépositions vri ou rpé sous- 

entendues. Exemples : 
 Méov roù déovroc, pis qu’il ne faut. 

Avapyias ustboy oùx Este xxx 0v 9 il n’est point de fléau pire que 
l'anarchie. 

Remarque. On peut aussi rendre que par %, avec même cas 
après que devant ; ce qu’il faut toujours faire quand le complé- 
ment est un Serbe ou un adjectif. Exemples : 

una apeinauw rap dpiv, je me suis trouvé avec de plus vail- 
. lants que vous, Méov à rpovixst » Plus qu’il ne convient. 

Acoviôns avdosuôtepos à © Ilxvaavixç , Léonidas plus valeureux que 
Pausanias. 

On peut dire avec l’acc. même , régi par xar4 ou &ç xara : 

Avoperërepos h XATA OÙ dc xata Toy ILaudaviav. 

De même, avec un verbe pour complément , on trouve : 


n ©ç dv Tiç Erot, plus 


Âvipmérapos N Âéyeuy OU Ÿ Gore Âéyeuy OU 
valeureux qu’on ne saurait le dire. 

Quelquefois même le positif suivi de * peut tenir lieu du 
comparatif. Exemple : 

Hpäs dixaov Eyeuv Td Erepov *éauç ss Aünvaious , 3.-ent. por, 
il est juste que nous occupions l’autre aile plutôt que les Athéniens. 

-Cest-à-dire, # est plus Juste que nous occupions l'autre aile 
que les Athéniens Eu 

, | 10. 
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RÈGLE IT. Ebdamovéorepôs éort À euverérepoc: 

Lorsque le comparatif a pour complément un adjectif ou un 
adverbe, cet adjectif ou cet adverbe se mettent également au 
comparatif et au même cas que le premier. Exemple : 

Ebdamovéerepos éote ñ œuverorepos , El est plus heureux que pru- 
dent, en grec, que plus prudent, 


COMPLÉMENT DU SUPERLATIF ET PABTITIF. 
RÈGLE I. Hototoy TOY D'ELUATUVe 


Le superlatif veut le substantif qui lui sert de complément | 


au génitif. Ce génitif est le complément d’un substantif sous- 
entendu. Exemple : 
Hduoroy Tv Jeapatey ;. le plus délicieux des spectacles. 
Éxrup dvdpeôtaros Tpôwv, Hector, le plis vaillant des Troyens. 
RÈGLE II. Où évdoËor Toy avdpüv. | 
L’adjectif au positif, mais pris dans un sens partitif , c’est-à- 
dire , indiquant la partie d’un plus grand nombre , veut le même 
cas. Exemple : 
Où édoËor Tüv avopüv ,» les hommes ce ‘lèbres » mot à mot » des 
hommes les célèbres. | 
Ta roXd& eGv Eowv, la plupart des animaux. * 
On dit de même : rüv &dixwv cet, il est injuste, c’est-à-dire , il 
est dans les choses injustes ; sous-éntendu xpäyua mpæypätu. 


Remarque. On voit par ces exemples que l'adjectif, soit 


partitif, soit superlatif, prend le genre du substantif sous-en— 
tendu. Ainsi r& rolla æüv Éowv, est pour ra rolla Eüa rüv Eouv. 

‘On trouve, en grec , plusieurs locutions fort remarquables, 
et qui tiennent lieu du superlatif; telles sont les suivantes : 

Avhp à év toi paélora ebdoxiuos, un homme des plus estimés. 

Év vois mhciorat vhëç } Une flotte des plus nombreuses. 

Ô Heëç ét laurrpôratos éaurod, le soleil est des plus brillants , 
mot à mot, le plus brillant de lui-méme. | 

Ces expressions répondent à uf qui maximè , chez les Latins. 

RÈGLE NL. Taiv XEpot 9 ioyuporepas 

Mais si l'adjectif, au superlatif, n’établit de comparaison qu’en- 
tre deux objets; au lieu du superlatif qui est en français , on met 
le comparatif en grec, et le complément reste au génitif. Ex. : 

Taiv yspotv ñ ioyupocepa, la plus forte des deux mains. 


R. fs 
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CHAPITRE III. 
COMPLÉMENTS DIRECT ET INDIRECT DU VERBE. 


SL 
COMPLÉMENT DIRECT. 


RÈGLE 7. Tr ratpida pile. 


Tout verbe actif veut son complément direct à laccusatif. Ex. » 

Tv ratpida qila , aimez la patrie. 

On dit, mais dans un sens partitif, avec le génitif : 

Toù dprou écôisv, manger du pain ; rod üdaros mutv, boire de l’eau. 

On trouve encore, par elkipse, le génitif avec la plupart des 
verbes qui expriment une opération de lame, comme ériOupei, 
désirer, composé de Suuôç et éxi ; oleyopetv, dédaïgner, et Jauui- 
&ew, admirer ; Von sous-entend x:pi, etc. 


RÈGLE II. Mepod ta Tüs omoudœiwy Kôn. 


De même que le latin, le grec a sous la forme du moyen 
quelquefois même du passif, des verbes déponents à sens actit 
et qui veulent pareillement l’accusatif. Exemples : 

Mpoù ra vov onoudaiuv ñ0n, imitez la. conduite des gens de bien. 

Thv aûroû copie ayécômv , J'ai admiré sa sagesse. 

Néanmoins , les verbes qui expriment une action des sens au- 
tre que celle de voir, veulent, par ellipse , le génitif ; tels sont : 
axpoñcôem , entendre ; ist ; goûter; Oopaivesda, flairer ; änre- 
cûar, PRES 


RÈGLE IT. Où nn tde roma. 


La adjectif démonstratif le, la, les, les pronoms me, te, nous, 
vous, ainsi que le conjonctif que, employés comme complément 
direct du verbe , se mettent à l’accusatif. Exemples : 

OÙ pr Tode rotow , Je ne le ferai pas, 

© vo dv sidtc , Phomme que.vous avez vu. 


RÈGLE IV. Téléoç non Aabsty Jobasa. 
Mais si le complément du verbe actif ou déponent à sens 
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actif, est lui-même un autre verbe, ce verbe se met à l'infinitif; 
_ linfinitif tient lieu d’accusatif. Hremples: , ; 

TeXug #00 dabtiy JéExea , croyant être déjà parfaitement cachée. 

Kai yap cuppayeiv, xot mpocéyev Tov voby Édédovar Gravres , Car fou 
le monde veut s’unir, veut se lier d'intérêt... 

Néanmoins, avec les verbes voir, sentir, écouter, entendre, 
admirer, l'infinitif , joint au complément de ces mêmes verbes, 
se rend par un participe qui s’accorde avec lui en genre, en 
nombre et en cas. Exemples : | 

Op robrous quaprdvoyras , je les vois s’égarer. 

| Où véoe éuoÿ Jéyovrog éxpodgovræ , les jeunes gens m’entendront 
discourir. | | 

Avec pet, aimer, on trouve : guhei roûro mouiv et mouüv, il aîme 
à faire cela. 


 Rèaze v. zi Torbye yhpas OV. 


Avec ému , je sersz davbäv , j’échappe , dans le sens d'oublier 
ou d'ignorer; pévw, j’attends, dans le sens d’étre réservé ; le nom 
de la chose devient le sujet, et le nom de la personne le com- 
plément direct. Exemples : | 
|. 26 roûréye yüpas évûau , la vieillesse vous procurera cet avantage, 

Toùro p° &e}n0e, j’ignorais cela, mot à mot, celam” avait échappé, 

Aixn os péve, vous serex puni, mot à mot, justice vous attend. : 

Remarque. Le nom de la personne et celui de la chose peuvent 
se trouver implicitement rendus par le même mot; alors, ce mot 
presque toujours participe , s’accorde avec le sujet du verbe: Ex.; 

Aousüuv Ménôaç; avez-vous oublié que vous êtes esclave? 


$ IL. 


| COMPLÉMENT INDIRECT. | 
La plupart des verhes actifs on déponents à sens actif, ont 
outre leur complément direct, un autre complément qu’on 
nomme indirect. Ce complément est marqué en français par 
2, au, de, dy, des, 
L. GÉxITIF sans préposition. 
RÈGLE 1. Édiiro roù Aude. 


Les verbes dtoua , je demande, dans le sens de prier; ire, 
iurmpéo, j’emplis; qtspiw, éroarspis, je prive ; àgtays, j'absaus, etc.; 
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veuient leur. complément indirect au génitif , régi par une pré- 
position sous-entendue. Exemples : 
Édétro roù Auôç , il pria Jupiter. 
Nov Aruoxv oréceuv évérAnce, il remplit tout Pétat de séditions. 
Zrepeiabar the mo) , étre privé du droit de cité. 
Tüc airiac àpisvxt , absoudre d’un crime. 


RÈGLE I. Atouxi cou mpoc Auôc. 


L’adjectif démonstratif lui, leur, les pronoms me , te, nous, 
vous, le conjonctif à qui ou dont et en, employés comme .com- 
plément indirect de ces mêmes verbes , se mettent au cas indi- 
qué pour le complément substantif. Exemple : 

Aéopai cou mpès Aus, je vous demande au nom de Jupiter. 


Génitif avec préposition. 


RÈGLE 1. Aapôavev map Tv Tpoy0vev. 

Les verbes airéw je demande ; ruvôdvoum, je mPinforme 3 au 
Gdvo , ra pahau6äves » Je reçois ; avion , ] prete ÿ ovotnœu et 
_éyopdèu , j'achète ; npocdiyouc , j’attends ou j'espère; ruyyavo , 
j'obtiens , etc.; veulent leur complément indirect au génitif 

avec rap4 et quelquefois xpés. Exemples : 

Aayéverv Tapa TOY TPOYÉVEN y recevoir de ses aieux. 

Totabra Ev TG yapa rapa Tüv Téxvuy rposdiyau, voilà ce que dans 
la vieillesse vous devez attendre de vos enfants. 

RÈGLE 11. Meyalny yapay êx ravrnç rñç cuvruyiac FAxBov: 

Sile complément indirect de ces mêmes verbes est un nom 
d'objets inanimés , On le met au génitif avec àx6 , x on ë£. Er. : 

Meyahv qapav x raÿrns Tic cuvruyiae E«Ëov , jai reçu ou res- 
senti une grande joie de cet événement. 


Remarque. La même règle s’observe après les verhes déli- 
vrer, racheter , éloigner, arracher, ôter, Pa ; détourner ) 
puiser et allumer. E Cemples , : 


dép dpÜreobar êx roû ppéaros ; puiser de Pean au puits. 
Tod imwpoù érallæyeis , P' &ro voù xnmwpoë, délivré du jardinier. 
RÈGLE III. AirG map coù voûro. 


L'adjectif démonstratif lui, leur; les pronoms me , fe, nous, 
sous , le conjonctif à qui, de qui, dont ou a eten, iv de 
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comme complément indirect de ces mêmes verbes, se mettent 
au cas indiqué pour le complément substantif. Exemples : 
AirS mapa coù roëro, je vous le demande. 


Toërou rap” abrod roue, je l'obtiendrai de lui, ou j'en ob— 
tiendrai cela. | | | | 
RÈGLE IV. Âreipyeiv riva Ge d Toû pdyebae. 


Mais si le complément indirect deces verbes, je veux dire, de 
ceux qui marquent une idée d’éoignement ou de départ, est 
lui-même un autre verbe, mettez-le à l’infinitif avec éxé et l’ar- 
ticle roë. Cet infinitif tient lien de génitif. Exemple : 

Ânsipyers veva dr voù péysaôw, détourner quelqu’un de combattre. 


IT. DATIF sans préposilion. 
RÈGLE I. YnedéEaro T& mratpi. 


Les verbes qui marquent une idée de concession ou d’attribu- 
tion, comme promettre, dire,. donner, attribuer, s’appliquer, etc., 
veulent leur complément indirect au datif. Exemples : 

Yredébaro Tr marpi , il promit à san père, 

Apyôpuy rive oüver , donner de l'argent à quelqu’un. 

Tipogéysiv Tà mokéuo , s'appliquer à la guerre. 

RÈGLE 2, Oÿroc b avépwroç @ éyapiow. 

L’adjectif démonstratif lui, leur, les pronoms me, te, nous, 
vous, les conjonctifs à qui et y, employés comme complément in- 
direct des mêmes verbes, se mettent pareillement au datif, Ex. : 

-  OÙrôg 0 àvôpurog & éyapise, l’homme à qui vous avez rendu service, 

Toûrous rpoméyere rov vob, appliquez-vous-y, C.-à-d., à ces choses. 

Néanmoins , avec éyer, Eperv , etrsiv, dans le sens d'adresser la 
parole à, on met micux l’accusatif avec roôç. Exemple : 

Metà mappnoias ép@ mpoç duäs , je vous dirai avec franchise. 

Remarque. On dit «2 ou zaxûç mou riva, faire du bien ou du 
_ mal à quelqwun ; de même, duplouai oo toire OU ce voûte , je 
vous fais ce don. | 

Dans le même sens, on trouve encore &pyüpuèv uv dopeav ou 
cs dupsav ON xara Jwpeav doûvæ , faire présent à quelqu'un d’une 
somme dargent. | 


RÈGLE IT. Thv r@ ypégerv Oidvotay mposéyst. 


Si le complément indirect de ces verbes est lui-même un autre | 


RES, EE. OR, OUR ER, , PR. lee mm nn enn Re — 
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verbe, mettez-le'à l’infinitif avec r5. Cet infinitif sert de véri- 
table datif, Exemple : 
Thv ro ypdperv didvorxv mpocéyet , il s applique à écrire. 
On peut dire avec le génitif du verbe : 
Eroudv Eye roù céberv rnv made , il 5 applique à sauver Pétat. 
Avec l’infinitif simplement : oroudny RoutTau cuÿeuw thv médur 


Datif avec préposition. | 
RÈGLE I. IDsteroy ypôvoy émt roïs cixslouc dtarpiGnv: 


Si à peut se tourner par pour, dans ou en, servez-vous d’émi 
ou év avec le datif. Exemple : ; 

Meicrov ypévoy mi rois oixsioug dixrpi6euw , employer la meilleure 
partie de son temps à ses affaires , c’est-à-dire , pour ses affaires. 

On peut dire également avec mspé, sic et l’accusatif : rhv veérnræ 
£iç oÙdEv déov dvahiqxetv, n’employer sa jeunesse à rien d’utile. 


RÈGLE IT. Auarpiôetv FAGGTOY Xpüvov év T& Poudetsoeu. 


Si à, suivi d’un infinitif , peut se tourner également par en ou 
pour, servez-vous de l’infinitif avec iv et l’article +5. Cet infinitif 
tient lieu du gérondif en do des Latins. Exemple : 


Auar pibeuv moto ypéver kv r& Bouheüsoô , employer la meilleure 


partie de son temps à délibérer, c’est-à-dire, pour délibérer ou en 
delibérant. ‘ 
On peut dire aussi bien avec le participe : 
Ka0".Exaora }iyov GrarpiBe , il s’applique à tout énumérer. 
Remarque. Le verbe complément, précédé de à en français 
et qui se rend en latin par le participe en dus, da, dum, se met 
simplement à linfinitif, Exemple :. 
Aoûvai re motsiv, OU par le fut.,romcev, donner quelque chose à faire. 
Les Latins eux-mêmes ont quelquefois pris cette tournure. 


HI. AccusATIr sans préposition. 
RÈGLE I. Aër& roy Gsby v” ayabd. 


_ 


Les verbes airéw et fiôw, je demande ; Mdäoxw , j’enseigne on 
j’apprends ; id , je revéts ; ärocreoé , je dépouille ; apürro , ôro- 


xpôrro , je cache; ceux en outre qui expriment l’idée de donner, 


de faire du bien, d’accuser, d'absoudre ou de convaincre , veulent 
à l’accusatif leur complément indirect, comme complément lui- 
mêmc.de la préposition xari sous-entendue, Exemples : 


\ 
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Airo rov Gb t’ éyabd , je demande à Dieu ses biens. 
ÉvdVerv rev@ yerüva, vélir quelqu’ un d’une tunique. 
Ta ovupipovre didäamee Todç mokMrac, apprendre aux citoyens 
leurs intérêts. 


RÈGLE 11. Âreorépnoc aÜTOUé TNY 0YGLXS. 


‘L’adjectif démonstratif lui, leur, les pronoms me, te, nous, 


vous , et le conjonctif à qui ou dont , employés comme complé- 
ment indirect des mêmes verbes, se mettent pareillement à 
laccusatif. Exemples : A 
Ametépnoss œrobs nv oùciav, il les dépouilla de leurs biens. 
Téva papy ce vé parte; quelle accusation a-t-ilformée contre vous? 
Térouow abrév; que lui feraije? c.-à-d., comment le traiterai-je? 


Si ces mêmes verbes ont pour complément un autre verbe, 
ce dernier reste à l’infinitif. Exemple. : 

Ad Uuas Bondsiv «ùr@ , je vous demande de venir à son secours. 

Une tournure élégante en grec est celle-ci: £aîov %päs xaxoup- 
yAoavrss , is nous ont caché leurs crimes. 


Accusatif avec préposition. 


RÈGLE 1. H od0ç dyse mt, mpos OU Eiç Thv pere 
Les verbes qui expriment une idée de monvement, comme 
conduire à ; ou une tendance vers quelqüe chose , comme pousser 
à , inviter à, etc. ; veulent leur complément indirect à Paccusatif, 
avec ért ; mpôc, OU eiç, att. ë. Exemples : 
H- odoc œyer êrl; mpoç OU el Thv aperhv, CE chemin mène à la vertu; 
sig rnv row , à la ville Cvoir question què } 


Ilpocpérerv tiva mt, xpoç OU sie ThV oprôvOEzæy ; inviter quelqu’ un à 
la concorde. 


RÈGLE I. Ilpÿç OU émt roûro mapaxxloüotv fpuäç 


Y , servant de complément indirect à ces mêmes verbes, se 


traduit par l'adjectif oÿroç, et se met au même cas. Exemple : 
Tpôç OU émi roûro rapaxaloüoev Mug, ils nous y invitent. - 
| RÈGLE mr. Topo) ce Tpos To eUaebsive 
Si le complément indirect de ces verbes est lui-même un au- 
tre verbe, mettez-le à Pinfinitif avec rpéç ou éxé et l’article rc. 


Cet infinitif sert de véritable accusatif, Exemples : 
Tapanald 96 #poç ro sbosGet , je vous engage à étre pieux. 
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Tporpérovary Auäç mpoç To maoadoüvae ny æôMv , ls nous pressent : 
de livrer la ville. 
Remarque. On dit également avec linfinitif, sans article ni 
préposition : mapavet pro quhoopsiv, il m’invite à philosopher. 
. $docogsi tient lieu de régime direct. 
. Tporpére buas ra déovra mouiv, Je vous engage à faire votre devoir. 
Ta dovra mouiv est régi par la préposition xarx sous-entendue. 


IV. DaTiF, ou ACCUSATIF avec préposition, 


RÈGLE I. lpéuuara TG pÜlu ou rpèg *0v péloy ypaperv. 

Les verbes ypapo ; ] écris; RÉUTO » OTéllO, 1. envoie ; pEPu 9 je 
porte, etc. ; veulent lear complément indirect au datif, ou à l’ac- 
 cusatif avec #poç pour le nom de la personne, ini pour le nom de 

la chose, siç pour le nom du lieu. | 

Néanmoins, les composés tels que inter , eicpéo, Rene 
veulent mieux Île datif. Ex. : 

Tpéppara To pÜw Où rpbç rbv qllov ypépeuv, écrire à son ami. 

Éri toy nodeuov réuruv , envoyer à la guerre; 

Éniorodnv sie Mawsd'ovixv, une lettre en Macédoine. 


RÈGLE 11. À yychov TEpl roûrav dpiv TÉTOLUPE 
: L’adjectif démonstratif lui, leur, les pronoms me, de, nous, 
vous , et le conjonctif à qui, employés comme complément i in- 
direct des mêmes verbes, se mettent au cas indiqué pour le com- 
plément substantif. Exemple : : 
 Ayyéov mspè vouçuv dpi méroupe , El vous a député ét un à 
ce sujet. 


Ld 


V. Nom de la chose à Piccearte: 
RÈGLE. À qaupet TOUTOU T° ayalce 


Les verbes apatpéw, je prive ou je DEPOUES amoÿnpisopats fab. 
sOUS ; éxobw , J'entends; xarnyopé, éyraléw , Jaccuse ; rapaivin et 
youbstéo , J’avertis , etc.; veulent toujours à l’accusatif le nom 
de la chose , complément indirect en français. Exemples : 

À paupet Toûrov, toire OÙ roÿrov r’ &y«b, il le dépouille de ses biens. 

Otvar Ôv TIV0ç aroÿnpiss0u,absoudre quelqu un d’un crime capital, 

Ilapouvéw got OU vaubetés ce taüra, je vous avertis de cela. 

Karnyopét pov Où éyxahei por vodro, il m’accuse de cela. 

Yusig dé ou Gxobacobs räcay 5hv dnbsizr , Vous entendres de moi 
toute la vérité. ‘ 


Remarque. Pour aceuser, on trouve avec une périphras E 
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rouroù œriay émi pé dy, OU ne OÙ airiag Éyer ue émi Toro , 
m'accuse de cela. 

On trouve encore : êv raïç peyioTas nav aiTicug où  mpécGES) les dé- 
putés étaient accusés des plus grands forfaits. 

Devant un verbe, accuser se rend ainsi : 

Aitiav Eye mpaétarog eva, il est accusé d’étre fort indulgent ; 

Ou bien, éuéupero rodro àç rapabaivorra Tac uvre , U l’ac- 
cusait de violer les clauses du traité. 


COMPLÉMENT DU VERBE PASSIF. 
RÈGLE 1. Anyôeiç tic dmd xusôc. 


T'out verbe passif veut son complément au génitif avec éré : on 
met ÿré devant une consonne!, ür’ devant une voyelle, et 5y’, si 
la voyelle est aspirée. Exemple : 

Anyôeis Tu Uno xuvôç , Un homme mordu par un chien. 


Reinarque. Au lieu dir, on trouve quelquefois TPÔS > x OU éÈ 
avec le génitif, ou même le datif seulement. Exemple : xpùç arv- 
Tuv Separesoôa , étre bien vu de tout le monde. 


RÈGLE nl. Iäce vois dréuors Ürox}evopeoc. 


Si le complément du verbe passif est un nom de chose inani- 
mée , ilse met au datif. Le datif tient lieu ici de lPablatif des 
Latins. Exemples : 

Tor rois dvéuorçg üroxlwôuevoc , Courbe par tous les vents. 

Ta vécu xarsiyero , El était retenu par la maladie. 

On trouve néanmoins ir rñc vécou , pour le cas He du com- 
plément inanimé. | 


RÈGLE III. Axouoréov ææpoou. 


Les adjectifs verbaux en réoç, qui sappléent le participeen dus, 
da, dum des Latins, veulent très bien le nom de la personne au 
datif. Exemple : 

AxouaTéov tante chose qui doit étre écoutée de ceux qui sont 
présents ; c.-à-d., c’est un devoir pour les assistants d'écouter. 

Li datif est ici cas d'attribution. 


RÈGLE 1V. Ô dvnp üg” où éxrioôn » mé. 


\ 


Les pronoms moëi, éoi; nous, vous, | Padjectif pronominal 
lui, elle, eux, elles, le conjonctif par qui , de qui, dont et en, 
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servant de complément au verbe passif, suivent la méine règle 
que le SOmpienenE substantif. Exemple: 
Ô avnp 0 où éxricôn à ans, l’homme par qui la ville fut fondée, 


RÈGLE v. Thv rñc nédkeuc émuékerav émtotetôn. 

Un verbe , au passif, peut lui-même avoir un complément in- 
direct ; älors ce complément se met au cas que le verbe de- 
mande. Exemples : 

Tnv rûç médeus émuélstav érmioretôn, il fut chargé de Padministra- 
tion de la république ; sous-entendu xaré. 

Er tt co xeyapiouévoy £ë épLoÙ dE tt si je vous Jis quelque à don 
qui vous füt agréable. 


COMPLÉMENT DU VERBE’NEUTRE. 


Un verbe neutre peut n’exprimer que la simple action, comme 
Bxdiw , Je marche, alors il ne gouverne rien. Il peut encore rap- 
porter cette action à un objet , alors cet objet devient le complé- 
ment du verbe. 

Ces verbes se rencontrent sous les deux formes active ct 
moyenne ; on en trouve quelques-uns sous la forme passive. 


I. GÉNITIF sans préposition. 
RÈGLE 1. Er opeiv XPAPAT EN . 


Les verbes neutres qui marquent une idée d’abondance ou de 
plénitude , veulent pour la plupart leur complément au géni- 
üuf. Exemple : 

Edropety où ndouretv ypnuéruv, regorger de richesses. 

On trouve, avec laccusatif, mhoureiv mhoûror. 

De même , Xaipetv yapav, 5e réjouir vivement ; dpnveiv Jpnvov , 
pleurer abondamment, etc. 

Avec le datif encore 9 TE pp DEV XPApaTt Ù étre riche. , 

Dans le même sens, on rencontre fréquemment cette péri- 
phrase : melu Toy ixavov OU Ado Toù Ékavo Eçeuv , avoir plus que le 
nécessaire. 

Les verbes ruyyavaiv , arriver à ou obtenir, et ärolabav, jouir, 
veulent le datif. Mais xaproësdæ veut l’acc. sans préposition : 

Kaproëobe tac rüç môeuxc cuupopas , faire son profit des malheurs 
de Pétat. 


+ 


RÈGLE II. Tv xaŸ muépas déicôues 
Les verbes neutres qui marquent une idée de disétte ou de pri- 
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vation , veulent pereillement leur complément au génitif. Ex.: 

Tôv xa0” nuépas détsôo OU àrmopôç Eye , Manquer du nécessaire. 

On trouve unipersonnellement : rosier por rüv xpnpärov , ‘je 

manque de ressources. 

Dans le même sens, on dit bien éricore, etvac év évOSia, ËV CTAVEL » 
ëv xptia > & énopia , avec le un de la chose , étre dans le be- 
soin de... 

Avec l’& privatif, on compose une multitude de mots qui ren- 
trent tous dans la signification de manquer, n'avoir pas, être 
privé, etc.: éloyitus éysw, manquer de raison, etc. 


RÈGLE nr Tôv rapeskn}vO 0 TON pepvñoôar. 


Les verbes péuvnuat et uynpoyedw , je me souviens ou je fais men- 
tion , veulent comme les précédents leur complément au gé- 
nitif , quelquefois avec la préposition rep. Exemple : 

Ta rapehnhvéiru pepvicôar ou LLUNpLOVEVELV , Se souvenir ou Jaire 
mention du passé. 

On dit aussi, avec l’acc., ra | rapen}vOére ; ; ce qu’il faut toujours 
faire avec dix pviunç Éxetv, avoir en son Souvenir 

Si le complément de pépmpa est un verbe, il se traduit ainsi : 
Mépynpa Gxouda , Je me souviens d’avoir oui dire. 


| IL. D ATIF sans préposition. 


REGLE 1. Tote modirats Bonbeiv. 


Les verbes Bonbrty y éntxoupsty Et apryet, secourir; rpocnsuwv et 
APRES , convenir ; éfapxetv, suffire ; e0ys00a, prier ; Trapaxa0noûat, 
étre assis auprès de , etc.; veulent leur complément au datif. Ex. : 

Toi rohitTaug Boris Ou émexoupety ; secourir les citoyens. 

Toùro pv éxeivou flexéx moocûxe , Cela convient à son âge. 

Té 050 Fixrabas , prier Dieu. 

Avec appôtrev, On ÎrOUVE : pos Ta cuvoucias GPRÔTTEL TOO6 ; cela 
convient à nos habitudes. 


RÈGLE I. Toro pnOapüs pe OU por GpÈTREL. 


On trouve souvent un même verbe actif et neutre à la fois; 
tels sont: épéousu, plaire à et contenter; pekéiv, servir àet aider ; 
groudäte , s’étudier à et rechercher , etc. Exemples : 


Toëro pndœuüs pe OU pot Sd cela ne me plaft ou ne me con 
tente nullement. 
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_ Toïs Javoüor oùdey pale mdouros, l’or ne sert de rien à ceux qui 
ne sont plus. Qgekéiv gioy , aider ün ami. 

Avec oroudater et autres, on trouve également Pace. avec TEpi 
et rpôs, le gén. avec rio, le dat. avec ér!, et, pour le nom de 
la’ chose, lacc. encore avec &. Exemple : 

Eroudäbu siç ra où, j'ai à cœur vos intérêts. 


RÈGLE ur. Ilapñv ro Osapuat ee 


Les composés d’eipi, mépeuue ; pÔcEU ; veulent le datif. Ex. : 

 Hapñv ro répare » J étais présent au spectacle. 

Tostoréro nyEpove TÉTTApA. ÔEt Tpooeiva à UT général accompli 
doit avoir quaire qualités. 


RÈGLE IV. Éort pot dv pos abrôv. 


Employé pour avoir, le verbe siui lui-même régit le datif.Ex.: 

Écee por dy mpès aùrév, jai un démélé avec lui ; mot à mot, un 
demélé est à mot avec lui. 

Employé pour causer, apporter , procurer, il veut le datif 
encore , et se construit de même : . 

Toëré éoti pot évados ,hocest mihi dedecus, en latin, dedecori. 

Év x00uw at riuñ Elvai ru, esse alicui ornamento et honorr. 

On dit: pour faire honneur à , rifeoôæ àv émaivw; pour blämer, 
reprocher F faire un crime , év ais ypè n Êv œitia tidscOxt , OU de aitixç 
#yew , etc. Le nom de la chose se met à laccusatif. 


RÈGLE v. de npéree dpiv. 


Les unipersonnels rpére , il convient ; doxéi , il semble à propos; 
médets duapéqer , il importe , etc. ; veulent leur complément, soit 
nom, soit pronom , au datif.. Exemples : 

Qc pére ui, comme il vous convient. 

Té cou rouro Deapépet ; ; Que vous DAporee 

Dans la phrase suivante , l’infinitif s'emploie comme sujet du 
verbe unipersonnel : | 

ÉdoËé pot pen dpay rabra, il ma paru bon de ne pas DL aire cela. 

On trouve avec péle: péle por Tobro OU rourou OU mepi TouTou 
ou: ÜTED ToUToU. 

Au moÿen , il cesse d’être unipersonnel ; on dit , éripekiopa 
rovrov, j’ai cela à cœur. 

Pour dot, on dit très bien personnellement: Séun pot &duvaros 
‘vx, je me crois incapable de... en latin, mihi videor. 


Ce 
L +" 
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RÈGLE VI. Ilpoürroc xiVOUYOG Got ÉTÉRELTAL. 


Le verbe menacer, quand il a pour sujet un nom de chose, 
s'exprime par érixeaûu , érapräcüu , avec le datif de la personne. 
Exemple: 

Tipoërtos xivOuvos Got érixerou, Un danger manifeste vous menaces 

On dit xévduvoc émmprnutvos, un danger imminent. 


Datif avec préposition. 
RÈGLE Xaipu émt toiç aois &yxboic. 7. 


Les verbes yaipeuw et ñdeo0œu , se réjouir ; abyeiv et psyaloppoveïr , 
se glorifier , etc.; veulent leur complément, soit nom, soit pro- 
nom , au datif avec éri et quelquefois sans préposition. Le datif 
dans ce cas tient lieu de lablatif des Latins. Exemple : 

Xaipo Où fdopa ént vos coïc ayx0oïs, je me réjouis devos avantages. 

Ondit , avec l’acc., ndovnv fdecôx ; en latin , gaudere gaudium. 

Remarque. Si le complément est un verbe, on le construit de 
cétte manière : | 

Adysty vwxñcu , S’applaudir d’avoir vaincu. 

Xaipw ce ëinluôôta , Je me réjouis de vous voir arrivé. 

Xaipow dudouc , je m’applaudis de donner ou je suis généreux. 


II: AccusATIF avec préposition. | 
RÈGLE. Tpoç Tiys Teiver TouoûTos © Àoyos 5 


Le verbe neutre reve, tendre à, et ses ‘composés diaretyev , 
cuvrsivev, veulent leur complément , soit nom , soit pronom , à 
l'accusatif avec xpôs et quelquefois x. Exemple :' 

Ipoç Téys telver vouoüros © Ados ; Où tend'un pareil discours ? 

Mais rpocnxew, appartenir, veut le datif: pndëv abrots TPOTAXOY 
Eyerv évôpube , il croyait ne rien avoir qui leur appartint. 

On dit ro xar” êué , ra npoç èué, pour ce qui me regarde. 

Remarque. On eniploie dans le même sens pépo, eiut et êyw : 

Ta pos düvaer pipovra y Ce qui concerne le pouvoir. 

Toùro oùdév pos Apâs cru, cela ne nous regarde en rien. 

Ode 0 Aéyos Eye mpès cé, ce discours s’adresse à vous. 


On dit encore: ra sic &\neiav amo6)émovra OU dvéxovra, CE qui cor 


cerne ou intéresse la vérité. °°°” 
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COMPLÉMENT DE QUELQUES VERBES UNIPERSONNELS. 
RÈGLE I. Aüroïg peræuéle Toy nerpayuérov. 


L’unipersonnel psrauélaw , se repentir , être fäché ou avoir re- 
gret, veut le nom de la personne au datif, et le nom de la chose 
_au génitif; on sous-entend ou même quelquefois on exprime 
spi. Exemple: 

Aurtoiç perauéer Ty HET PAŸLÉVOY » üs se repentent de leurs actions. 

On peut dire également , avec le nominatif de la chose: 

Metapéer por co mpxyôëv, j'ai regret de ce que j'ai fait. 

Otopar dé oo radra peraus\noewv , Je pense que vous serez fâché 
de cela. | 

Avec un verbe pour complément, il se construit de même: 

Merauéher por ToùTo sionxévat OU sipnzôte , J'ai regret d’avoir dit cela. 


Remarque. Le même verbe se repentir, peut se traduire en- 

core personnellement par petaushopat OU usraushoüpuo , avec le gé- 
nitif de la chose. | 

Il peut se traduire par perevoS OU pairayryvoere, avec ii ct le 
datif: peravost ép’ © émoinse, il se repent de ce qu’il a fait. 

Avec un verbe il se construit de même : owmñsas pév oùdeic 
persvinos , nul ne s’est repenti de s’étre tu. 

Traduits en grec , les unipersonnels pudet , tædet, miseret , 
rentrent dans les règles ordinaires. 


RÈGLE ILe Atapépet tot TOUTO OU TOUTOU. 


L’unipersonnel dixgipa, il importe, veutle nom de la personne, 
soit nom, soit pronom, au datif; et le nom de la chose au nomi- 
natif, quelquefois au génitif. Exemple : 

Auapépsu pot ToùTo OU ToUTOU » cela m° importe. 

… Mais si, après il importe, le pronom est suivi d’un adjectif ou 
d’un nom, on met au même cas cet adjectif ou ce nom. Ezx.: 

Huit DLapépss OU TROTAXE AUPOTEPOIS » il importe à nous deux. 

Auxpépet pot Kaicæpt , il importe à moi César. 

Dans ces phrases, il importe à ma gloire, à mon honneur…., à 
ma gloire, à mon honneur, se mettent à Paccusatif avec xpôs. Ex : 

Hpiv rpoç Tv OGEav duxpépa , il importe à notre gloire. 

Avec un verbe pour complément, on le rend ainsi: 

Auapéper por ro cubñva abrév, où sans article ; cubñva aùro» AL ES 
m’importe de le sauver. | : 

11 
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On dit: beaucoup > moX6 , où pepôv ; péla , — tout à fait, ro x&v, 
rauroÏ5 , = peu; pixpôv, OXiyov, — nullement , oùdév.’ 


RÈGLE IT. Zopoÿ avopôs éctte | 


_:Évré, employé unipersonnellement dans le sens de il est, il est 
du devoir, il importe, veut le nom de la personne , soit substan- 
tif, soit pronom , au génitif, quelquefois avec rpôs, Exemples: 
Zopo &vOpôs ÉCTL » il est d'un homme sage. 
Upôs vhs BouAñs ère, à est du devoir, de Pintérét du sénat. 
Hods püv, mpôç éxeivuv écté, iest de notre devoir, de leur devoir. 
Néanmoins, on dit bien, en mettant le pronom au neutre : iuév 
| éere, oév dore, Muérepôv are, Üuérspéy èon, sous-entendu rpäyua. 
S’il a un verbe pour complément, ce verbe reste à linfimtif : 
éubv éger xpiverv, C’est à mot de juger. 


RÈGLE IV. dou dei avT®. 


L’unipersonnel dx, il est besoin, veut au datifile nom de la per- 
sonne qui a besoin , et au génitif le nom qui le suit. Exemples : 
. Dieu dei «dr®, il a besoin d’un ami, c.-à-d. , besoin est à lui. 
Époi dei ypnuérov mpoç To mpéttév tata, J’ai besoin de ressour- 
ces pour mettre à exécution ce projet. 
Té dei Aéyou ; qu’est-il besoir de discours? 
On trouve quelquefois la chose dont a besoin au nominatif: 
Év dét pévov por, je n’ai besoin que d’une chose. 
.… On trouve encore le nom de la personne à laccusatif : 
Où roXloÿ mévou ue dt, je n’ai pas besoin de beaucoup de peine. 
On peut prendre une autre tournure et dire : 
Xpsia vis cot émoûs quel besoin avez-vous de moi ? 
S’il a un verbe pour complément , ce verbe reste à l’infinitif + 
Té denase roûtouc éx6xX ee ; quelle nécessité de les bannir ? 
On peut se servir personnellement du moyen, de cette manière : 
Toûtor peuvñofo oùdév déopæ , je n’ai nul besoin de rappeler cela. 
Les composés émudii, mposdi, ajoutent l’idée d’en sus : 
OÙdv émudsti Ado , il n'est pas besoin d’autre discours. 


COMPLÉMENT DU VERBE MOYEN. 


Le verbe moyen , considéré par rapport aux deux voix active 
et passive, répond'assez exactement au verbe pronominal fran- 
çais. Exprimant comme lui Le retour de l’action faite par Le sujet 
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vers le sujet lui-même , retour qui peut être direct ou indirect, 
il devient, ainsi que lui, susceptible de deux compléments. 


RÈGLE 1. Érreiyecôar. 


Le complément direct du verbe pronominal, en français, 
quand il est un pronom , se trouve implicitement compris dans 
la signification du verbe moryen eu grec, et ne s'exprime pas 
autrement. Exemples : | 

Érreiyeoôm , se hâter ; iruyoue0x , nous nous hétons. 

Aoûccôa, se baigner ; }oëovre , ils se baïgnent. 


RÈGLE 11. Hide Ta mafn. 


Lorsqu'un verbe actif français se traduit en grec par un verbe 
moyen, lidée de possession jointe au complément direct du 
verbe en français, se trouve implicitement comprise dans la 
signification du verbe moyen en grec. Exemples : 

Éxhavoéunv ra néôn, je pleurai mes malheurs. 

ÉÉexouioavro vous maidxç, LS emportèrent leurs enfants. 


RÈGLE Il. IlopitsoUai ve. 


Le complément indirect du verbe pronominal français, qui, 
du reste , ne peut jamais être qu’un pronom, se trouve égale- 
ment compris dans la signification du verbe moyen en grec; mais 
alors le complément direct, toujours exprimé dans ce cas, se 
met à laccusatif. Exemples : | 

Nopitesdai re, se procurer quelque chose. 

Âroao@a xivduvoy , Elo igner de soi un danger. 

Seul encore , et sans le secours d’aucun pronom , le moyen, 
par sa signification propre , sert à rendre tous ces rapports, 
pour soi, sur soi , vers soi, entre soi, en outre l’idée si conmune 
de faire faire. Ainsi Yon Ait : 

AunpnvTæ Toy por ; ils se sont partagé entre eux l'héritage. 

Audäxeoe roy viôv, faire énstruire son fils. 

Abcas@ar ciypälwroy , se faire délivrer un prisonnier. 


RÈGLE 1V. Évduoaca AITOVLe 


Enfin, quand le verbe pronominal en français a pour com- 
-plément indirect un substantif, il se fait ordinairement un 
échange entre les deux compléments. Exemple : 

Évducacîat yivüvz, se vélir d’une tunique. Le grec dit se mettre 
une tunique. 

1Ta 


COMPLÉMENT DE DEUX VERBES. 
RÈGLE: Aét roûs mévnraç quisiv , xat émapusiy adroïs. 


Quand deux verbes n’ont en français qu’un seul complément, 
et qu'ils régissent différents cas en grec ; on met d’abord le nom 
au cas du premier verbe, et l’on se sert d’airés pour le mettre 
au cas du second. Exemple : : 

Aëï Tobç mévntag quhsty , xat émet œbroïic, L Jees aimer el secou= 
rir les indigents. 

La même règle s nn loué au que relatif régi par deux verbes, 
lorsque ces deux verbes veulent différents cas. Exemple : 

Où révnres oÙç dei » Auas prheiv, xx ÉTAoxs iv autos ; les indigents que 
nous devons aimer et secourtr. 


_ 


CHANGEMENT DU PASSIF EN ACTIF, 
ù ou | | 
DU SUJET EN COMPLÉMENT. 
RÈGLE I. Où pilot adt® auyyaipouar. 


Lorsqu’an verbe au passif en français est neutre ou simple 
ment actif ou moyen en grec, il faut changer le passif en actif; 
pour cela, on prend le complément direct pour en faire le 
sujet de la nouvelle proposition , et le sujet devient le complé- 
ment. Exemples : s 

Où qédot adr& avyxaivouce, il est félicité de ses amis. 

Le grec dit, ses amis le Jélicitent. 

"_H TÜyn ef” Muüv éott, NOUS sommes favorisés de la fortune. 

Le grec tourne, la fortune est avec nous , est de notre côté. 

Âpuxroç nuiv érenpéparau Javaros , NOUS sommes menacés d’une mort 
inévitable, où , ainsi que le grec , une mort inévitable nous menace. 

Où Oxbxior ppovobar Ta buérepa, VOUS avez pour vous les Thébains. 

Le grec dit , les Thébains embrassent vos intéréis. 


RÈGLE IT. AÙrov ért copla Savudtouot. 


S'il n’y a point de complément direct dont on puisse faire le 
nominatif du verbe , mettez le verbe à la troisième personne du 
pluriel en sous-entendant ou exprimant le mot ävôpwro, sclon 
Reine ou la elarté de là phrase. SL : 
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AùTov ét copix Sauuxboust , il est admiré pour sa sagesse. 
Tlept & dvOporor érrénvre OU érroñbnoav , choses qui sont généra- 
lement admirées. 
Cette tournure , du reste, est d’un usage fréquent ; il n’est 
pas même nécessaire, pour y recourir , que le verbe en grec 
manque du passif., | 


mom, 
* 


CHANGEMENT DE L’ACTIF EN PASSIF, 


ou 
DU COMPLÉMENT EN SUJET. 
RÈGLE, Aëyeç dmo vob matpéc cou Thv pnrépx aov peheioba. 


._ Au contraire , il faut changer l'actif en passif, quand le sujet 
et le complément devant se trouver l’un et l’autre à l’accusatif, 
‘on ne saurait distinguer lun de l'autre. 

Ainsi, en traduisant par l'actif cette phrase , vous dites que 
votre père aïme votre mère, }éyus Toy matépa ooù queiv ny pnrépæ 
cov, on ne saurait qui est celui qui aime, st c’est votre père qui 
aime votre mère , ou votre mère qui aime votre père. Mais l'équi= 
voque cesse dans le passif, Exemple : : 

Aéyers dro Toû Tatpôg cou Thv untépa oou pueiocle, EN grec, vous 
dites votre mère étre aimée de votre père. 

L’amphibologie cesse encore en traduisant, ainsi qu’on peut 
toujours le faire , par la conjonction &re att. &ç, qui répond à 
notre que français. Exemple : | 

| Aéyers dre o mathp aou quleï th unrépa aov, littér., vous dites que 
‘votre père aime votre mère. 


- 


| CHAPITRE IV. 
COMPLÉMENT DU PARTICIPE. 


RÈGLE. Zov paxap Éœv pos EXUTOUG Tuéyrece 


Tout participe actif, passif, moyen , neutre ou déponent, 
veut son complément au même cas que le verbe auquel il ap- 


partient. Exemples : 
Zonv paxapia mob éxurobç Tubévreg, Se promettant une vie heureuse. 
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Auroüvra yap où puxpüv otepoupevor, Car is s’affl'gent, étant 
privés de grandes richesses. 

Neûg oixodouoÿuevor, xat JUOVTES dpéxovtos UiQ » bétissant des 
temples, et sacrifiant comme au.fils du dragon. 

Édeubéporc avdpdor évrpupVTEs ; faisant outrage à des nes 
libres. 

Toù SJœvarou To Taparav où pmponeiontes ; n'ayant plus aucun 
souvenir de la mort. 


CHAPITRE V. | 
COMPEÉMENT DE L'ADVERBE. 


TI. ADVERBES DE MANIÈRE. 
RÈGLE 1. Xemappou dixnv: | 
Les adverbes déxny et rpôrov , à la manière de ; yäpew, en faveur 
de ; veulent leur complément au génitif, et se mettent après 
leur régime. Ils s'expliquent. éux-mêmes par la préposition rar 
sous-entendue. E remples: | 
Xepappou déxnv » à la manière d un torrent. 
: Bocxnuatos TpOTeN , comme un troupeau. 
Yaôv xéouw , par égard pour vous, par rapport à vous. | 
* On dit d’un seul mot, rupnér , en forme de tour; ataupadëy , 
en forme de croix. 


RÈGLE II. Ilposnxévros ré mapobot rpéypact. 
Les adverbes dérivés de verbes qui régissent le datif, yeulent 
leur complément au même cas. Exemples : 


Tlpoonxovrwç Toi; mapôdot Fu ; PRPERARIENIENE à Pétat ac. 
tuel des choses. 


Opodoyoupévos TA puoel 69 , Vivré conformément à la nature. 
On peut tourner par la préposition xara, selon , et dire: 
Kara qéoiv &xv, vivre selon ou d’après la nature. 


II. ADVERBES DE TEMPS. 
RÈGLE. TA ARTE pans 


_ Laïveiïlle se rend en grec par rñ rporepatæ, le lendemain par 


Tâ Vatepaix , SOus-entendu Apépe > et se construisent avec le péni- 
tif. Exemples : ’ 
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TA mporepain TAç LÉYAS ; la veille du combat. 
Th mporepaix rüv eiduv, la veille des ides ; rñ botspaia , le len- 
demain, 
On peut même ne pas sous-entendre âuése, et dire : 
Hoorspaix npépa vhs reheuthç adroù , la veille de sa mort. 


III. ADVERBES D’INDICATION. 
RÈGLE. da o æarñp ao, 


Les adverbes d'indication idov, id£, dv£, dv'idou et #v"%ds, worci, 
voilà, veulent leur complément au nominatif ou à l’accusatif ; 
au nominatif comme sujet de £wor, ion. & d’où semble dérivé 
vi ; et à l’accusatif comme complément de ctdirv , vair, d’où les 
autres sont évidemment formés. Exemple : 

1doù o arñp sou, voici votre père. 

On dit mieux cependant, en tournant par l'adjectif oëres : 
© OÙros © marñp cou, sous-entendu ësri, voici uotre père. 

AÜTn ñ parnp cov, VOICI voire mère. 

Le grec dit, celui-ci est votre père, ceke-ci votre mère. 


IV. ADVERBES DE LIEU. 
RÈGLR 1. Ioù VUE 


Les adverbes de lieu roù, &rov et oÿ , Où; Owou moté, Oœavroroïy 
et omoudüors, en quelque endroit que ce soit ; oùdapod, o08aucb 
et oùdauüse , nulle part, en aucun lieu; mavray6d , navrayñ, rave 
Tayot et mavrayôos, par tout, etc. ; veulent leur complément au 
. génitif. Exemples: 
No vhs; en quel lieu du monde ? 
Oùdauoôt rûs yñs , en aucun endroit de la terre. 
avray6os Toù cœparos, par tout le corps. 


RÈGLE 1. Of nposkilubey asslyeiec 


Les adverbes oï et évrat0æ, équivalant ici à une préposition 
suivie de son complément , se construisent pareillement avec le 
génitif. Exemples: | | 

OÙ rpoeknAuôe accyeias , à quel point d’insolence il en est venu. 

Évraÿba Tac Vépenç , à ce point d’arregance. 

On peut dire aussi , dans le même sens: #iç roëro Où cig ronoÿçou 
ävoiaç ; Ou même, en tournant par Padjectif : sig TocauTny Averav 
M\dov, is en sont venus à ce point de folie... Le que suivant, 
comme nous le dirons en son ljeu , se rend par Gore avec Pin£- 
niüf ou même l'indicatif. 
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RÈGLE Iu. ÉyyÙs TA ROÀEUX 


Les adverbes &yyôç et mnaiov , près ; comp. éyyuréso et-rAnoai- 
Tepov » plus près ; superl. éyyvréto et rncixirata, très près; TÜPP& ; 
loin; nopporiow , plus loin et roppurére , très loën , etc. ; veulent 
leur complément au génitif. Exemples: . : 

Éyyvc rh rédeu » près de la ville. 

Iincioy yivaabai rivos , s'approcher de plus près de quelqu'un. 

Éyyvréte râe æMnôeixe, très près de la vérité, . 

Téppo Tv xyduvoy stvæ , étre loin des dangers. 

_ Où mrépfu toù Savérou, non loin de la mort. 


Mais ouôos et iurodoy , au devant , veulent le datif : 

Oudos yupety rois xuwdüvou , courir au devant des dangers. | 

Zoi éurodoy, au devant de vous. 

On trouve aussi avec le datif : éyyuréou r% môde éori, il est plus 
près de la ville. : | 


V. ADVERBES DE QUANTITÉ, 
RÈGLE I. Tôoov dot ; 


Les adverbes de quantité , lorsqu'ils ont pour complément un 
_ nom de chose inanimée , s’expriment, savoir : | 
Combien ? par xôcov; — que ou combien, par &cov, — beaucoup, 
par molÿ, — peu, par puxpôy OU dhiyov, — plus, par #Àsioy Ou x)éov, 
— MOINS , par Éacoov-Trov,—aulant, tant, P*E TOGOÛTOY ; — assez, 
par lé ; — {rop , par diav OU &yav. | 
Ils se construisent avec le génitif, de cette manière : 


môcov, 0ov pets » combien de vertu. 

rodd rodeix so beaucoup d'instruction. 
pexpoy Où ôdéyoy cyokñç, peu de loisir. | 
rstoy OU rAsoy odoÙs . plus de chemin. 
ÉAXTSOV-TTOY TOVOUs moins de fatigue. 

rocoûrov éTeEupixs » autant, tant d'expérience. 
Ge NOVTNTO » assez de douceur. ' 
Aix OÙ &yav mompixs » trop de méchanceté. 


Remarque. On dit, dansle sens d’un peu , quelque peu, Ltxpôv 
rt Odéyoy re, avec le génitif encore : pezpôv re pros, quelque peu 
de miel. - | on 

On compose avec puxpéy , édiyor et rok6 une foule de mots qui 
syppléent bien ces adverbes ; on dit : uexpo6tos , dont la vie est 


Ce ———  . 


_—. mm + 
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courte ; Gkyoruç, qui a peu d'enfants; rolvaô;, qui a beaucoup 
de fleurs. 
; RÈGLE 11. Idon apeTh; 

Ces mêmes adverbes, lorsqu'ils ont pour complément un nom 
de chose qui peut se dire grande, se rendent plus élégamment 
par leurs adjectifs correspondants, savoir : 

“Combien ? par mécoç, n, ov; — que ou combien, par %ooç,n, 
ov, — beaucoup, par rolÿs, rolñ, molt , — peu, par PLXPOS, &, 6v OÙ 
GXiyos, n, 0v, — plus, par rciuy où réwv, — moins, par élaccuv-trov- 
Xiwv Ou psiwv, — autant, tant, par rosodros, rooattn, Tocodro, — assez, 
par ixavôç , 9, 6v, — trop, par 0 , ñ, ro décliné avec ia ou &yav. 

Il faut , du reste , toujours recourir à cette seconde manière, 
quand le complément est un nom de chose qui se compte. 

Ces adjectifs s'accordent avec le substantif complémentaire : 


RÔGN APETN ; | combien de vertu ? 
dou ÉTIOTAUAL , quelles connaissances ! 
moddot &y@veg ; beaucoup de, combats. 
G}éyor aTpatidtat ; peu de soldats. 

rsio Ëtn» , … plus d'années. 

éätrous éraiport, moins d’alliés, 

Tocoùro (y) xéos » autant de gloire. 

APOVOS Éxavos » assez de temps. 

at Aixv Opediar , trop de familiarités. 


Remarque. Que ou combien exclamatif s'exprime encore par 
. doc , oëx , niov: ofx xepalñ, quelle téle 7 oioy memoinxxs, quelle action 
vous avez faite ! 

À rosoùros , en parlant du nombre, on peut ajouter ro x}%oc 
OU Toy aptôuoy , Sous-entendu XaTG : TOGAUTAL To mAñ0og Teupets ; EN 
latin tof numero naves. 

Pour rocoüros, on dit bien , en parlant de la grandeur ou de 
l’âge, TNALXOÛTOS ; auquel on pere ajouter de même ro péyehoc 
pour la grandeur : ndtadTa vo péyelos duvauas, en latin (anta 
militum vis. 

Au lieu d’ixxvés , on peut prendre une autre tournure et dire : 

ÂApxët por Tadta, C’est assez pour moi de ces choses. 

AdtTS oxoln orne oanv mousiv, il lui a laisse assez de loisir 
pour faire... 

Pour Aiav et ayav déclinés avec l’article, on peut dire encore 
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par ciscolocution , peitov et rhsiuv re déeuroç > Kapa To Jéevs wap’ 
0 det ou répa zoù déovtos » EC. 

Avec 'drép, en latin super, on compose ürepéapie y én. dos 
trop lourd , etc. On compose de même ürsprôpus, en latin sais 
superque. | 

| RÈGLE 11. Ge yadsmév étee 


Ces mêmes adverbes, lorsqu'ils sont suivis d’un adjectif, 
dun participe, dun verbe ou d’un adverbe, se reñdent en 
grec » savoir: u 

Combien? par môcer, nüç3 — que ou combien, par 6cov, &x , 
— beaucoup , par mod , mix, opodpa ; =s» PEU , par pexpôv , dkéyov, 
où péde y — plus, par msiov, æAéev pale, , — moins, par ë]ler- 
Tov, herov, — autant, lant, sb, par oùro, OUTEx , TOGOÛTOY , = 
assez ; par Œiç ; (Rav > =e ÉTOP ; par klav, deyve Exemples : ‘ 


rôx Judgrpax ; . avec combien de PR ‘à 
Os udEmOv ÉdTL » qu il est difficile ! 
mod Boulou Je désire beaucoup , 
raps}0v d ékéyoy, s’étant un peu avancé. 
alloy adrxeiv, faire plus. de mal. 
ATroy pépec0at : gagner moins. 

_ayaôn oÙTo-povh s voix si belle. 
&lç OU ixavüiç Eye 3 avoir assez. 
Mav axpôdes trop exactement. 


Remarque. Au lieu de xo , 6éyov , on dit bien avec un verbe, 
sol, msista, dliyæ, acc. plur. neutres que l’on peut considé- 
rer comme régimes de ce verbe. Exemple : 

Ilolæ payov, mangeant beaucoup; dAéya pev noue, d’une part, il 
mangeait peu; neiora d éuôy0a , de l’autre, il travaillait beaucoups 

Il en est de même de xAsioy et d’frrov: Eva rhso prev éxèbapey , 
Hrrova dë épouser , afin que nous écoutions plus et parlions moins. 

Quand l’adverbe combien signifie combier de personnes , il se 
rend par & rokloi; et sil signifie combien peu , par àç ôkiyo. Il 
peut se traduire, néanmoins , dans les deux cas par éco; le sens 
détermine alors laquelle des deux significations il faut lui donner. 


_ 


RÈGLE IV. Ilepi Goou radra rotoüpate 


Ces : mêmes adverbes , lorsqu'ils sont suivis d’un verbe de prix 
ou d'estime , se rendent en grec, savoir : 


ue Où combien? par neoi nôocou : — ou combien r ent 
| nage La > Par zip 
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Goou, =— beaucoup, fort , par mspe moXloù Où mdsiorou, — peu, par 
repi pexpod, répit CMYou, — plus, par mepi mhsiovog, — moins, par mepi 
| À 4TTOVOS » — autant, tant, si, par HSE TOTOUTOU ; = ASSEZ ; Par Fe 
ÉXGYOÙ ; me POP, Par repi mdeiovos # dt. 

Néanmoins, avec un verbe de prix, on sous-entend plus ordi- 
nairement la préposition. Exemples : 

Tepi Goou Taûræ moudux , combien je fais cas de cela! 

Hécov %yôpacas Tov otxôv sou ; Combien vous a coûté votre maïson ? 

Remarque, Avec dapéper , il importe, on ex prime , de même 
que pour un verbe ordinaire , combien a rèç , àç, — beaucoup 
pär rolv, pla, ete. 


RÈGLE v. Okyy priqo dévaes à éxeuve 


- 


Enfin ces mêmes adverbes, devant un comparatif, serendent, 
savoir : 

Combien ? par récw; que ou combien ;- par 66w, — beaucoup, 
bien, par rolé, paxpa (ce dernier plus rare }, — peu, par pp, 
dhiye, — autant. tant, par rocire. Exemples : 

Oliyo pit duvauev éyetv ; avoir un peu plus de puissance. 

Avec üotepoy, après ; 3 mpôrspoy , auparavant, on dit de même : 

Iod@ Üotepov rüç d\ocsws, long-temps après la prise de la ville. 

Mixp mpôtepov rob roléuov , peu de temps avant la guerre. 

On sous-entend, ou même on exprime ypéve : 

HoU& ypôve Ügrepov, TpOTE0Ov, peu de lemps aprés , auparavant. 

Remarque. On trouve quelquefois devant un comparatif ro, 
papiv , GAiyov. Ex. : rolv yap ndeiouc & apopuas op& Upetr évoUGas > CF 
je vous vois beaucoup plus de raisons de... 

Avec les adverbes üorepo , xpôtepoy et éuxpocte, on trouve de 
même puxpéy et Gliyou : GXyuy Éurpocle , Un peu auparavant. 

Observation. Autant que , au commencement d’une phrase, se 
rend par &ç, 6aov , xa@ 6aov, eiç 6aov. Exemples 

À évâv rexpaipsaôæ , autant qu’on pouvait Le conjecturer. 

On dit : 6cov ër’ êuoi, 6oov To xar’ Ëpé, To xarT’êué , OU xaT& Toù- 
pô sous-entendu pépos , autant qu’il est en mot. | 

Autant, à la fin dune phrase , s’exprimé de la manière ordi- 
naire ; savoir: s’il se rapporte à un nom de chose qui ne se 
compte pas, par rosoÿro; à un nom de chose qui se compte ou 
peut se dire grande, > Par tocovros, TOGAUTN TosodTo ; ; a un adjec- 
tif, par oûro ; à un verbe, par oûro, rosoûrov ; et à un verbe de 
prix, par rosourou. 


# 
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QUE ADVERBE 
RÈGLE 1. vi dei msi déya, 


Si le que adverbe, dans une phrase interrogative , peut se 
tourner par POGUOE » On Pexprime par vi, dtæ Fé, mpÔ$ tt; TÉvog 
Xapuv , Tivos Evexæ ; etc. Exemples : 

Té dei ei 1: qu’est-il besoin d’en dire davantage ? 

Tpoç dë té roûr’ épn; que disait-il cela ? c’est-à-dire, pourquoi 
disait-il cela ? 

Une os remarquable en grec est celle-ci : 

Kzxi ré mor” écriv à maüuv roùro meroënxs 3 hé ! qu’en a-t-il agt de 
la sorte ? litt. , à propos de quelle chose soufferte..…. ? 

. Mais sil est suivi d’une négation, on l’exprime par si yäp &v 
un, T oùxÉ duæ vi où; etc. Exemple: 

Aux té où voûte ëdors dupstv ; que ne lui faisiez-vous un présent : ? 

Enfin, s’il peut se tourner par combien, il s'exprime de 
même que combien. Exemple : 

Iôcou #yopaoaç nv BiGdoy sou ; que vous a coûte votre ivre: 


RÈGLE 11. Où un amelebaouar mpo rod axobaou Éxsivoue 


Si le que adverbe , placé entre deux négations , peut se tour- 
ner par avant de, on exprime par rpé avec le gere du verbe. 
Exemple #- 

OÙ ph érskbaoua mpd Tob dxobgae éxsivou, je ne m’en irai pas que 
je ne l’aie entendu , c’est-à-dire , avant de l’avoir entendu. 

On peut se servir également ‘de pi ñ avec l’indicatif, lop- 
tatif ou linfinitif Exemple : 

OÙ npôrepor énñldov rpiv h T@ lu@ robroy änéxrevav, ils ne par- 
tirent point qu'ils ne l’eussent fait périr de faim. É 

Mais si le que est relatif, c’est-à-dire , précédé d’un nom sous- 
entendu ou exprimé Aoutiel il se rapporte , on l’exprime par 
GTI > NTI > 0 Te. Exemple : : | 

oÙx gmrev 0 Tes sous-entendn rpäyua , il est rien que. 


RÈGLE nx. Etôs Li das 


Le que adverbe, sil exprime un vœu , un désir, se rend par 
etfs , dor, ais, ou &ç avec loptatif. La négation ne s'exprime 
pas. Exemple : 

Ei0s ypœpus , que n’a-t-il écrit ! ou plüt à Dieu quil eût écrit! 

Remarque. On peut joindre site et 6; de. cètte manière: 

_ Et” à n6douu , que ne suis-je jeunc encore ! 
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On peut à set ç ajouter même l'imparfait ou le 2° aoriste 
de pro , je dois. Exemple : 

- E@” ou &e Speules ou Gpshee pi vexäv , plét à Dieü que vous n >eus- 
stez pas vaincu ! 

On peut dire encore avec ôpekoç ou Eros rendus invariables : 

Et ou 6ç 8pchos OU Gpehor pu vexxv, ou simplemeut ôwslov pa vexa. 

Avec Gpsos ; Gpelov , on trouve le verbe suivant à l'indicatif, 
au subjonctif, à l’optatif ou à Pinfinitif. 


RÈGLE IV. Ocov por répeore yépua 


Mais si le que adverbe est admiratif, il se tourne par com- 
bien , et s'exprime de même que combien. 

Si le que admiratif ou l’adverbe combien est joint au mot 
grand , on lexprime par oo ,n,0ov;s il est joint au mot petit, 
par ds dliyos; n, ov OÙ puxpôg ; & ; Év ; É Exemples :. 

Ocov por mépsatr xépua, que ma joie est grande ! 

Ds purpa cri de ayodn , que celte classe est petite ! 


CHAPITRE VI. 
COMPLÉMENT DE LA PRÉPOSITION. 


On a pu voir jusqu'ici l'usage de la préposition dans le complé- 
ment de l'adjectif et dun grand nombre de verbes. Nous allons 
maintenant la considérer en elle-même et par rapport à son com- 
plément, en suivant la division que nous avons établie. 

En général, la préposition détermine la matière , la mesure , 
la distance , la valeur d’une chose ; elle détermine la manière 
dont elle est faite, dans quel temps , dans quel lieu. 

On sous-entend quelquefois la préposition , quoiqu’elle soit 
toujours la véritable cause du régime. | 


I. MATIÈRE. 
RÈGLE. Ayyeioy ypuoo. 


Le nom de la matière dont une chose est faite se met au gé- 
nitif comme complément de la préposition ë ou LE sous-en- 
tendue. Exemple : 

À yyétov XcvSoù, un-vase d'or, fait d'or. 

On peut en faire un adjectif qui ait la même valeur. Exemple: 
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À yysiov XPVSb , Un vase d’or , en latin wväs aureumn. 

On peut joindre encore le nom de matière au substantif pour 
en composer un adjectif, de cette manière: ypussonxé , gén. 
nxoç , qui aun casque d’or; ypocaonts ; xéxaonts , gén «oç, qui 
porte un bouclier d’or, un bouclier d’airain. 


II.- MESURE. 
RÈGLE. Ilérdoç Thsis opyvias peux poe 

Le nom qui détermine la mesure d’une chose , se met à l’accu- 
satif comme complément des prépositions maepi, ei OU xard , 
exprimées ou sous-entendues. Eremple : 

Héros tpeie Opyuuxs paxpôs , Voile long de trois aunes. 

Mais si le nom de mesure est précédé d’un comparatif, il: se 
rend par le génitif. Exemple: >: 

Maibev duoiv daxtüoev , plus grand de deux doigts. 


Pa ILI. DISTANCE. 
RÈGLE. ÂTéyet TÉVTE OTAULOUS. 


Le nom qui détermine la distance d’une chose , se met à l'accu- 
satif comme complément des mêmes prépositions exprimées « ou 
sous-entendues. Exemple : 

Ânéye révre aEAOIoUe, il est distant de cinq stades. 

On trouve rapa atédix diaudoix, dans un espace.de deux cents 
stades; et avec dé ét le génitif, dix molloù pureew, planter à 
de grandes distances. 

L'endroit précis où une chose est arrivée, se met à l’accusatif 
avec me ou au datif avec à. Exemple : 

Tept ro déxatov évévde Baux xaréreces, OU ëv To dexdte Biuart, il est 
tombé à dix pas d’ici. On se sert de l’ad) ectif de nombre ordinal. 


IV. PRIX ou VALEUR. 
RÈGLE. AGËa oùx Ovrth XPALATEVe 
Le nom qui exprime la valeur, le prix , ou le cas que lon 
fait d’une chose , se met au génitif comme complément de la 
préposition à &vri sous-entendue. Exemples : 


AGËa oùx dvnrh xpmpärsr , la gloire ne s’acquiert pas à prix 
dargent. 


OÙ Try . auT@ Xpnpatoy ærédovro , ils lüi vendirent l empire au 
poids de Po 


Toù yousod . “uv istt, cela s’achète au poids de l’or. 
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É yo Xabiss roûro radis ryñs, je Pœ payé fort cher. 
On trouve quelquefois le datif : 
Eüavoy xphpast rite Eyav, faire peu de cas de la bonne for. 


V. MANIÈRE. 
RèGLE. TS xalee WxX TOUG lou. 


Le nom qui désigne la manière dont une chose est faite se met 
au datif, comme complément des prépositions si ou èrc sous- 
entendues. Ce datif tient lieu de lablatif des Latins. Exemples : 

TS xdAdec wex& robe GXkouç , À surpasse les autres en beauté. 

Ilardcoetv pi6dw, frapper avec une baguette. 

ZuÜn remompévoy , qui est fait au ciseau. 

Au amobzvei , mourir de faim. 

Télore Svñoxee , mourir de rire; p66w , de peur. 

Néanmoins, le nom de la partie se met au génitif, quelquefois 
avec éx OU £Ë. ne de ; 

Aüxoy Tov Gruv xparÿ , Je tiens le loup par les oreilles. 

Éx XEtp0s Rabeiv, prendre avec la main. | 

On dit par un seul mot : aërbysip où govou, qui a exécuté le 
meurtre de sa main ; et perayupien rt, toucher quelque chose des 
mains. On dit , siç yaioxc éX06iv , en venir aux maïns. 
Remarque. On trouve quelquefois le nom qui exprime la partie 


au datif; on dit, tee éXéofcau re , prendre quelque chose avec les 
mains. 


On trouve de même le nom de manière au génitif avec ëx, &, 
Üré : reheuTav Ex nAYAS tevo6 mourir d'une e blessure ; 5 drb ToÙ Amoÿ, 


de la faim. 
VIT EMPS. 


On peut faire quatre questions de temps : Quandd ? quand? 
quandiù ? combien de temps ? à quo tempore ? depuis quel temps? 
et quanto tempore ? en quel espace de temps P 


I. Quando ? La réponse à cette question se met au datif. On 
sous-entend à, quelquefois même on l'exprime. Exemples : . 

H H prépas stxoot rüç uns énodnuix, vingt Jours après mon départ. 

Yorspoy pi Auépa Th mäxns , Un jour après le combat. 

Év pnrh Muépa, au jour dit. 

On dit, dex rpirnç, sous-entendu uéoaç, fous les trois jours; et 
par un seul mot, sixocraios 166, il arriva le vingtième jour. A cette 
question on se sert de Padjectif de nombre ordinal ou cardinal. 
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II. Quandik ? La réponse à cette question se met à l’'accusa- 
tif, avec les prépositions rapé ou xaré, quelquefois exprimées , 
le plus souvent sous-entendues. Exemples : 

Tpeiç Odous vas papépeuve , il resta trois mois entiers. 

Hap” ko rov Béov, durant toute La vie, la vie durant. 

On trouve encore le génitif : mévre &uy éréwv, cinq ans enliers. 
À cette question on se sert de l'adjectif de nombre cardinal. 


III. À quo tempore ? La réponse à cette question se met à 
Yaccusatif sans préposition , et l’on se sert de l'adjectif de nom- 
bre ordinal; ou bien au génitif avec &r6, &x, &,etl'onse sert de 
l'adjectif de nombre cardinal. Exemples : 

Tpirov On ro toc , Ù Y à trois ans. 

Tpérny radrnv fuépav , E Y a trois jours. 

Âro troù vüv, dès ce moment. a _ 

Éx mœudôç, au plur. x rdv, dès l'enfance. 

On dit, mp0 érüv Dexuresoäpuv, il y .a qualorze ans, c’est-à- 
dire , au-dela de quatorze ans. 

On dit pareillement, spia écris êen à où, il y a trois ans que... 

IV. Quanto tempore? La réponse à cette question se met au 
génitif avéc évrès, ou au datif avec &v, et l’on se sert de l'adjectif 
de nombre cardinal. Exemples : | | 

… Évrèg déxx érüv Ou év déxx Ever, en dix ans. 

Évrôç Géyou ypôrou Où v éklye ypévw, en peu de temps. 

On dit: dy niou ærôvros, uéype Jvouévou, depuis le lever jusqu’au 
coucher du soleil. 

Remarque. Aux questions de temps peuvent encore se rap- 
porter, pour le sens, plusieurs prépositions dont voici les 
compléments. 


xo APRÈS. | | : 
RÈGLE 1. Mera To Cetrvov. 


Lorsque après a pour complément un substantif, il se rend 
par per avec l’accusatif. Exemple : j 

Mara ro deirvoy, après le diner. | | 

Mais s’il peut se tourner par plus tard, il se rend par ÿorspos 
avec le génitif. Ex. : Garepov pu& Apépa vüç péyue, un jour après le 
combat ou plus tard que le combat. 

On trouve souvent ÿarepoy sans régime : où modos éraouv Uare- 
po , peu d’années après. 

Les Latins disent de même , non multis post anmis. 
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RÈGLE I. Âro roù Baothéwç deurepog. 


Lorsque après signifie à partir de , il se rend par ax avec le 
génitif. Exemples : 

Âro toù Basthéws devrepos , le second après le roi. 

Âr” apiorov , après le diner ,'à partir du diner. 

On peut dire encore , roù Baaihéws dsürepos , le second après le 
roi, litt. le second du roi. 

Mais si après signifie immédiatement après , il se rend par 
äpa, avec le datif. Exemples : : 

Âpa TOUTOLE aveyvoobn Ta rap Toù YPXAUATA; immédiatement après 
on lut votre lettre. 

Âpa t® pavivæ, aussitôt après s'être montre. 

Le grec dit, en méme temps... 


RÈGLE ur. Meré vd roc. 


Après , lorsqu'il est suivi du parfait de Pinfinitif, se rend par 
usr& ro, avec l’un ou l'autre aoriste ; et , si l’action est consi- 
dérée plutôt dans son résultat, avec le parfait. Exemple : 

Meta td rotñoa OU meroumxéva, après avoir fait. 

On tourne encore très bien par le participe, de cette ma- 
nière : &væyvos ypépo , après avoir Lu, j’écris. 

En y joignant l’idée d’'immédiatement, on dira : ua )afuy 
éciynos , immédiatement après avoir reçu il se tut. 


20 AVANT. 
RÈGLE I. IIpo nAiou deduxotose 


Avant , lorsqu'il a pour complément un substantif, se rend 
par zpô avec le génitif. Exemples : 

Ipo #iou deduxdros, avant le coucher du soleil. 

Tlpo Bpxyéos xpôvou , avant peu de temps. 


RÈGLE II. Ilpo roù éxobaat éxéévov. 


Avant, lorsqu’il a un verbe pour complément , se rend par 
rpo , avec le génitif du verbe. Exemple : 

Tpo Toù dxo0oa éreivoy , avant de les avoir FRICRaUS ou de les 
entendre. 

On peut se servir du participe, de cette manière : 

Ârñ)06 un vpéhas : il est parti avant d'écrire, c’est-à-dire , 
n’ayant pas écrit. : 

12 
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3° SANS. 
RÈGLE 1. Aveu ppovtidose 


° 


Lorsque sans a pour complément un substantif, il se rend par 
dev, Xupis , ixrôç OÙ tu , avec le gémitif. Exemple : 
Avsu ppovridos , Sans soucl ; éxtoc OJUVMS » sans douleur. 


RÈGLE II. Oùx éoriv ndémç Env, dveu Toù PPOYLESG - 


Lorsque sans a un verbe pour complément, ik se-renid de même 
par deu, avec le génitif du verbe. Exemple : 

Oùx éoriy ndémg Env, dveu Toù ppoviuuç, Sous-entendu Gr, on ne 
vit point agréablement sans vivre sagement. 

Quelquefois on tourne sans par avant, et on l’exprime dt 
même. Exemple : L 

Âxde ro vo rouiou OÙ ph mous ; El est parti sans avoir Sait, 
c'est-à-dire, avant d’avoir fait. 


RÈGLE 1m. EËnA0e 2v; où éxheuce TV  Sbpay. 


Lorsque le verbe qui préeède sans, n’a ni negation ni inter- 
rogation, on tourne quelquefois sans par etre pas, qu'on 
exprime par oùdé. Exemple : | 

ÉEñ)AGev , à0d” éxleure Tav Jüpav, E est sorti sans __— la porte, 
c’est-à-dire , et n’a pas fermé la porte. 

Mais si le premier verbe est accompagné d’une négation ou 
d’une interrogation, on tourne sans par qui ne, et on l'exprime 
par 6oru un, avec le subjonctif. Exemple : 

Oddets yEyous copos » oarTie ph mot avéyvw , personne ne devient 
savant sans lire beaucoup, litt. qui ne lise. 

On peut encore, dans les deux eas, se servir du participe: 

Mn ve xhsioxç Tv SÉpay , ayant pas fermé la porte. 

MA re moXa avæyvouçs , n’ayant pas lu beaucoup. 


Remarque. Avec la privatif, on compose une foule de mots 
qui rentrent tous dans la signification de sans. Tels sont : 

Adxxpurti ; sans pleurer; adsûs , sans craindre. 

Âpavü , Sans faire semblant de rien ; aumeXinté , Sans tarder ; 

Âyoacti, sans rire ; aotevaxtel, Sans 5e plaindre ; ; 

ÂreptoxémTes ) Sans ÿ penser 3; aéxntt , Sans le vouloir. 

De la plupart de ces adverbes, on peut faire des adjectifs ; on 
dit, 0,%, édäxpuros , adeñç, éyékaoros , &otévaxros , etc. Joignez-y 
09 à AdnVoc , Sans dormir; b, », dpeuoTos, sans menur, etc. 
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On dit passivement, vi£ &ünvoç, comme en latin nozx insomnis. 


VII. LIEU. 


On peut de même considérer un lieu de quatre manières, 
qui répondent aux quatre questions suivantes: 

Ubi? où? s'ils agit du lieu où l’on est. 

Undè ? d'où ? sil s’agit du licu d’où l’on vient. 

Qud ? où? s’il s’agit du lieu où l'on va. 
.. Quà ? par où ? s’il s’agit du lieu par où Pon passe. 


ire Question. UBI ? 
RÈGLE r Év TA Éddadte 


À la question ub}, h réponse se met au datif avec év. Ex.: 

Év vñ ÉA ad ) dans la Grèce ; ; évoixo , à la maison. 

On trouve avec le génitif: iv &dou , dans Penfer; iv Aidacxélov, 
au logis du maître ; sous-entendu otxtue 

On dit oixo% ou ofxot , & la maison ; Abñvnot, à Athènés s'éri hs) 
sur lerre ; ën’ ionvnç, en lemps de paix. 


RAGLE IT. Iapa rà Pace 


À la question ub?, chéz se rend par rap avec le datif. Ex.: 

Tzoa 7@ BaouXsi, chez le roi, à la cour du roi. 

A là question ubi, le complément de la préposition peut se 
trouver lui-même un verbe. Alors ce verbe se met à linfinitif 
avec t@ lequel se prend ici pour ua véritable substantif. Ex. : 

Karérpehe TAV Muépaÿ év To Cnpryopei ; il passa la journée à 
haranguer. 


On dit bien par le ane présent : KATÉTOE pape énoe 


2e Question. UNDÈ ? 
RÈGLE Ir. Ex Thç nodswe éAOEtv. 


0 


À la question undë, Ra réponse se met au génitif avec x , éf ou 
ar. Exemples : 

Ex thç nodkeué OU mo rnç réeuc Mi , venir de la ville; 

Éx v@v Xetuévev , de la prairie ; 

Ég &ypod , de la campagne. 

Âré suppose plus ordinairement qu’on vient dauprès. | 

On trouve néanmoins : à ëxrur Aro yauäte, du char il s'élança 
à terre. 

12. 
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On dit : vubey, en haut; xéruÿev , en bas. Exemple : 

Avo0ev 0:00 , reprendre les choses de plus haut. 

On compose , avec la finale 6:v caractéristique de cette ques- 
tion, beaucoup d’autres mots qui rentrent dans le même sens ; 
tels que, &yp60e, de la FHRpAgAes otxobEv ; de la maison; Aion 
6e , d’ Athènes , etc. 


RÈGLE IT. Hxetv mapæ Toù Broilénc.. 


A la question undè , de chez se rend par rapé ou &ré, avec le 
génitif. Exemple : : 

Hyerv rapa rod Bacihéus , venir de chez le roi , de la cour. 

An ipod é£épysru, il sort de chez moi. 

Ar” adTo diiorapat , Je m’écarte ou Je diffère de lui. 

A la question undè , le régime complémentaire de la préposi- 
tion peut se trouver lu mième un verbe. Alors ce verbe se met 
à Pinfinitif avec rov , lequel se prend ici pour un véritable subs- 
tantif. E one : 

Éravnxe &ro Toù TEPITATELV » Je reviens de me promener. 

On dit bien par le participe passé : rave mepimaricag. 


3° Question. QUd ? 
RÈGLE 1. lévar siç tiv mov. 


 Ala question qu , la réponse se met à l'accusatif avec eiç, att. 
ëc ; quand on entre dans le lieu ; et mpôs OU éri, quand on ne va 
qu auprès. Exemple +. : | 

lévar ets OU Ëë Th ee , aller à la ville , dans la ville. . 

Ipoç Th môkw, vers la ville; ri rov Bouiy , à l’autel. 

On trouve, mais plus rarement , perd et xard avec l’acc. 

On dit, iéve siç où ëç &dou (sous-entendu oïxoy ), aller en enfer, 
c’est-à-dire , dans la demeure de Pluton » cts Aônväç ( sous-entendu 
To iepôv), Au temple de Minerve. 

On dit , otxade pour ei otxov , aller à la maison ; | Alnvdte > à 
Athènes. Homère a dit : ddinvde iv , allant dans la Phthie. 


RÈGLE IT. Épyesdae pos TLVLe 


A là question qu , chez se rend par xpôç Ou raoi avec Paccu- 
satif. Exemple : 


Épxes0a rpos OÙ rapà ru . se rendre chez rs 


f 
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4e Question. Qu ? 
RÈGLE Aux re Éladoc 0d0v moutdau. 


A la question quà, la réponse se met au génitif avec dé. Ex.: 
Au re EÂdzdoc odoy mousse » passer par la Grèce. 
Mais si le verbe est formé de la préposition 2, le nom du 
lieu , régime alors du verbe , se met à laccusatif. Exemple : 

Tnv nôdtwv dtxropsusoôm , traverser la ville. 

On trouve ; dia rnç Saldsans Ou rnv Séhxsaav rebeueuw , aller par 
mer ; xatæ yñv , Par lerre. 

On dit: dex toù nediou , à travers la plaine ; 

Àva t& ôpn, à travers les montagnes ; 

Ava env yv ärasav, par toute la terre. - 

Par chez se rend par à oixixç avec le génitif de la personne. 


Observation. Le grec , à la différence du latin , ne faisant point 
de distinction , dans aucune des quatre questions , entre le nom 
propre de ville et le nom commun , on traduit : 

Ils s’arrétèrent à Corinthe, lieu du FOUT > ÉoTnTav'év Foie 
eux sst noté ywpio. 

._ Enfin, lorsque les réponses aux différentes questions sont des 
adverbes, ces adverbes se modifient de la manière suivante : 


UBÏ ? 


Uod, ré; où ? 


év0a , ici où je suis. 


adréüe, là où tu es. 


ét, là où ë est. 


ride » là , ra 
&icé , ailleurs. 


rod , quelque part. 


Enov ; partout où. 


aÿrob , la mème. 


UNDÈÉ ? 
PERRET OR ASUS DESEES 
ñré%ey ; d’où ? 
év0e , d'ici où je 
suis. 

adré0e , de la où tu 
es. 

éxetôev, de là où il 
est. 

éyreb0e , de là. 

&h)08ev ; d’ailleurs. 


roûé, , de quelqne 
part. 
nee de partout 


airéles de là même 


odauébiynulle part|ouôxuébev, d’aucun 


éxrés, dehors. 
&v8ov, dedans. 


côté. 
&0ae , du dehors. 
évèo0er, du dedans. 


QUO ? 
RER ER A 
no y RÜge ; OÙ ? 


detpo, ici où je suis. 
atrécs, là outues. 


éxsice, là oùilest. 


Tode, la , y. 
dilace , ailleurs. 


QU'À ? 


nf; par Où? 

ñ, par ici ou je 
suis. 

ravrn, par là où 
tu es. 

&xebm, par là où 
il est. 

ride, par là. 

in, par un au- 
tre côté. 


noë, quelque part.lx3, par quelque 


êrar, partout où. 


adréce, là mème. 


ovdaubae,nulle part 


&o , dehors. . 
etou ; dedans. 


endroit. 
6m dv, par quel-| 

que endroit 

que ce soit. 


On voit que les désinences o ov et Ou caractéri isent la question ub ; 
@ev , la question undè ; 5e, la question qud ; n, la question qua. 
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CHAPITRE VIL 


COMPLÉMENT DE LA CONJONCTION. 


I. ÂN POTENTIEL. 


Cette particule, qui n’a point son équivalente en latin, 
prête à tous les mots auxquels elle s'unit, une idée accessoire de 
potentiel ou de condition qui en nodiis toujours, en ce séns , 


la signification. 
FA 


RÈGLE. Il&v 6 re &v Xéyne. 


Tout verbe est susceptible d’être ainsi modifié, dans tousses 
temps , dans toutes ses personnes et dans tous ses modes. Ex. : 

Iläy 6 ve dv déynç, quelque chase que vous puissiez dire. 

Kai Om vu &v etror ; et comment quelqu’un le pourrait-il dire ? 

En principe général , suivant ce que nous avons dit ailleurs : 

Àv; avec le subj. , suppose une action qui puisse se faire ; 

Âv, avec l’optat. , suppose une action qui pät se faire. 

S'il y a certitude, en outre, que l’action puisse ou pét se 
faire, Pun et l’autre modes: se résolvent par le fut. de Findic. Ex. : 

OÙx &v obnfiooux , je ne puis ou je ne saurais appréhender. 


Ils se résolvent encore Pun et lautre, dans une proposition 
subordonnée, par linfinitif, après un que dit retranché. Ex. : 
: Toro aralAdËz av yobua, je pense que cela peut tirer de... 

Ts y GÜTOY éAGEEy oteo0e ; pensez-vous qu il viendrait ? 

Hyopat &v Tuyydva, je crois pouvoir obtenir. (Voir P. 196. ) 


Îls peuvent, dans une proposition subardonnée encore, se ré, 
soudre Fun et l'autre par les participes, soit du présent, soit 
des aoristes. Exemple : 

Éyvo oùx &v Juvauevos , El s’aperçut qu’il ne pourrait pas. 


Mais , employé avec les temps secondaires de l indicatif, à av 
supplée toujours le conditionnel. Exemple : 
… Oùx &v TEPUEpUN , je ne le souffrirais pas. 

AdTov av éfééaec , Vous l’auriez banni. 
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Remarque. On trouve en poésie , dans Homère surtout, x et 
xéy mis fréquemment pour 4. Exemples : 

Et dé xe pa dooty , s'ils pouvaient ne pas donner ; 

Éyé 6€ xev adros Dopu, je saurais moi-même ravir... 


IL. Cox. SI. 


: 1 
SŸ, au commencement d’une phrase , se traduit par &i, éév, &v 
ou #», ces derniers dérivés de ié. 


RÈGLE I. Ei @eiç éort > TPOTXUVELY dei abrov. 


Si » lorsqu'il peut se tourner par s’il est vrai que, s’il était 
 vraique, se rend par si avec l'indicatif. Exemples: : 

Ei @côç éott, mpooxuvet dei œûrôv, s’il existe un Dieu, il faut 
Padorer. | - 

Et roùro eldov, oùx dv Gmexpunrôunv , si je l’avais vu, je n’en 
aurais pas fait mystère. 

Tournez , s’il est vrai qu'il existe..….; s’il était vrai que je 
l’eusse vu... 


RÈGLE IT. Édy sic ©” époThon. 


Si, lorsqu' il pent se tourner par s’il arrive que, se rend par 
édv, av qu #y ayec le subjonctif , ou si avec le futur de Pindi- 
catif. pe 

Éæv ris o” épurnon , si quelqu’un vous demande. 

Et viç 0” épurnae , SÈ quelqu'un doit vous demander. 

Le grec dit, dans le dernier exemple , vous demandera. 

Tournez , pour les deux cas, s’ arrive que Lo His vous 
demande. 


RÈGLE nr. E? Tue épouro Duäçe 


Mais si, lorsqu’il peut se tourner par s’il arrivait que , se tra- 
duit par st avec Poptatif.. Exemples : 

Et ris épouro Duäs, sè quelqu’un vous demandait. 

IMoucuoç et yevoiunv OU yevnaoiuny , Si je devenais riche. 

Tournez, s’il arrivait que je devinsse riche. 

Remarque. On rencontre quelquefois , même sans cette dis- 
tinction , é&v, & ou # avec le subjonctif. Exemples : 
Kai yap &v oûrôs ve maôn, car s’il lui arrivait quelque fécheux 
accident; où, s’il doit lui arriver, s’il lui arrive... 

Ko Üueiç dv éMenosre, VOUS aussi, si vous vouliez; ou si vous 
voulez... | n ; | 
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. On peut dire, avec le futur de l'indicatif encore , lorsqu? il s’y 
joint une idée d’affirmation : #lobcuos et yevioouæ , si je dois de- 
venir riche , au cas que je devienne riche. : 

Ces nuances ramènent cette dernière règle à la précédente. 

Remarquons toutefois que l'indicatif , en général , donne à la 
phrase un sens plus affirmatif; le subjonctif, un sens plus du- 
bitatif ; 'optatif, un sens plus conditionnel. 


RÈGLE IV. Ei xxlécae adtov, GTAEte 


St, lorsqu'il peut se tourner par quand, c’est-à-dire, lors- 
qu'il marque une idée de temps, se traduit par ei avec : Vun ou 
l’autre aoriste de l'optatif Exemple : e 

Et xaléoame abTov, &mnet, SL je l’appelais , il s’en allait. 

C'est-à-dire , quand je venais à Pappeler.… 

| Que si s'exprime per et pe oùv avec l'indicatif ou lo optatif, 
ou bien par éav, &v pv oùv avec le subjonctif, Le futur de lindi- 
catif encore peut tenir lieu du subjonctif ou de Poptatif. 


RÈGLE v. Éd ph edla6nbñe. 


Lorsque si est suivi de ne seulement , il se tourné par à 
moins que, et s'exprime par ei pu avec lindicatif ou loptatif, 
ou bien par éav, &v, %v pi avec le subjonctif , qu'on MG eo 
quelquefois de rhñv , éxrôc. Exemples : 

ÉGv ph ebha6nbäc , si vous ne prenez garde. 

C'est-à-dire, à moins que vous ne preniez garde. 

av st ph vi en, S’Ù n°y avait personne. 

C'est-à-dire , à moins qu’il n'y eût personne. 

Quest ne s'exprime par ôr 4 avec l'indicatif. 

Mais si s'exprime par «i dé avec l'indicatif ou loptatif, ou 
Lien par êxv, &v , nv dé avec le subjonctif. 

Sinon, si au contraire, si cela n’était pas , se rendent par ei di pie 


RÈGLE VI. Et ph Toç dvôpomous ; aAkdye Toy Ocov poéou. 


_ Lorsque si, suivi de ne, peut se tourner par sinon , il s'exprime 
par si avec lindic. ou opt. : ; OU par éav, &, nv unavec le sub]. 

Ces mots, au moins, du moins, pour le moins, se rendent 
par &iye, Aa yoüv, ya pv etyoùv , ces deux derniere mis après 
un mot. Exemple : | 

Et ph Toùs dyporous, alaye Toy Oenv p60Ù, SÈ vous ne craignez 
pas les hommes | au moins craignez Dieu. * 
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Le grec dit mieux, en renversant la phrase : po6oÿ ro Eibv, à 
pr rodç évfporove, craignez Dieu , sinon les hommes. 


RÈGLE vit. Et d° oûx GpETEt TAÛTAe 


Lorsque si, suivi de nepas, ne point, ne peut pas se tourner 
par à moins que, il se rend par si où avec l’indicatif ou l’optatif, 
où bien par ëav, &v, hv où avec le subjonctif. Exemples : 

Et 9° oùx épécee: gou rabræ, si cela ne vous plait pas.  ... 

Et 0° où» épévuot TaÜTAy 5 >] arrivait que cela ne vous plût pas. | 

Édv T oùx dpéen rabra, s’il arrive que cela ne vous plaise pas. . 


RÈGLE VIII. Oùx £ort éfouoix , et ph Üno roù Oeod. 


Si ce n’est, si ce n’est que, à moins que ,.se rendent par éi p, 
en oùxi » 6% LA, OU par rh, mhuv être, mhnv éd, dv, fre Exemple : 
OÙx arev éouaix, ëi ph dd vod Eco, point de pouvoir, si ce n’est 
de Dieu. 
Si ce n'est, suivi d’un nom , peut se rendre encore par rhñv 
avec le gén. , ou par &) 3 avec même cas après que devant. Ex. 
Oùdhv éraveiv , &XŸ % vor mhoüroy , ne faire cas de rien , Si ce 
n’est de la joue 
Mndiv &)1o oxémee, mAnv roû cuuipovros , ne considérez rien , si ce 
n'est votre intérét. k 
Mais xl, lorsqu'il est employé pour nisi, præterquèm, ne 
gouverne rien. Ainsi, l’on dira , dans l'exemple précédent : 
.Mndëv &lo oxème , nAnv © te aupgéper , ne considérez...e 
Encore, oùdty &o oxomet, mhnv omuç mhéov Eu , ne cherche 
qu’à satisfaire s0 son avarice. | 


mr. Cons. QUE, 
19 Que après st, tant, aussi, autant. 
RÈGLE 1. Oùru ypnotoç , atrese 


Que après st, tant, lorsqu’il n’y a point de comparaison, 
se rend par 6 ou &ors avec l’indicatif ou Pinfinitif. 7 et £ant 
s expriment selon les mots auxquels ils sont joints ; savoir : 

Par oùro, ot ; rosoëroy , devant un adjectif, un participe, 
un verbe ou un adverbe; par rosoürovavec le génitif , ou rocoûroc , 
rogadrn, rosodro , devant un nom; rogoürou et mepi rogourou, de- 
yant un verbe de prix ou d'estime. Exemples : ‘ 
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Oùtw XpnoT éore © » Dore toùç vôporovç ayanäv : Dieu est 
si bon qu’il aime les hommes, 

Oùx evxônç Togoürov , bare roïg moXkoïs amsyOaävecôa , il n’est pas st 
insensé , qu’il se fasse hair du peuple. 

Togautas érupôn m'nyas, date êx rouTuv ärmolavety, il a reçu lant 
de coups, qu’il en est mort. 

Oùre daurS mérobev, Gars. il à tant de confiance en luji- 
méme , ques... 4 | 

OÙrox aûTüv é0epérrsuaa ; &ç oùx otd” el Tiç A Âoç mwmoû Erepos érepov ; 
j'ai tant pris soin de lui, que je ne sache pas qu'on en ait ja- 
mais tant pris Œun autre. 

Tept Togcbrou mouirar , Gars. , LL est si estime , que... 

Mais que, après si, aussi, autant , tant, lorsqu’il y a compa- 
raison , se rend: après vocoürov, par 6aoy ; après vocoùroç, par 
@70ç ; après oürw, par &ç; après roscürou, par sou. Exemple : 

OÙ rogoüroi sisty où xaprot y 00x «xl ra dvôn , il n°y a pas tant de 
fruits que de fleurs. | 

À rosoùtros et rncxopüros , ON peut , ainsi que nous Le sons dit 
ailleurs, ajouter To xAndos ou Toy apuôuoy pour le nombre , et ro 
péyeños pour la grandeur ; en latin quot et quant. FE 

Tocaütn ro nAñloç à pv Agélyerx adtTob, Gonv daovete , il a autant 
d’arrogance que vous l’entendez. 


RÈGLE 11. _— Éçer dUvauev 9, DOTE pndeyi UTElAEtVe 


Que , après si ou fant signifiant si grand ou si petit, se rend 
encore par ëore, avec l'infinitif. Si grand, et quelquefois si 
petit, s’éxprime par tôécoç, n, ov; toc oùroç OU rnAx oùTos > at , 
oùro. Exemples : | 

Tocaurny £yer duvautv ; dote pndevi dmeixeev , Ù à un si grand credit, 
qu’il ne le cède à personne. 

TnawtoTos écrev , mate... y El est si grand, que... | 

Pour rendre si petit, on dit bien encore , oüxw apuxpôs ; #, Év : 

Oùte gpexpôs 00 ao€%p ; at un bear , cet astre est oi petit, qu'on 
ne peut le voir, 

Mais que après st ed > petit, lorsqu’ il y a comperaison, 
se rend par Gaog, n3 0; mis en rapportavec rosoÿrog : OU par 
MXOG; N 0v É mis en rapport avec TnAwQÜTose Facrpie : 


H VA oÙx EdTL TOGAUTN y agoc 0 nMoç ? la terre n’est pas st grande 
que le soleil 


2 
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RÈGLE Ir. Éwç ne 


Tant que, sigaifiant tandis que, pendant que , tant de lemps 
que , se rend par éç avec l'indicatif, où éuç & avec le suhjonc- 
tif. . Exemples : : - D 

Éug Een {ant qu 11 vécut. 

Eu équey oûo, tant que nous sommes en sûreté. 

Écç dv cébnre vd sxgoc , Xph Tävr” Gvdpa rpôbuuoy eva, tant que 
Le vaisseau de l’état n’a point fait naufrage , il faut que chaque 
citoyen ait à cœur de le secourir. 

On peut rendre encore {ant que par dypis OÙ ÉYpIc OÙ; TU 
ëp” 0cov xpôvoy avec l'indicatif ou le subjonctif. Exemples : 

Téwçs àv cp Fpétruai , tant qu’ils sont heureux. 

Méxpts 00 &y roûroëg diéustvav , (ant qu Es y persévérèrent. 

Ép” 6aov ypôvoy Pebioxe , tant qu’il a vécu. 


RÈGLE IV. Âraoi prév TPOOkEL » palTA dé Toi dpyovar. 


Tant que; signifiant non seulement... , maïs encore , se rend 
par pév mis en rapport avec dé , ou par ré en rapport AVEC xx 
de cette manière : 

Âraat piv rocomeet , pélora Je toi épyovot , en latin, cm om- 
nibus , tm Matin? préncipibus , convenit. 

Ériorhey TE XAL OUVÉGEL Lo » qui l'emporte tant en science 
qu’en prudence. 

On peut dire encore roÿro prés... roùro Œ, ou xxi, mis en rap= 
port l'un avec l’autre; ou 74 pv... ta 0€; dç Res . OT dé. Ex. : 

Toùuto pLEv Tps TOÙ GTPATIWTIXOÙ , Toto a pos TN: XPNRAT OV 
arapäoxevor, n’ayant fait se PRE ÿ; ; tant'en argent qu’en 
soldats. 


RÈGLE V. Mnoevos da & roÿ dtaaiou , dt ppoyrite. 


Après ne pas tänt, rien tant, en grec oÙx oÙTue ; obdEv, pndev oÙ- 
Tuç, que 5 exprime par &ç ou &orep avec l'indicatif, Exemples : 

Mndevog oÙTu ,. ç ToÙ. Otxxiou x di ppovriker ,üÜne Je C' Éd 
de rien tant que d’étre juste. 

-OÙdEv oÙTog Mas ebpparvety slwbev, wc died axogés, rien, dor. 
dinaire, ne contribue tant à nous rendre j joyeux, que le sentiment 
d'une bonne conscience. 


Remarque. Dans. cette façon de D aders tant il est vrai que, 
on-n’exprime, ni il est vrai, ni que; tant se rend, àson ordinaire. 
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par oùtw, oùtuc, rocoürov , devant un adjectif , un verbe, un par- 
ticipe ou un adverbe ; par si; roro Ou rosoüroy avec le génitif, 
devant un nom, et rocoûrs devant un comparatif. Exemples : 
- Oùre rBavés Esyov, tant il est vrai qu’ils savaient persuader. 
Eiç Toûro dpposüvnç "Àdov, tant il est vrai que je Jus un insensé. 
Tournez, tant je savais persuader, ! y tant je fus un insensé!. 


REGLE VI. Om ÉLEL ÉTIOTAUNY ; TOAUTAV AE PPOTUVAY. 


Quand autant est répété, le premier tient licu de que, et 
s'exprime par 6doç, n, ov, si la chose se compte ou peut se dire 
grande ; par oo devant un verbe ordinaire > 6cw devant un com- 
paratif, etc. Exemples : 

Oonv êyer émioraunv , Tocadrny xat cuppocüymy , autant il a de scien- 
ce, autant il a de modestie ; c’est comme s’il y avait, il a autant 
de modestie que de science, mais la phrase est renversée. 

| Ocot dvépurer, rooxdre yvôuu, autant d'hommes , autant de 
sentiments. | ; 

| Ocovrep Taiç TUMAS Tv XXwv HPOËYELS : TOGOUTOY Xak Taig ApETaic 
adrüv droices, autant vous surpassez les autres en dignité, autant 
vous les surpasserez en mérite. 
RÈGEE vIr. Qc oùdete &oc. 

Enfin, après aussi, autant, on exprime de cette manière : 
Qu’homme du monde, 
Que qui que ce soit , 
Que chose du monde , 

| Que quoi que ce soit, 
Que jamais , qu’en aucun temps,  àç oùdenorore. 
Qu’en aucun lieu du monde, &g Ado oùdauod. 


t @s oùdeis Soc. 


à oc oÙdev &)o. 


On peut rendre encore, qu’homme du monde ou que qui que 
ce soit, que chose du monde ou que quoi que ce soit, par à et le 
superlatif. Exemples : : 

Ac éyLoTos EgTe, il est ‘plus grand ou aussi grand que qui que ce. 
soit, c’est-à-dire que celui qui est le plus. (Voyez S 3 suivant.) 

A est mis ici en rapport avec aussi, autant. Il se changera 
donc en %cov après rooÿroy; en 6acç, n, ov, après Toccbroç ; ER, 
#éxoç, n, ov, après Trnlxoüroç, etc. Exemple : 

Trtxadra édecaro, hléxa oùdetç avpér FOOT) il RUE a plus 
de mensonges qu’on n’en proféra jamais. 
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29 Que après plus, moins. 
De quelque manière qu’on. exprime plus, moins, le que sui- 
vant se rend toujours par %. Exemples : 


Plus (de courage que ÿ xsiov 
Moins \ de prudence, | arroy 


Plus de villes que de Ÿ rsious 
Moins bourgs. éläTTous 


Plus { estimé que son rép retovoe 
Moins | frère, mept EX\TTOVOs 


30 Que après le plus , le moins. 


; aydpeiaç À ppoACsaX. 
k modes ñ xQUAL, 


; TOLOUEVOS n adspüs. 


RÈGLE T. levod dc gopüTaros. 


Le plus. que, quand il se rencontre avec un adjectif ou un. 
adverbe , se rend par 6, %cov ou éruç avec le nt ou 
päiota et le positif. Exemple : | | 

Tevou &ç, Ooov OU Orwç aoporaroç, soyez le plus sage que vous 
pourrez. 

. Le moins... que s EX Prime par de, 0T0v OÙ 6Tuç HxLoT. Ex. : 

Tevou à , Go OU 6Twç fxrota ému , SOYez le moins indulgent 
que vous pourrez. 


RÈGLE 11. Sr aroudnc ÉTOMOATO. 


Le plus... que, quand il se rencontre avec un nom de chose 
qui ne se compte pas, se rend par 6, 0o0v ou OTwç mEOTOY , avec 
le génitif. Exemple : : 

As, 06aov OU 6xuç msigtoy aroudis touoxTo ; la 1 fait le plus de 
diligence quil a pu. 

Le moins... que se rend par d doov Où Grwç éldyisrov, AVEC 

’ le génitif encore. Exemple : 
Gs , 6gov Où bruç Éldyrorov omoudñs ÉTouaTé ‘iba fait le moins 


de diligence qu’il a pu. 


RÈGLE Ie Qg TsisTa 616ix à dvéyve. 


Le plus... que, quand il se rencontre avec un nom de chose . 
qui se compte ou peut se dire grande, se rend par ée, ücov ou : 
ôruç mheigros, n, ov, que l’on fait accorder avec le nom. Ex. : 

Qç, 6aov OU 6Tuç mAsiora GEix avéyve, il a lu le plus de livres qu’il 
a pu. 

Qs , Gaov OÙ 6ruç rAsiorny croudny érouaro , El a Jait le plus de 
diligence qu’il a pu. 
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Le MOINS... que se rend par &ç , 0goy Ou OT éÂaY1OTOG , NXLGTOG 
Ou éMyiarec n 3 0) qué Pon fait accorder avec le nom. Ex. : 
ne 2 orov OU Gxax Eltyire, fuiota OU O)iyior Ex6dix à évéyie, EL à lu 
le moins de livres qu’il a pi. 
Ace, 0coy OU 6ruç éæyiornv, nxisrnv OU Olyiornv exovdrY à ot ar 


il a fait le moins de diligence qu’il apu. . : 


Observation. On péut rendre littéralement l'idéé de pouvoir : 

Tevoi oç , 6coy OU Gkwç dura copoTatos, litt. soyez, aufant que 
vous pourrez , le pee ou très sage. ' 

Énoumsaro di, Ocov OU Sruç Éduvntn mAciornv cross .htt a 
fait, autant qw'il a pu, le plus ou beaucoup de diligence. 


On peut dire encore &ç, 6cov ou 6rux duvarév indéclinable. Ex. : 
Tsvoë oç , 6aoy Ou nue duvarôy COPUTATOS ; litt. SOYeZz); autant 
que possible; lé plus ou très sage. 
ROUTATO où; 0dov OU OT J'UYATOV rsigtrny croudnv, EU a fait, alu- 
tant que possible, le plus ou beaucoup de diligence. 


On trouve pareillement ôre rhsiorov, ôre xheigrnv et ôre eee : 
re riorny érouñsaro oxovdw, ou par un seul mot, bte mheéstov 
| égmovdass , ël s’est empressé le plus qu’ila pu. - | 
Avec les adjectifs rsioros et ééyiotos, motos, Okéyioros ; On dit 
mieux Goo, ns 0v, qu'on fait pareillement accorder avec le subs- 
tantif : 6onv SFA ÉTOLATATO omovdry , — 00% ékäxuota avéyvo BG éx. 


Mais si le que est relatif, il rentre alors dans la règle qui le 
concerne. Exemple : 

Toute OU ar ayTuy y ot0x y FOPOTATOS gare, ou plus dent. 
@v oi0x, coporaros EcTt, El est le plus sage que Je connaisse ,; c’es!- 
à-dire , de ceux ou de tous ceux que je connais. 


4° Que après d'autant plus ; moins. 
RÈGLE 1. TOTOUTE THPPovÉGTEpÈs ÉGTL , 6aw molupabéarepos. 


Que , après d’autant plus, d’autant moins, LS il est suivi 
d'um comparatif, se rend par 60; Garrep ; autant s exprime par 
roroûrw, et plus, moins, se traduisent suivant les mots auxquels 
ils sont joints. Exemples : : | 

Toavire dppovérteple à êctt ; 0c@ rokvkabésTEepos , le est Patutant plus 
modeste qu’il est plus savant. 


pl poires ronires , oo œvdperérepée être, il est d’i autant plus. 
estimé qu’il est plus courageux, 


LA e. 
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Mais , dans ces phrases, si le que n’est pas suivi d’un compa- 
ratif, il se rend par 6oov, 6aovxep. Exemple : 

Toceure palloy £0Ës raïra Javuaora tva, Geov atpooËéenem Eruys, 
cela parut d'autant plus surprenant qu’on ne s’y attendait pas. 

On peut tourner encore d'autant que pur pér cela que, et 
Pexprimer par dia roro... ore, avec l’indicatif. Exemple : 

H apern tx toûto paälora eddoxquer , ore xéXerrov rüv émemndeuparuv 
éoté , la vertu obtient d'autant plus notre approbation qu’elle est 
de nos connaissances la plus belle. 

A proportion que se tourne par d'autant plus que et s'exprime 
de même. Exemple : : 

Tocoute GuppovégTEpos ; QCUTED mæoluuxbéoTepos € EOTL, il est plus mo- 
deste à proportion qu’il est plus savant; c ’est-à-dire, l'est d'au 
tant plus modeste qu’il est plus savant. 

Autant que, en tant que, se rendent par 6oov, èp” 6cov, xxÿ’6aov, 
sis 6oov, etc. Ex. : 6oov pour, autant qu’il est en vous. 


RÈGLE II. Ocw roluua@éatepos , TocouTw cuppovéstepëc gTLe 


Plus, moins, répétés , sont la même chose que d’autant plus, 
d'autant moins , mais la phrase est renversée. Ainsi l’on met 5ou 
devant le premier plus ou moins , rosours devant le second, en 
exprimant toujours plus et moins selon les mots auxquels ils sont 
joints. Exemples : 

Ocw rolupabéorepos, TosouTe cuwppovéorepôs êote, plus il est savant, 
plus il est modeste , ou il est d'autant plus odleste qu’il est plus... 

Ôcw TPAÔTEPOG elput, TOCOUTG) a} y pou Re ppoURe à plus j je suis in- 
dulgent, plus il me méprise, ou il me méprise d’autant plus que... 

On peut supprimer rosoër dans le second membre de phrase, 
et dire : 6ow mpaôtepôs eue, pa\}0v pou xaTappovet. 


5° Pour, après assez et trop, tenant lieu de que. 
REGLE I. Oûtus dppôves Éyer, Gore Amiga. 

Pour , quand il est précédé de assez, se‘toùrne par gue et se 
rend par Gore ou &ç avec linfinitif ou l'indicatif ; assez se tourne 
par s? et s'exprime suivant les mots auxquels ïl est joint. Ex. : 

Oùrugs dppôveg yet, dore éAribetv OU ériger, il ést assez insensé pour 
espérer. Le grec dit, insensé au point d'espérer ou qwil espère. 

Âp° ÉOTL dot TOTAUTN DYOÂN > DOTE ME mous AVXYEVOTKELY ; ÂAVEZ- 
vous assez de loisir pour lire même des Je tournez , ai poine 
de lire. 
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RÈGLE II. Eba9ns Togodrov, Gore. 


Pour, quand il est précédé de assez peu, se tourne également . 
par que et se rend par Gore, &ç , avec Pinfinitif ou Pindicatif: 

Assez peu se tourne par si peuet s'exprime par oÜrw, oÜrex, 
rocodrov , avec an adjectif, un verbe, un participe ou un ad- 
verbe , et rosobroç, otre quexpôs, &, dv, avec un nom. Ex. : 

Evninç rosobroy , Gots..; assez peu Sense, Pour... 

TocaÿTay êxo poorqiav GOTE XATAPPOVELY TOV- ap {av , F ai assez 
peu d'ambition pour mépriser les honneurs. Le grec dit, j’ai si peu 
d’;.mbition que. ou pour mieux dire, j”ai autant d’ambition qu’il 
en faut pour mépriser les honneurs. 


RÈGLE ni. Iéov êree gappéxou , À, Gars évapriace. 


Pour , quand il est précédé de trop, tient lieu de que et s’ex- 
prime par à &ors avec Pinfinitif ; trop se tourne par plus et se 
traduit selon les mots auxquels il se rapporte. Exemples : 

Téov Er papuaxou > À GOTE avapoiT a ; il a avalé OP de por 
pour recouvrer la santé, c’est-à-dire, plus de poison qu'il n’en 
faut pour recouvrer la santé. 

Tlepi rsiovos ce motobux, N @aTe êv aiTix rideobu, Je vous estime {op 
_pour vous blémer; tournez, plus qu il ne faut pour vous blémer. 


RÈGLE 1V. Édaoov ppovei h Gate xaÏGÇ TpéTre. 


Pour, quand il est précédé de ne pas assez- ou de trop peu, 
tient pareillement lieu de que et se traduit par à Gore avec l’in- 
finitif; ne pas assez où trop peu se tournent par moins et s’ex- 
priment selon les mots auxquels ils sont Jos Exemples : 

Édacoov ppovet , à Gore xaldç rpérreav, il n’a pas assez d'esprit ou 
la PP peu esprit pour réussir. Le grec dit, il a moins d'esprit 
qu'il n’en faut pour réussir, 

Édérrouc SLYs TOUS CTPATLOTAS ñ Oate vend, il n’avait pas assez 
ou ël avait trop peu de soldats pour vaincre, c’est-à-dire, moins 
de soldats qu’il n’en fallait pour vaincre. 

Tepi élérrovos adrov moobpæ, à Gare. je ne l’estime pas assez, 
ou je Pestime trop peu pour... 

Remarque. Au lieu de Gore, on se sert bien de à & avec le 
subjonctif ou Foptatif. Exemple : ‘ | 

Épya Heitos 7 7 dx té À6yo vec &v étror, trop sublimes exploits poër : 
qu'on puisse jamass les retracer dignement. 


…. 


<<? 
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6° Quelques conjonctions composées de que. 
RÈGLE I. Ilht> Où mpiv à voxbar. 


Les conjonctions avant que , sans que, se rendent en grec par 
rpiv où rpiv % avec l'infinitif , xpty % avec l’infinitif ou loptatif, 
et xpty & avec le subjonctif ou loptatif.. Exemples : 

pis ou mpiv ñ ypéta, avant que d’avoir écrit. . 

Dpt ou rpiy ñ cuve@eiv adroûç, sans qu’ils soient ou qu’ils fus- 
sent réunis. | 

On exprime, sil y a lieu, le sujet du verbe, en le mettant à 
laccusatif : mpiv À &0itv èué, avant que je sorte. 


LÀ $ ,» 
RÈGLE …. Ore roùro éroincs. 


Les conjonttions comme, lorsque, après que, puïsque, se ren- 
dent en grec par &ç, 0re, émet, émedn, avec lindicatif ; 6’ &v, éret 
dy, émeudév, AVEC le subjonctif et quelquefois Poptatif. Ex. : 

Ôre roùro éroëinos, lorsqu'il fit cela. : 

Qc ÀéyetTot, comme on dit; à WOREP €00s éati, comme c’est la coutume. 

On dit avec Pinfinitif encore : 

Era &xodaat s après avoir entendu. 

Qç yé por doxeiv, comme il me paraît, ou à ce qu’il me parait. 

RÈGLE HI. Ewe ÉOUEY düoL. 

Les conjonctions comme, pendant que, tandis que, se ren- 
dent en grec par &ws avec l'indicatif, &v +3 avec Pinfinitif, ou par 
le participe avec peraëu. Exemples: 

Éog éouév où, tandis que nous sommes en sûreté. 

Év To Àéyetv adrov, comme il parlait. 

Toùro por peraËu ypépovre éni vov %AGe, pendant que ras 5 
ceci n’est venu dans la pense. 

Mais comme , signifiant puisque , attendu que, s'exprime par 
érei, émeudn, émeirep OU émadnmep , avec l'indicatif , l'optatif ou le 
subjonctif. Exemple : 

Era Toivuy OÙTUS ÉYEL , comme il en est aïnsi , puisqu'il en est 
ainsi, ou attendu qu’il en est ainsi. 


RÈGLE IV. A TÜP XPUTOV , OÙT EG. » « 


Comme , de même que, dans le premier membre d'une com- 
paraison , s’expriment par &ç ou ah avec Pindicatif, et de 
méme, dans le second membre, s'exprime par oùrw, et oùTa 
devant une voyelle. Exemples : | 


13 
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lc nûo XPUGOV, OÙTUS à cuugopæ rov wakoxgyabov dvdpa dortpabet ÿ 
comme le feu éprouve l’or, de même l’adversité éprouve homme 
courageux. 
Qorsp Exaotog ÉYeL YVOHNG > OÙTO xpivet, UL quisque censet, judicat. 


RÈGLE V. Asirou téoç, 8 av. ixréon. 


Les conjonctiôns jusqu’à ce que, en atlendant que, se rendent 
en grec par éwç , éwç oÙ , éoç OTou, Éwg OTE y AVEC l'indicatif ; ou ëç 
&, etc., avec le subjonctif ou le fatur de lindicatif. On peut, 
pour insister, les faire précéder de réu. Exemples : 

Actes téuc , Euç &v éxrion, il est détenu en attendant qu’il paye, 
ou jusqu’à ce qu’il ait payé. 

On peut dire encore &ype, péype avec le subjonctif ou linfinitif; 
dyots Av, HÉXPI vs AVEC le subjonctif; ype rod, péypt Toù, avec 
l'infinitif. Exemple : | 

Méyor vod tuysiv @v déirai, jusquà ce-qu’il obtienne ce qu’il de- 
mande. | 

On peut, pour insister, mettre encüre péype voûurou dans le 
‘premier membre, et péypu Où £ws dans le second. Exemple : 

Méyot roûrou mepruevoüpev , Emç Gv tata ouohoynaet, NOUS reslerons 
jusqu’à ce qu’il Pait avoué. 


RÈGLE Vi, Îva O6Ear }xu6dvn. 


- Les conjonctions pour que, afin que, et pour, afin de, mis 
pour pour que, afin que, sè réndent en grec par vx, bruç , avec 
le subjonctif, loptatif ou le futur de l'indicatif; ou par &ç, Gore, 
avec l'indicatif, le subjonctif et plus souvent l'infinitif. Ex. : 

Tux d6Ëxv lau6ävn , afin qu’il acquière de la gloire. 

Hxce Truc &xoUON ; il vient pour entendre, afin d’entendre. 

Âgixsro tva Gero, ül vint pour voir, c.-à-d., pour qu’il vit. 

Gç éixéiv, pour ainsi dire; éç (du, afin que je voie. 

Qore thç aperñs Tuyyäveu , pour arriver à la vertu. 

On dit encore fva &v, de dv, ro &, et avec une négation îv« 
ph, dc A, TU ph > AVEC le sabjonctif, l’optatif ou le futur de lin- 
dicatif. Exemple : : 

Ôç dv rie étror, pour.ainsi dire ; àç ph àdixouvo , afin de n’éprouver 
aicune injustice , c.-à-d. , afin qu’il n’éprouvät aucune injustice. 

On peut se sorvir d'itèp roù avec l'infinitif, de cette manière : 

YrEp TOU The dpethe ruyeiv , et avec une négation, Ürëp ToÙ JMreee 
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Voyez, pour cé qui nous reste à dire de la conjonction que, 


en grec ôr, &s, omwc, le chapitre 1x, où l’on considère ane 
proposition comme complément d’une autre proposition. 


CHAPITRE VIIL. 
COMPLÉMENT DE L'INTERJECTION. 
RÈGLE. Q roÿ J'AULATOS. 


Les interjections 6 / ah ! oh ! et que marquant l'admiration , la 
joie ou la plainte, se reudent en grec par &, &, et se construi- 
sent avec le génitif ; Re le nominatif. Éxemples : 

(Q ToÙ éxiparos , prodige! : 

û Th éprñc eddœmovias ; Oh | ! que je suis heureux ! 

a TAC épñç &O}LOTNTOS ; ah ! que Je suis infortuné | ! 

On dit par un adjectif, & rélas èyo, malheureux que je suis ! 

Of, interjection de douleur, se construit avec le nominatif ou 
l'accusatif. Exemples : 

- Of êué dub ou ot èyo, malheureux que je suis ! 

Ofuoi, en latin her mihi, se construit avec le nominatif, le ge- 
nitif ou le datif. Exemples : 

Oëpor tazs , oÙuor Tüv xxxGY OU oëuor TÈ raurdpt, infortuné que 
je suis ! 

_ &ÿ, interjection de surprise , se construit avec le génitif. Ex. : 
deù rod Xdyou , quel discours! 


On dit, pour adresser la parole, à © oùtos, litt. 6 un tel! 

G EAriore, © dors, mon ami, mon bel ami! ces derniers pris 
souvent dans un sens ironique. 

On dit, à zpès rüv JSsäv, en lat. prô deos immortales ! 

Et sans © : æpos un par le dieu qui préside à Pamite, Jupiter. 


- | 2 L 
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CHAPITRE IX. | 
PROPOSITION SERVANT DE COMPLÉMENT, 


ou 


SUBORDONNÉE A UNE AUTRE PROPOSITION. 


RÈGLE I: Ta )oç vozétet tva 0)GL0S. 


On construit deux propositions en faisant accorder l'attribut 
de la seconde avec le sujet ou le régime de la première Ex. : 
Ixd)os vopiget elvar 0ÀGLOS , Paul croit, quoi ? étre heureux. 


Âreire Acxedauovious varas ever, il défendit aux. Lacédémo- 
niens, quoi? d’étre navigateurs. 


RÈGLE 1. Iaÿlos vopaièer éavrov etvat 0)6LOV. 


On peut faire encore de la seconde proposition , considérée 
comme substantif, le régime du verbe de la première. C’est la 
manière la plus ordinaire des Latins, celle que dans l’école on 
nomme que retranché. Exemple : | | 

Ilaÿdog vouiter éxutov Elvar GAGLov, Paul croit, quoi? lui-même être 
heureux, ou Paul croit qu’il est heureux. 

Mais à quel temps de l'infinitif, en grec, faut-il mettre le verbe 
qui suit le que retranché? | 

Règle générale. Comparez les actions des deux verbes : 

10 Si les deux actions ont lieu simultanément, mettez le verbe 
de la seconde proposition au présent de l'infinitif. 

29 Si l'action du second verbe est antérieure , mettez-le au 

fait ou aux aoristes. | 

50 Si elle est postérieure , mettez-le au futur de linfinitif. 

Si le sens implique en outre une condition, ajoutez & aux 
temps respectifs de l'infinitif. | 

Néanmoins, une attention particulière qu'il faut avoir, c’est 
de ne traduire le présent par le présent, et le parfait par le par- 
fait, qu'autant qu’ils supposent une action continue de la part 
du sujet. Hors de là , c’est aux aortstes qu’il faut recourir. 

On dira : 6oÿkopai ce rhv éuoû pynunv pulartetv, je veux que vous con- 
serviez mon souvenir; et Boiloual ge ë}06iv , Je VEUX QUE VOUS veniez, 
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Dans le premier cas, c’est la durée qu’on considère ; dans le 
second , le fait. 


RÈGLE III. Haÿülos vouige Or O)GLdc Éarte. 


On peut unir encore les deux membres de la proposition 
complexe par &ze att. &ç, en français que. Exemple : 

[aëlos vouibe ore GXGu66 éori , Paul croit qu'il est heureux. 

Souvent, pour insister , on ajoute l’adj. pronominal «iréç, qui 
se dit toujours bien au nominatif pour soi-même. Ex. : 

Tav)oc vopibet 0 OTE AUTO 0666 à ETt , Paul croit que lui-même est 
heureux. 

On peut du sujet du second verbe faire le régime du premier: 

Taÿhos vouiber Éxurov , ore OAGuô6 are, litt. Paul croit lui-même, 
qu’il est heureux. 

Cette manière, qui'n n'exclut point la précédente » S’applique 
aux verbes qui, de leur nature, appellent après-eux l'indicatif. 

Aussi la conjonction re affectionne-t-elle particulièrement 
ce mode; et si le verbe, ce qui arrive toujours quand il est 
accompagné d’une négation ou d’une interrogation , se trouve 
avoir pour complément un verbe au subjonctif, il faut traduire 
ce dernier, eu égard au sens, par l'indicatif. 

. Ainsi dans ces phrases , je ne crois pas ou qui peut croire que 
vous lisiez , que vous ayez lu, que vous eussiez lu , etc. ; 

On tournera, que vous lisez ou vous lirez, que vous avez lu, 
que vous aviez lu, etc. 

Ajoutons que l’imparfait et le plusque-parfait du subjonctif, 
dans le sens du conditionnel ou du futur , suivront la règle vou- 
lue pour tout ce qui implique une nr Ils prendront & 
avec l'optatif ou le futur de lindicatif. Exemple : 

Si je croyais que vous vinssiez bientôt, tournez que vous vien- 


driez ou vous viendrez, ei évépuëov ôre royéus &v fous, ou par le 
futur de Pindicatif, #Ezc. 


REGLE IV. Éditer QUPLOY ATOÛNPATELVe 


La première manière, avons-nous dit, de construire deux 
propositions , est de faire accorder l’attribut de la seconde avec 
le sujet ou le régime de la première. 

Maisilarrive souvent que la seconde a sonattribut implicitement 
compris dans le verbe ; alors il ne peut y avoir d’accord , et le 
verbe reste, comme en français, à Pinfinitif. Exemple : 
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Édritu apior émodnuhaetv, il espère partir dernaïn. 

Le grec dit, devoir partir demain. 

Cette constraction est d’une application très étendue. Seule- 
ment, il faut avoir soin, quand le second membre est négatif, de 
rendre la négation par pr. Exemple: 

Neidw ce OÙ rap ao robro rpérrsv, Je vous conseille de le faire, 
un rparrew ; de ne pas le faire. 


6 II. 


PROPOSITION subordonnée aux VERBES avoir soin, 
faire en sorte , elc. 


RÈGLE 1. Érrips)où Orws rdvra Érorux n OU EcTa. 


Après les verbes avoir soin, faire en sorte, vouloir, conseiller 
(ce dernier rendu par sionyeisôæ), etc., le de ou que qui lie en 
français la première à la seconde proposition, se rend en grec 
par dre , et mue un quand il y a négation. Le verbe , par ellipse 
de & , se met au subjonctif, sinon au futur de l'indicatif. Er. : 

riuelod nwç mäévra toux n OU ÊcTu, AYEZ SOIN que tout soit prét. 

Etonyobpar Omws moumon , Je vous conseille de faire. 

ÂAvce sionyoèux on trouve quelquefois le verbe de Ia propo- 


sition subordonnée, à l’infinitif; on ly trouve toujours avec 
cumboueueey. Exemple : « 


ZuuGoudeuw out OU sionyodpai ce amedety , Je vous conserlle de partir. 
Avec Boulou , je veux, on supprime 6rux , quaud il y a inter- 
rogation, On le fait avec tout autre encore , quand la proposition 
subor donnée est négative. Exemples : s - 
Boÿet éir& cot ; voulez-vous que je vous dise? en latin, vis dicam? 


Opa ph Todro romsnç , ayez soin, prenez garde ou tâchez de ne 
pas le faire. 


RÈGLE 1. Érpeliôn OTos ph Toro yévauro. 


” Mais si le verbe de la proposition subordonnée se tourne , en 
changeant le de en que, par l’imparfait du subjonctif, ou qu'avec 
ce dernier il y soit déjà , il faut, au lieu du subjonctif, se servir 
de loptatif avec ou sans & , ou du futur de indicatif. Ex. : 

Éripeiôn Omug UN TOUTO VÉVOITO OU OT UN &Y TOÙTO YÉVOLTO » OU 
êrus ph Toro yevhosru , Il eut soin d’empécher cela ou de pré- 


venir cela; litt. il eut soin que cela n’arrivät pas , ne püt arriver 
ou n’arrivera pas. ; 
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Remarque. Cette traduction littérale d’érws donne raison de 
ces trois variations de temps, variations où l’on retrouve, du 
reste, les mêmes idées de futur, de condition ou de potentiel. 


6 MI. 


PROPOSITION subordonnée aux vVERSES il n'importe 
pas , etc. 


- 


RÈGLE 1. Té dexpéper si pos pou , ñ éyOpôc éd. 

Après il n’importe pas, il importe peu, qu'importe, les deux 
que ou de, conjonctifs de la Proposison subordonnée, se tour- 
nent, le premier par si et s'exprime par et, le second par ou 
et se rend par ñ. Exemple : 

Té duapéper et plos pou, Ÿ éx0p06 éort ; qu'importe qu :T soit mon 
ami ou mon ennerni ? 

Le grec dit, qu'importe s’il est mon ami ou mon ennemi ? 

On peut tourner également par linfinitif, de cette manière - 

Té dexpéper pélov À éyOpov œbTov yevécOxt ; QU'i importe de Pavoir pour 
ami ou pour ennemi ? 

La même règle s applique au verbe ne pas savoir si. Ex. 

Oùx oidæ si raxéus Eee, je ne sais s’il viendra bientôt, 

Oùx neLv el Ta réot ou nbEL, Je ne savais s’il viendrait... 

On peut, au lieu de ei, se servir de érepov. 

Néanmoins, si on rend ne pas savoir par }xvôévev , qui au pro- 
pre veut dire étre caché, on le construit avec le participe. Ex. : 

Édabov êue a@re)0ovres , je ne savais pas qu’ils Jen partis ou 
s'ils étaient partis. 

On peut dire encore par la troisième personne : 

Aavbäver ue, or. litt., él m'est caché ques. 


RÈGLE II, OXéyov ppovri FÔTEPOY EgTt ÉTLTAIELOS ; 7 où. | 


Après se mettre peu en peine, en grec üXiyov opovritau, le que, 
conjonctif de la proposition subordonnée, se rend de même 
par ei ou mérepos avec l'indicatif , où & avec le subjonctif; et ces 
mots ou non s "expriment par un, ñ où. Exemples : s 

Odéyov ppovtitw môrepôy éore mernderos , h où , Je me mets peu en 
peine qu’il soit capable ; OU NOR ; 

Ei détrat élu , % pi , qu’il ait besoin d’amis, ou non. 

On peut répéter si étre de cette manière : 

Etre érodwoe, étre um, s’il rendra, ou non. 
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| 6 IV. 
PROPOSITION subordonnee aux VERBES craindre, » 
appréhender , etc. 


RÈGLE L Aëédouxa 0Twç ph ToTO VÉvOLTO. 


Après craindre , appréhender, avoir peur, ete., le de ou que, 
conjonctif de la proposition subordonnée, et suivi de ne seule- 
ment, se rend par 5ruc ph ou p* , avec le subjonctif ou l’optatif, 
qui peuvent l’un et l’autre être suppléés par le futur de Pindicatif . 
Exemple : 

Aédouxa Tu uÿ OU ph Toûto yévorro OU yevñosr, J'ai craint que 
cela n’arrivät. | 

Aédia pn moppo Àiay Thç Ur obécew er , je crains de n° écarter 
trop de mon sujet. 

Mais, après ces verbes, de ou que suivi de ne pas, ne point, 
se rend par la double négation ph,où , pe oÙx. Exemple : 

AËdix ph oÙx Éya TOOXUTNV GPETAY , Je crains de n'avoir pas assez 
de vertu. 

Au heu de p où, on peut dire avec 5x et le fut. de l’indic. : 

Aëdex 6ruç Ébw Tocattns àpeti ; litt. de quelle manière j’aurai 
assez de vertu. 

RÈGLEII. Où dvopiprs raÿra Àéyov. 


Si craindre signifie faire difficulté , il s’ exprime par dur yepai- 
va, et s’il signifie ne pas oser, par où Oxppsiv, où rouäv; et le 
verbe de la proposition subordonnée se met au participe ou à 
Pinfinitif. Exemples : - 

OÙ duo yspav Taëra }éywy, je ne _— pas de le dire, c’està- 
dire, je ne ferai pas difficulté de le dire. 

Ilüg rodro eiretv é04ppnoaç ; avez-vous pas craint de le dire ? 
c’est-à-dire, avez-vous bien osé le dire ? 


$ V. 

Proposrrion subordonnée aux VERBES prendre 
garde, etc. 

RÈGLE I. Duhaxréov ë éaTiv Omws UndEv nuiv dUuÉNIETE Touodro. 


Après les verbes prendre garde et dissuader, le de ou que 
conjonctif de la proposition subordonnée, se rend par p# ou %rus 
un avec le subjonctif, l’optatif ou le fatur de l'indicatif. Er. : 
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Œudaxréoy éoriv rwç pndsv niv cupéñssræ rouoÿro, il faut prendre 
garde qu’il ne nous arrive rien de pareil. 

Mais si prendre garde signifie avoir soin, il s'exprime alors 
par ppovriteu, et le de ou que, conjonctif de la proposition subor- 
donnée, se rend par 6ruxç avec le subjonctif, Poptatif ou le futur 
de l'indicatif. Exemple : : 

Dpovriés Omwç Tv sb &oxNOES » prenez garde de montrer des 
sentiments de piété, c’est-à-dire, ayez soin. 

En outre, si prendre garde signifie remarquer, il se rend par 
émevostv, et le verbe de la proposition subordonnée se met au par- 
ticipe. Exemple : ? 

OÙx értvost Tara momoaç, à ne prend pas garda qu’il a fait cela, 
c'est-à-dire il ne remarque pas... 

On peut dire avec re : ôre cadre érolnas, qu’il'a fait cela. 

RÈGLE IT. Âglornpe radra rotsiv. 


Après n’avoir garde de, se garder bien de, le verbe de ki pro- 
position subordonnée se met à l’infinitif. Exemple st. 
Apiornpt rare motsiv, je n’ai garde d’en agir ainsi. 


$ VI. 
Proprosrrion subordonnée aux VERBES mériter : 
étre digne, etc. 


RÈGLE x. Â ide éare ù rabeir. 


Après les verbes mériter, étre digne, le de ou que, conjonctif 
de la proposition subordonnée , se rend par Pinfinitif du second 
verbe. Exemple ° 

ÀEros êore sù mabeiv, il mérite d’être bien traité. 

On peut y joindre &ors, de cette manière :, 

Hétoôn Gore xAnbïvæ copôc , il mérita d’être surnommé le sage. 

Le grec dit, au point d’être surnommé le sage. 


RÈGLE 17. TZ ÉoTL D TIç &v YapionTaL. 


eut , aprèsles mêmes verbes, se servir, comme en latin, du 
que relatif. Alors le verbe de la proposition subordonnée se met 
au subjonctif avec &, à l’optatif ou au futur de l'indicatif. Ex. : 
ÂErog dore © Tic &v yapiontru, il mérite A lui rende service. 
La même règle a lieu pour le cas où il n’y a point de pronom 
qui se rapporte au nominatif des verbes mériter, étre digne; scu- 
lement on se sert de:où yäptv, où évexa de cette manière : 
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Afog et dira où yapev Toro mouiqu , VOUS méritez bien que j’en 
agisse ainsi. 


SVIL . 


ProposirioN subordonnée aux VERBES empécher, 
défendre , etc. 


REGLE 1. Kolüav euwd Jobety où ph Aaely apyhy: 


Après les verbes empécher, défendre, etc, quand ils ne sont 
pas accompagnés d’une négation ou d’une interrogation, le de 
ou que, conjonctif Ge la proposition subordonnée, se rend par 
Pinfinitif du second verbe, auquel an peut ajouter pn; ou hien 
par ph, érws ph, avec le subjonctif, l’optatif ou le futur de lin- 
dicatif, Exemple : oo 

Kouety rive }aGety ou un Àx6etv PAR) empécher quelqu? un d’usur- 
per le pouvoir. oo | 

RÈGLE 11. Oùdiv AuAs robe iauv0okoyñgas Tps noue, - 


Après les mêmes verbes, quand ils sont accompagnés d’une 
négation ou d’une interrogation , le de ou que, conjonctif de la 
proposition subordonnée, se rend par l’infinitif du second verbe, 
mis sans négation ou-avec la double négation ph où. Exemples : 

OÙdEy fuaç we diauvéoloyiu pos &\mous, rien ne nous empé- 


+ he de nous entretenir ensemble. 


Oùx arésyero ph oùy dépéserv adrôv, Ü ne fut point empêche’ de 
linjurier. | | | | 
Après il ne tient pas à moi, à quoi tient-il, que ne se rend par 
6rws un avec le subjonctif,l’optatif ou le futur de Pindicatif. Ex. : 
OÙx éumrodén sie Gnac pû pardon ên, Ül ne tient pas à moi que 
vous ne soyez heureux. 
RÈGLE rrr. Où düvauar ph obx adrby émarvetr. 


Dans ces façons de parler , je ne puis , je ne saurais m°empé- 
cher, me défendre, les vérbes s’empécher, se défendre, se tour- 
ment par ne pas, qu'on rend par ph où avec l’infinitif. Exemple : 

OÙ düvaua ph oùx œbroy érauveiv , je ne puis m’empécher de P ap- 
prouver, N | 

OÙx dméxouar rd ph où yehëv, vo ph où Ai, je ne puis me défen- 
dre de rire, de parier. 


L’infinitif, dans ce dernier exemple, est considéré comme un 
vrai substantif mis à l’accusatif. | 
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6 VII. 


| PRuPOsrTION subordonnée aux VERBES se réjouir, 
se repentir , etc. 


REGLE Hdoprar xa)0s axoUwY. 


Les verbes se réjouir, se repentir, étre fâché, avoir honte, sé 
- tonner, étre surpris, remercier, savoir bon gré, etc.; en un mot 
tous ceux après lésquels on peut tourner de par de ce que, veu- 
lent le verbe de la proposition subordonnée au participe, que 
l’on fait accorder avec le sujet ou avec le régime de ces verbes, 

selon qu'il sy rapporte. Exemples : ; 

H dopai ou X GPO xæ)oç axoUuY , Je me réjouis de m’entendre ap- 
plaudir. 

Merapédet por roùro eipnxôte, j'ai regret d’avoir dit cela. 

Ypste oùx aloyuvsals Tadra mouodvre; vous ne rougissez pas d'en 
agir ainsi ? 


Oxupabw œbrob éxeivæ éyovros , je m’étonne de l’entendre s’expri. 
_ mer de la sorte. 
Néanmoins, on peut après les mêmes verbes, mettre le verbe 
de la proposition subordonnée simplement à à linfinitif. Ex. : 
Merapéer por roûto etpnxéve, j”ai regret d avoir dit cela. 
AidyÜvopa TEpi ÉMAYTOÙ Xéyetr , jai honte de parler de moi, 


On peut également exprimer de par ôu, avec l'indicatif, Ex. : 
er ôre émn)0e , je me réjouis de vous voir arrivé. 
Yresphderas bre ra TpoTEx ÉXEL ilaune grande joie d'être le premier. | 
‘On le trouve rendu encore par #üç, dior, avec l’indicatif ; 6rav 
avec le subjonctif, Exemple : 


Xaioo Gray dxobw , Je me réjouis d'entendre, c’est-à-dire, lorsqu’il 
m'arrive d'entendre. 


G-IX. 
Proposrrion subordonnée au vVERBE attendre. 
RÈGLE Ie IlepuevoUpev Éws &v Tara opoloynast. 
Après attendre, le que , conjonctif de la proposition subor- 
donnée, se tourne par jusqu’à ce que, et s'exprime par us avec 


loptatif , ou us dv, eg ro dv, avec le subjonctif 0 ou le futur de 
l'indicatif. Exemple : : 


Ieppevodpev Euc dv radra ouohoynou, nous attendrons qu’il ait fat 
cet aveu ; eig ©” &y roùro mornoe, qu’il ait fait cela. 
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On peut se servir pareïllement de péype roÿ avec Pinfinitif. Ex. 

Éreoynow péype où Tuyetv Gv déouu, j’attendrai que j’aïe obienu 
ce que je demande; . 

Etavec le subjonctif : péype roûro dues, que nous ayons vu cela. 

Pour insister , on peut ajouter péype roürou, au premier mem- 
bre , de cette manière : . 

Méype Toûrou mepuévne , ms &v Tadra Enôn litt. attendez jusque-là 
qu’on Pait dit. | | 

RÈGLE II. Ipocedomov &v Vuäç robro érodeibes. 

Après s’attendre, qu’il ne faut pas confondre avec attendre , 
on retranche le que conjonctif de la proposition subordonnée , 
_et le verbe suivant se met au futur de Pinfinitif. Exemple : 

Upocedo_ov &v duäç roro amodeiéeu ; je m’altendais que vous mon- 
treriez cela. : à 

On peut dire, en se servant du passif de xpocdox& 

TposdonGua Tobro mpéEetv ; ON s’attend à me voir faire cela. 

Le grec dit, Je suis cru devoir faire cela. 


PROPOSITION subordonnée au VERBE douter. 


RÈGLE I. Âmop TÔTEPOY pLOË EgTe xpeiTTov.…. 

Après le verbe douter, lorsqu'il n’est accompagné ni d’une né- 
gation ni d’une interrogation, le que , conjonctif de la proposi- 
tion subordonnée , se tourne par si et s'exprime par 4 ou rérepoy 
avec l'indicatif, où æérepor & avec le subjonctif. Exemple : 

Arop@ nôtepôy pol écre xpeirrov.. Je doute qu’il me soit préférable... 

RÈGLE II. Oîdax &re por voûro TUYYXHPATETE. 
Après le verbe douter, lorsqu'il est accompagné d’une néga- 


tion ou d’une interrogation, le que, conjonctif de la proposition 
subordonnée, se rend par &r avec l'indicatif, et lui-même se 


e. e 3 e $ ? 
tourne par Je sais, et s'exprime par ox, éricrau«, etc. Ex. » 


e = , ° 
Old ôTe por roûto ouyywphours, je ne doute pas que vous ne m’ac- 


cordiez celte grâce. | 
Le grec dit , je sais que vous m’accorderez.… 


RÈGLE 111. Yronrete roùroy un mok ray gta. 


Après se douter, qu'il ne faut-pas confondre avec douter, on 
retranche le que conjonctif de la proposition subordonnée , ct 
le second verbe se met à l’infinitif. Exemple. 
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Yrronteüe roûrov uh moliTav sv , je me doute bien qu ul n’a pas 
rang de citoyen. 

On peut se servir encore de &r: ou &ç avec l’indicatif : 

Tobias riva Eyu, à oùx Eore modirne, litt. j’ai quelque soupcon 
qu’il ra pas rang de citoyen. 

Observation. Concluons de ce que nous venons dire, que les 
conjonctions, ?vz, dç, ému, Es, etc., veulent le subjouctif cha- 
que fois quelles s'unissent à la particule & , ou du moins que 
par ellipse elles en supposent l'existence. 

Quant aux divers temps où l’on doit mettre le verbe, nous 
redirons ici ce que nous avons dit à propos du que retranché': 

Il faut avoir l'attention de ne rendre le présent par le présent, 
et le parfait par le parfait, qu’autant qu'il y a action continue 
de la part du sujet ; hors de là, c’est aux aoristes qu’il faut re- 
courir. 


Cette remarque, du reste, nous n’entendons pas la restrein- 
dre aux seuls modes du subjonctif et de l’infinitif, 

Elle trouve son application chaque fois qu’en vertu d’une con- 
jonction ques onRe on fait passer le verbe d’un mode à un 
autre. 


( 206 ) 


TROISIÈME DIVISION. 


IDIOTISMES. 


CHAPITRE I 
DE L'ARTICLE. 


RÈGLE 1. A'peororéne » © Apuotorénc. 


L'article servant, comme nous Pavons dit ailleurs, à préciser 
la personne ou la chose dont on parle ;' il s'ensuit que les noms 
propres peuvent être sans article. Exemple : 

A ptororéinc 0 À ptotoré}nc ,» Aristote. 

Il en est de même quelquefois des mots @eôs , dvip , et Baoueüs, 
ce dernier pour désigner le roi des Perses, le grand roi, comme 
qui dirait unique roi. 


RÈGLE 11. O 6be doùdos. 


L'article, encore, est souvent employé avec un adjectif pos- 
sessif ou un pronom, afin d'éviter une équivoque; on dit : 

, Ô cos doùlos ou o doëlés cou, ton esclave, l’esclave tien, lesclave 
de toi. | 

Si lon disait sans article, o0ç doùlos Ou doù}de cou, ces mots si- 
guifieraient un tien esclave, un esclave de toi, c’est-à-dire, un de 
tes esclaves. - 

On lemploie de même avec oûros, éxéivos, rocodroc ; on dit : 

Oùros 0 évñp , cet homme ou ?’homme que voici ; 

O.rocoüroc ävnp , un tel homme ou l’homme qui est tel. 


RÈGLE xt. Ai upopai > EX The GGov}iac. 


Souvent l'article se .redouble pour déterminer avec plus de 
précision Pobjet dont il est parlé. Exemple 


Ai oupopat, ai ëx Tüc aGoulixc, les malheurs, lesquels malheurs 
Fee de lPimprudence. 


= tie Re "0 
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Pour plus de précision encore, souvent on intercale entre 
l’article et le mot auquel il se rapporte, tout ce qui sert à détér- 
miner ce dernier. Exemples : 

Ô ra rc nôdeu rpéyuara rpérrtuv, celui qui admirustre les affaires 
de l'Etat. | 
_ O..... rpérruv enferme ra... rpéyuare, qui à son tour enferme 

The rod. 
On voit, par cet exemple, qu 7 peut y avoir jusqu’à trois arti- 
cles de suite. 


RÈGLE 1Ÿ. Kat rov étotolvaôa LITE 


On trouve quelquefois, et généralement dans Homère et les 
poètes anciens , l’article employé comme pronom de la troisième 
personne. Exemples : 

Kai Toy hi de on dit même qu 71] répondit. 

Éws © radr” Gppavs xara ppéva , tandis qu’il roulait ces pensées 
dans son esprit. 

Ô dé etre, 1 dit. 

RÈGLE V. Oi paf nuüv. 


Enfin, on sous-entend communément avec Particle les parti- 
cipes d’eini, je suis. Exemples : 

Où pas à fn@v (sous-entendu ôvrs), ceux d’avec nous ou les nôtres. 

Oi &E.üu@y ( sous-entendu écéuevor), ceux; devant êtré de vous, 
c’est-à-dire, vos descendants. 

Dans ces deux exemples, on voit l'article , ainsi que nous Ta- 
vons expliqué ailleurs, faire, avec les mots auxquels il se joint, 


l'effet d’un substantif, 
TT — — 
CHAPITRE IL 
DU SUBSTANTIF. 


I. SUBSTANTIF traduit par un ADJECTIF OU par un ADVERBE. 
_ Le haut de, le bas de 


REGLE H do rot. 


Le haut de, Le bas de, se rendent par les ädverbes dv et 
xitu, qui peuvent, avec l'article, tenir lieu du substantif ou 
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d'adjectif. On dit: «0 &w) a re supérieure; ro xätu ,, la partie 
inférieure. Exemples ? 

H &w ro, La ville haute; oi xäro ; les PER d'en bas, pour 
dire Les peuples maritimes. 2 A | 
Oi xéru , dans les auteurs sacrés » signifie les hommes ons 
aux choses d'ici-bas, Cest-dire, aux choses terrestres. âw; 

par opposition , se prend pour le Gel = 

On dit sans article, vw roù iotod , au haut du mât, 

Käru zoù Opouç, au bas de la montagne. é 

Àvo xx x4T je sens dessus dessous | ou par monts et par 
vaux. 

Avec l'adjectif à &mpo6, æ, ov, On dit bien, en le faisant accor- 
der : &xpoç Élexv , le haut , le sommet ou la cime de l’Hélicon. 

On trouve, à roÿ ses éripévax , Gén. aç, le sommet ou la 


superficie de Peau | 
| Le milieu de 
RÈGLE. Év péon Th ayopa. 


Le milieu se traduit par ro pévoy ; au milieu, par le milieu, par 
ëv pds, &va, dx OU xær& pécoy, Ou par l'adjectif uécos, n, ov. .Ex.: 

Ev péon vü &yop& , au milieu de la place publique. 

Âvè ou di téonv Thv ee » Par ou à travers Le milieu dé la 
place publique. L 

Âva se dit plus particulièrement d’un lieu qu’on parcourt , et 
dé, dun lieu qu'on traverse. 

Le milieu , lorsqu'il est pris pour Pintervalle , Pintermeédiaire, 
se rend par ueraë, duquel on peut faire un substantif : 

Év r@ ueraËv , dans l’intervalle. 

A se dit du temps comme des lieux. 


Le bout de , l'extrémité de. 


. | RÈGLE. Axpor daxrudoc. 


Le bout de, lPextrémité de 2 se rendent par les adjectifs x POS; 
æ; 0V, OU Tpupvüç , M3 Ôv , doi fait accorder avec le nom qui 
suit. Exemples ? . 

Âxpor daxrudo, le bout ou Pextrémité des doigts. 

_Ipupvh yeip, Pextrémité de la main. 
Tpvpvh y\ocoa , le bout de la langue. 
On se sert bien, dans le même sens, des adjectifs Üoraros ou to- 
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XATOG 3 M3 0V) qui sigaifient proprement dernier ou extréme. Ex. : 
Ev Tag EcyaTaus arropiuç gtva , étre au bout de ses ressources, € ’est- 
à-dire , dans-un dénuement extréme. 
Au bout, devant un nom de temps, se rend parpæré avec l’acc.: 
Mer’ odéyov, au bout de peu de temps. . 
Mera tpix ërn, au bout de trois ans. 
. Au bout, signifiant à la fin, enfin, se rend par üotarov, üarera, 
Teheutaïov, rehsutaia, et avec l’article, ro üararov, ra Üorara, etc. 
On peut, dans le même sens , tourner par le participe du 
verbe, et; dire : roheurüv auvsypnos , il finit par consentir. 


IX. SUBSTANTIF traduit par un VERBE. 
RÈGLE. Îoyüe rolaxsç pa&)lov tnç &AnOsixc n dexGodr 


De même qu’un substantif peut , ainsi que nous venons de le 
voir, se rendre en grec par un adjectif ou un adverbe, il peut de 
même se rendre par un verbe. ÉTEnpe 

loyôe rollénte pahov the aAnôsias n duxboln, la cArOree a sou- 
+ vent plus de pouvoir que la vérité. 

Le grec dit, peñt souvent plus que la vérité, 

Au lieu du substantif encore , on emploie souvent linfinitif 
d'un verbe correspondant, décliné avec l’article, de la manière 
suivante : 

H voù Eñv émôvpiz, le desir de la vie. Le grec dit de vivre. 


_ Remarque. On peut traduire également les noms appellatifs 
par des noms substantifs absiraits; on trouve : 
ToXnv Jepareéav émdyeræ , pour roxoûs Sepérovta; , il trafne à 
sa suite un grand nombre d’esclaves. 
Les poètes comiques , en outre, font souvent précéder de 
l’article féminin , les diminutifs neutres en tv, dérivés de pri- 
mitifs féminins : ils disent, # Éllrwov , de » Élneç 


CHAPITRE IL 
DE L’ADJECTIF. 0 
I. ADJECTIFES TRADUITS PAR UN ADVERBE. 
RÈGLE 1. Ôç dinôüe copo. 


. Quand un adjectif se trouve joint à un autre adjectif, on 
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change le premier en adverbe, On fait de même quelquefois lors- 
qu’il est joint à un substäntif, Eemples ; | 
As adnfx dopoi , de vrais sages. 
s &An0@s pilot ; de sincères amis. | | 
Réciproquement, un adjeëtif peut tenir lieu d’un adverbe.Ex.: 
ÉGekovrhis &rye, Ïl est parti volontairement. Le grec dit volontaire. 
On rend aïnsi généralement les.adverbes de temps. Ex. : 
Tptraïor dpixovro , ils arrivèrent di bout de trois jours. 
Remarque. On trouve également : |oË cepoi Hepurærnrixot , les 
savants Péripatéticiens; ou bien : où Teperarntenoi Tüv copév. 
On trouve dans Thucydide même : ra upériora Tüv Euppayov, 
pour oi xparioror Tüv Éupuayo , c’est-à-dire, oi xpatraror ÉUppayote 


RÈGLE 11. dés Téxvov: 


Quelquefois , au lieu dé faire accorder l’adjéttif avéc le subs- 
tantif, on le fait rapporter à l’idée qu'il exprime ; on dit : 

De réxvov, cher enfant. | 

Éxivn0ev 08 péhayyes ET Ouevot, lesphalanges plièrent, pensant que. 


II. ADJECTIFS POSSESSIFS. 
Son, sa, ses, leur, leurs. 


RÈGLE I. Ilarnp Tœ éaurob Téxvx pudet. 


Lorsque l'adjectif son, sa, ses, leur, leurs, se rapporte au 
sujet du verbe, il se tourne par de lui-même, d'elle-même, 
d'eux-mêmes, d'elles-mémes, et se rend par éavroü-adroÿ , plure 
éavrüv-adräv (avec esprit rude). Exemple : 

Ilarhp r@ éavroÿ Téva quiet | Un père aime ses enfans: 

Les enfans de qui? — De lui-même. 

On peut dire avec plus de précision encore :: 


Marnp pehei ra véeva r@ euro ; litt. un père. aime les enfants, les 
enfants de lui-même. : | 

Remarque. Cette manière de rendre adjectif possessif est d’un 
usage constant en grec; néanmoins on peut dire pour son, sa, 
ses, éoç et 6ç, 1, 0v, et pour leur, leurs > TPÉTEPOS ; & 3 OV, QUE lon 
fait accorder avec le nom auquel ils sont joints. 

On rencontre, en outre, dans les poètes anciens, ééç mis pour , 
agirspos et réciproquement, et l’un et l’autre mis pour épôç, mOn 
et oôç, ton. Exem les: : 


( 2171 ) 


Os Rpokmèv opérspôv ve Éôuov, aperépouc ve TOXHAÇ...., QUI ayant 
quilté sa maison et ses parents... | 


Aüpagty oictv &väoaocs, puisses-tu régner dans ta propre maison ! 
RÈGLE Il. Ta d'avrév ŒUAOTAULATA muet. 


Mais si l'adjectif possessif ne se rapparte pas au sujet dy verbe, 
il se tourne par de lui, d’elle, d’eux , d'elles, et s’exprime par 
aurov, adtnç, avrav (ayec esprit doux). Exemple : 

Ta d’adrüv duagriuare post, mais fl déteste leurs défauts. 

Les défauts de qui? — Des enfants. 

Pour son, sa, ses, on trouve quelquefois employé l'adjectif 
LILOg, &, Os Exemple : Lu | | | 

Tv idiæv ysgpyodot , Sous-entendu yäv, ils cultivent leur terri- 
toire, c’est-à-dire , Le territoire propre à eux. | 

Avéc ce même adjectif, on compose une foule de mots qui 
rentrent tous dans l’idée de possession ; tels sont : 

Idtéyerpos ; gén. ou, té, chose qu” on a soi-même écrite ; 

Idtéato)os vaÿç , vaisseau qu’on a équipé à ses propres frais. 


RÈGLE III. Thv éauroù Kaicape payaioxy arédwra. 


Quand le sujet de la proposition est de °° ou de 2° personne, 
on rend son, sa, ses, leur, leurs , par écuroÿ-aicoÿ, éauräy-xÜTo y, 
pourvu qu’ils se rapportent au régime, ns 

Son, sa, ses, etc., ne pouvant jamais ‘se rapporier À un . 
nominatif de 17° ou de 2° persomue , le sens , dans cg cas, ne 
saurait offrir d'équivoque. Exemple : | 

Tav éauro Kaicape poyuiper arédwsx, J'ai rendu à César son épée. 

RÈGLE IV. H pérnp ixereber 03 To mad TO EXUTR. 


Son, sa, ses, après deux verbes, s'expriment par éauroÿ-xi- 
+05 , leur, leurs, par éxyrüy-airev | pourvu qu’ils se rapportent au 
sujet de lune ou de l’autre proposition. Exemples : 
_H prnp bxereder ce T@ mœudt v@ éavrüc, la mère vous demarde 
grâce pour son fils. - 
DOov rporpére brEp rüv adr auppspévrur mévra ériyepéty, J’engage 
mon ami à ne point négliger ses intérêts. L 


RÈGLE V. Iporpiro dpäç Tù auupéoov «drob uévey sxoxsive 


Mais on exprime s6R, sd, ses, par adroù, leur, leurs, par 
œiräv (avec esprit doux), quand ils ne se rapportent ni à Pun 
ni à l’autre des deux nominatifs, £xemple : 


ë 1 PA 
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Tpotpiro bu te evupépos adtoù pôvoy cxométy, Je VOUS engage à 
ne considérer que son intérét. 


REGLE VI. H pÜous œbroÿ äpiorn écris  * 


Enfin, son, sä; ses, au commencement d’une proposition, 
"expriment par œvroù , leur, leurs, par airäv, pourvu qu’ils ne 
se rapportent pas au régime du verbe suivant. Exemple : 

H pÜat adroÿ pion écri, son caractère est extellent. 

Mais si son, sa, ses, leur, leurs, même au commencement d’une 
phrase, se rapportent au régime du verbe suivant , ce qui arrive 
toujeurs quand ils sont suivis de le, la, les, où précédés d’un 
que relatif, on les rend par Padjectif tdoç , «, ov. Exemple : 

Adtoy à idia xaralUoee Lo ; sa passion pour les honneurs le 
perdru. 

RÈGLE vis. Eavrë AaGioy roûro. 


Les mêmes règles s’appliquent aux adjectifs pronominaux £/, 
elle, lui, leur, eux, elles et le, la, les. Ainsi, quand ils se 
rapportent au sujet de la proposition on les tourne par soi, à 
soi, et on les exprime par éauroÿ-arob, %ç, où, etc. (avec es- 
prit rude ). Exemples : 

Éavré Xa6v roûro , ayant pris cela pour lui. 

Ipôç éxurhv xareldetv néiou , il de priail de descendre vers lui 5 
vers lui-même ( le renard). 

Mais quand ils ne se rapportent pas au sujet de la. proposi- 
tion, on les rend par adrôç, %, 6 , etc. (avec esprit doux). Ex. ; 

Ô xücv cipvaç Andhoaç œdTnv SacképoËe , Le chien s’élançant brus- 
quement , le (le renard ) mit en pièces. 


CA 


III. ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 
1° Celui, celle, ce, ceux ; celles. 


RÈGLE TL. Ta vis Puxñs ayala roÂXG péprepé éore rôv roù sÜUATeS. 

Quand celui, celle ou ceux, suivis d’un génitif, sont employés 
pour,un nom précédent , on ne répète pas le nom, comme en 
_ latin. On se sert de Particle seulement avec ellipse du nom, et 
le mot suivant reste au génitif. Exemple : 

Ta tic duyñs dyxda moÏ1G péprepd éore rüv ro aoparos, les qualités 


de l’ame sont bien préférubles à celles du corps. 


D SC Se nn ne. … — 


see à 
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RÈGLE If. Mérpror mévor.eu mocoüorv- Éyers rà coparz. 


Ce qui, ce que, suivis de-c’est et d'un nom, ne s'expriment 
pas en grec. Dacrpie 

Mérpror môvor ed mouobor éyetv Ta chpara, ce qui L fait la santé du 
corps, c’est un travail modéré. 

Tournez , un travail modéré fait la santé du corps. 

Mais ce qui, ce que s'expriment par roûro, quand ils sont sui- 
vis de c’est de ou de c’est que. Exemple : 

Toÿro pv. Arigu , Ote Écoua &dvatoç, Ce que j’espère, c’est que 
fe vivra éternellement. On peut dire simplement : : ETC afvat 0£ 
éceoôat, j'ai Pespoir de-vivre éternelleme 

Toûro pév édux É Omuç pn OU pn TÔde yemoerat, CE que je crains, 
c’est que cela rarrive; ow dédix rôde yevésdæ, je crains de voir 
arriver'cela. 

On dit : roùro OU sspt robrou aupta6nréw, st OU môtspor.… , Ce dont 
je doute , c’est que... 

Toûro por péper rapauvbiar , 6 1... , Ce qui me console, c’est que. 

C’est, devant un infinitif et suivi de que de, se tourne par 
celui qui et s'exprime par 6orxç. Exemple : 

À paprévet ooTtç vopéet. y € est se tromper que de CrOUTE..00 , 

Tournez, se trompe , celui qui-croit.… 


RÈGLE nr. OÙrue Eu The YYOUNS. 

Dans les phrases : suivantes, c’est ainsi que , est-ce ainsi que ; 
c'est... que , on n'exprime ni Cest ni que. Exemples : 

Oùros yo The yvouns , C’est ainsi que je pense. 

Îs étre, C’est ainsi qu’il parla. 

Adréy ce Éntéw, c’est vous-même que je cherche. 

Âvéye oÙTu Tv péÂUV TPOGTATEI ; est-ce ainsi que vous défendez 
vos arnis ? 

REGLE 1v. Oÿy ve ph xaXbv stvar ou. 


Ce n’est pas que se rend par oùy 4x et le ne suivant par pr; 
_mais c’est que se rend par à)la péy. Exemple : | 
OÙx rep xxldveive oluæ…., ce n’est pas que je ne craie beau de. 
Ce n’est pas à dire pour cela que, piece de bien que, quoi- 
que, ou de pour devant un infinitif, s’exprime par où di ToûTo 
opoç dé où. Exemple . 


Ore-roddo Tuyxavouoe où modépior Ovtes, oùx d£toy OX TOUTO aUToUg 
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pobeicôu , parce que les ennemis sont nombreux, ce n’est pas à 
dire pour cela qu’il faille les craindre. 

On renverse mieux la phrase, de cette manière : 

Oùx dŒrou dix roro pobeiobxe rouç roeuiouc, % Ote modo! TUyAévoUaL 
ôvtsç, lit. £ n’est pas juste pour cela de craindre les ennemis, 
parce qu’ils sont nombreux. PA 

Est-ce à dire par: cela. que, so re par-est-ce s done: que; et 
se rend par &pays, qu’on construit de cette manière : 

Aux ro rolléxte VEVEXNNEVAL , apäys Jappouor pAX do Ev xevdUvors ; pour 
avoir vaincu souvent, est-ce à dire pour cela qe ils soient piues 
confiants dans les dangers ? 

Remarque. Au lieu de %re, di ré, dans le premier one de 
phrase, on peut dire encore st mai, xaimep, xairou, dvec l'indicatif, 
ou äv ai, »&, avec le subjonctif- Exemple : 

Ei xx ovnpous radins y Ouog d'obx eiué xax0ç, pour avoir salué 
des méchants, ce n’est pas à-dire pour cela que je sois méchant. 


2° Tel , tclle. 


_ RÈGLE 1. Toroÿror éopèv oct de Etva. 


Te, telle, s'expriment par rotaÿros , rotxbrn , rouoëro, et que 
païr oïoç OU ootos, æ, ov, que l’on fait régir par le verbe suivant, 
exprimé ou sous-entendu. Exemple ; 

TosoUTor ÉGUE olor OU oroïor doxoûurv st stv28 , NOUS sommes tels que 
nous paraissons, 

On peut ajouter, à doc età : oToiog, rép > vig, OU même Pur et 
l'autre. Exemples : 

Éyo Trapésco TotoUTOY Énavroy, oïov Rep Ev ré rapeAn}uOOTE YPO , je ne 
montrerai tel que Pa le paisé. 

OÙd” eiph rouoüros, olôç rép Tes &v ñ oùToc , Je ne suis pas {el que hui, 

‘On peut supprimer rouwÿres, et mettre, par attraction, oëce 
au même cas que le nom suivant. Exemple: . | 

Hodëwe xxpibovra oi bot ävôpi, On fait volontiers plaisir à un 
homme tel que vous. 

La construction régulière serait, évdpi Tocoÿre , oios où ei. 

On trouve même Particle joint à ofoc. Exemple : 

. Toi ofouç Auty alert éote à Onuoxpatia, le sa se est ne. 
reuse pour un peuple tel que nous, _ + 

Tel, telle, dans le sens d'a ssi considérable. aussi grand, + € ex 
prinre par bis. TOORUTA, rOvÜTO, Et Que par Dao; M, 00. 


; 
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Dans le sens d'aussi dgé, il sexprime par mmuxoûros, rnlaven, 
ænxoùro, et que, par ühixog Où ôrnklxos , n, ov. Exemple : 
l'uvh nhexaim , flinoç eiui, femme de l’âge que-je suis. 


RÈGLE Ir. Orrotor. doxodev eiva y TOLOUT Qi ÉcpAEY. 


Quand tel est répété , le premier tient lieu de que et sexpri- 
me par oioç OU omoioç) «, Qv, Et le second par TALOUTOG, TOEXVTA ; 
æotoÙre. Exemple : : | 

Oroior Doxobpèv stvat, raoÿroi èquev , tels nous paræssons être, 
tels nous sommes. 

C’est comme sil y svt. » neus sommes lels que nous lé parais- 
sons , mais la phrase est renversée. 

On peut À ofos ou droiog ajouter ris et mép, de cette manière : : 

Orotoi rivec JoxoUuev et Ecyau , TOLOUTOË ÉCUEV. is 

Ofarep dv dpédugt, ruxdra mécyaier, litt, éelles leurs actions, tel 
Peffet qu’Às en ressentent : cà-d. , l'effet répord à leurs actions. 


RÈGLE Int. Taobros Yv 0 TATAO [LOU. 


. Mais tel, quand il n’est : pas répété, ou n’est pas suivi de que, 
s'exprime par TOLOÜTOS, TOLRÜTA, TOLOUTO. Exemples : ; 

Touodroc nv .0 marhp pov , tel était mon père. 

Torxdrn Éyuv &pernv, doué d’une telle vertu. 

sil signifie aussi grand , il se rend par todoÿros ; uen oùro. 


RÈGLE rv. Gars cpapoy, ES aüpuov Aaiosra. 


Lorsque tel, au commencement d'une phrase, est suivi de 
qui, on l'exprime par Gore, fra, on. Exemples 

Oorte chpepoy yel&, xÜprov xAxdoeras , tel rit 4 aujourd” hui qui pleu- 
rera demain. - 

On peut dire encore par le ins : o Ye ChpEpoy > abptoy 
xlavsetau. 

On Fe tourner par yen EL > en latin sunt qui, en grec 
égruy où. .. OU Fwote. 


RÈGLE Y. Touoÿroc ñv 0 Bios, date jun dnep6oknv Eyerv. 
Lorsque tel, suivi de que, ne peut pas se tourner par le méme 
ou semblable, où exprime que par &ors où &ç avec l'infinitif. Ex. : 
Touwdros ho © Plos, Gars jun brepBodhv Eye, sa vie fut {elle qu’il n’y 
a rien au-dessus. 
Ges lacutions françaises homme à , femme à , gens à, qui ren= 
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trent dans la signification de tel que , se tournent et s’expriment 
de la même manière. Exemple s | 

O dh n6)aË roudrôc orw, Gore cérsiv, le flatteur est homme à dire. 

À &ore on peut substituer le relatif oo. Exemple : 

Toteüréç sèut, oloç ph dixit, je ne suis pas homme à mal faire. 

On peut supprimer entore roroùres , et dire : ofôc eipue pin aOLxEtY. 

De là cette locution si usitée oïcç ut, je suis en état de, à 
même de , capable de, toutes pions pentes à je suis 
homme due 

De memes en parlant des cie. on dit : 

Tara pév ota arratéichat, cela mes! guère capable PART la 
confiance. 

Et avec Gros et le génitif : oùy ofx véto Gta ShEST y NOUS 
ne faisons rien qui soit capable de faire rire. 

La construction pleine serait : où roxdræ mpérrouev, olé darty 
Era yéwrog, litt nous ne faisons pas de telles choses qui... 

À olos encore , on peut ajouter ré Exemples : 

OÙy oëôç té slt , Je ne suis pas homme à... 

Oëdv ré éore, il est possible ; oùy cv cé ru, Ün'est pas possible. 

On peut enfin tourner par l'adjectif suffi Esant , ixevôçs : ixxvog 
xopégat, capable de rassasier > ou tel qu’il pisse rassasier. 


. RÈGLE VI. Tig où dv poor rouoürouc Taidxe ; 


Enfin tel, telle, quand ils peuvent se tourner par de cette sorte, 
8 expriment par Totobroç, rouxürn, rouoùro, en bonne comme en 
mauvaise part. Exemple ? 
Tis oùx &v ee TPLOUTOUG raide qui n’aimerait pa de tels eny 
Jants ? | 
5° Le ne » Ta même. 
RÈGLE I Mn ro adro xélœuev, Omep %0n rerévbapes. 


‘Le méme, la méme; , se rendent par 5 arûç, à œbrn, ro ar, et 
le que suivant par 66, %, 6, qui dépend, pour le cas, du verbe 
suivant. Exemples 

MA ro adro médope à OnEp AN rerévbausy, gardons qu'il nous arrive 
la même chose qui nous est déjà arrivée. ‘ ” : 
Au lieu de ro air, on peut dire radré et radrés, au neutre. 
On peut, avèc plus d'élégance, supprimer le relatif, et mettre 


le nom suivant au datif, en faisant de ce nom le régime de adrôs. 
Exemples : 
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Taüra éraloy vois nenlsuxôce, méme chose m’est arrivée qu'aux 
navigateurs. 
On peut également tourner le mémèé par tel, et l’exprimer par 
Touodrog, et que par « otos. Exemple : 
OÙ Toroùroc éate olivrep eidov aûtbv, il n’est pas le même que je 
l'ai vu, ou tel que je Pai vu. 


. RÈGLE 7. M2Xdov ri cisyüvnv pobobpa , 3 roy Sévarov œbrév. 


Mais , après un nom ou un pronom, méme, qu’il ne faut pas 
coutondre avec le même , se rend par aëréç, aërn, æùré, qu’on 
place de la manière suite. Exemple : 

Ma&ldov rny LT YUVNY poéoëua , ? ? TOY AV OV aUTOv, je crains plus 
la honte que la mort même. 

On le met bien encore devant le substantif, mais en le faisant 
suivre de l’article. Exemples : 

_Adrn n cpert , la vertu même, 

Adroy rov Baoi}éæ opäv é6oë)aro , il voulait voir le roi lui-méme. 


RÈGLE III. ZUvouda éuauré. 


Même, quand il est après un pronom et employé comme régi- 
me, se rend par, éuaurod, ñç, o0, etc., pour moi-même; osxuro 
OU cauroÿ , ñç, où etc., pour foi-même ; éœutoù OU æürob, ñç > OÙ 3 
etc. , pour lui-méme. On le met au cas du verbe. Exemples : 

Züvoudx éuaur à. je suis témoin à moi-même, ou j’ai la conviction. 

OÔ pohdpyupog éaurov OÙ abrby Blérru, Pavare se nuit à lui-même. 

On peut dire en redoublant même aÿrôs : 

AdTdc éuavrS amapécxe , je me déplais à moi-même. 

Aùrés, employé avec ellipse des pronoms personnels , au no- 
minatif, pour moi-même , toi-même ; lui-méme , se prend dans 
ce &°ns encore aux cas indirects. | 

Ajoutons, ce qui doit paraître plus extraordinaire , qu’évroÿ, 
et par contraction æiroÿ, s'emploie quelquefois pour les are et 2° 
personnes, aussi bien que pour la 5°. Exemples : 

Ain Apäs GrepéaQat à éavrobc , il faut nous interroger nous-mêmes. 

Et ÜTEp cornpixç aÜTOV PPOVTLÉETE ; Si VOUS VOUS ed de votre 
propre salut. 

Cette difficulté s "explique aisément par Telle d’éxasros , de 
* cette manière : dët À NAS avepéoOa | EXAGTOL EXUTOUS ; il faut nous in- 
terroger, chacun s’interrogeant soi-même. 
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IV. ADJECTIFS CONJONCTIF ET INTERROGATIF. 
1° Conjonctif. 
RÈGLE 1 Ov Taç ob Enhoïs » puuob cac rpäkeuc. 


L'adjectif conjonctif qui, que ou lequel , avons-nous dit ail- 
leurs, s'accorde en genre et en nombre avec son antécédent. En 
outre ; il supplée souvent cet antécédent lui-même. Exemple : 

dv tac Jobas Endoiçs puuoD Tac TAB imitez la conduite de ceux 
avec qui vous voulez rivaliser de gloire. 

Souvent encore; par attraction , le conjonctif se met au cas 
de lantécédent , lequel ‘antécédent peut de même être sous-en- 
tendu. Exemple : s 

Xpäpat Toic Pi6hlots ) OÙç éx » Je me sers des livres que J ai 

Où ixw est pour & êyo ; êge régissant Paccusatif. 

Mépynpar dy ErpaËa , je me souviens de ce que j’ai fait. ; 

. Le conjonctif encore, placé. avant l'antécédent, veut celui-ci 
au même cas. Exemple : ; 

Tis éoriv dv notenodunv &yfporov ; quelle est la personne à qui 
j'ai fait tort? 

RÈGLE IT. Iapsorey «br po6oç , fiv aie AAhQÛUET, 

Le même adjectif, placé entre deux noms, prend quelquefois 
le genre et le nombre de celui qui suit, et qu'on appelle subsé- 
quent. Exemples : 

Ilépeorty abrT® pO606, nv aidts xahoùpEv , il a une espèce de crainte 
que nous appelons pudeur. 
| Ô oùpavos que ên rôovç xadoüarw , celle partie du ciel, appelée les 

pôles. 


Les Latins, par imitation, ont dit de même : animal quem 
vocamus hominem. | 


RÈGLE 111. HéuŸov ovrevæ &v Bounône. 


Le qui conjonctif est toujours le sujet de la proposition InCi+ 
dente , et le que en est le régime. Néanmoins , le premier se 
rencontre quelquefois comme régime ; c’est lorsqu il-peut so 
tourner par celui que. Exemple : | 

Hépÿov Gvreva &v Bounôñs , envoyez qui vous voudrez ; sous-En+ 
tendu réphae. 


Par qui, signifiant par le moyen duquel, se e rend par dié aveo 
le génitif. Exemple : 
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O np d où quypdune éruger, Phomme par qui j’ai obtenu ma 
gréce. 


2° Intérrogati if. 
RècLe 1. Th duQv; 


| Qui ou lequel.interrogatif, qu’on exprime par c& , +ivg Gr 
accent sur la seconde), peut se rencontrer comme partitif; alors 
il demande le nom pluriel qui le suit au génitif. Exemple : 

Tis-Ün@y; qui ou lequel de vous? 

Différent du qui conjonctif; le qui interrogatif.est tantôt le su- 
jet et tantôt le complément du verbe. Il est le sujet, quand on 
peut le tourner. par qui est celui qui ? Il est le complément, quand 
on peut le tourner par qui est celui que? 


RÈGLE ti, Fxonetre roia uyi. 


Quel, quelle, ou lequel, laquelle, interr., se rendent par moïoc 
OU ôotos, a , ov, auxquels on peut joindre ri de cette manière : 
rroiôs riç, omotôs ris, et s'accordent en.genre, en nombre et en cas, 
avec le substantif auquel ils sont joints. Exemples : | 

Zxomeite moix ÿuyn, voyez dans quelle. Jrdention. 

Oroiotc TuGLV avép@rrots oui dei œUTov oÙx oi0x , j ?Ignore quelle 


sorte de gens il doit fréquenter. 


2 


RÈGLE nt. Iléoo: ist où rare; 


Quel, quelle, signifiant combien grand ou ex quel nombre , se 
rendent par mécoç, n, ov, OU omôcoç, poËt. ommôcoç, n, ov, Ex. : 
Tlôcoc etat oi Zrapriatat ; EN quel nombre sont les Spartistes ? 
Etrnç oxôca xn0e” dvérAns, dis quelles traverses tu as essuyées. 
Mais si quel est exclamatif, il se rend par oÿos , ofx, ofov ; et s’il 
peut se tourner par combien grand où nombreur, par ooçs », ov:. 
Oonç copiaç avariurAncty avroûc, de quelle sagesse rl les penètre | 4 
S'il signifie le quentième du mois, du jour, de l'année, il s’ex- 
prime par xôctos, OTOgTeG , n, 0v. Er. : > rbdroç éoti ; quel quan- 
tième ? l'en répond derepos, rpiros , ete. 
On dit rogtaios népu ; depuis quand étes-vous AoÉ 
Observation. La réponse après une interrogation se met au 
même cas que la demande. Exemple : 


D. Tia déyec ; quelles choses dites-vous ? 
R, Âdnôà, des choses vraies. 
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À nôñ'est régi par Aéyo sous-entendu dans la réponse. 
Cependant avec l’impersonnel éori, la réponse, quand élle se 
“fait par un pronom, se met à un autre cas , parce qu'ici encore 
elle suit la règle des pronoms. Exemple : 
D. Tivos écri; à qui appartient-il? 
R. Epév.éott, à moi; nuérepôv éort , à NOUS. 


V. ADJECTIFS INDÉFINIS. 
10 ON, L’ON 
Il y a trois manières de rendre en grec » On, Pon : 
19 En tournant par le passif: o Basthebs quatre, le roi est aimé’, 
ou on aime lerot. | | 
29 En toùrnant par la troisième personne du pluriel , sous- 
entendu ébpurot : : TO Bastia Done ils (les hommes) aiment le 
roi, ou on aime le rot. 
30 En se servant de riç dans le sens de etre un, et de rx TL) 
dans le sens de tout le monde, en général : puet Tiç Toy Exstdéa , OU 
TA TU post Toy Baothéa, on aime le roi. 


REGLE 1. OÙres 6AGrô6 ÉorL, et ph xar” dpernv En. 


Mais si le verbe qui suit on, est accompagné d’une négation, on 
tourne on par personne-ne, qu’on exprime par oëeç, et le verbe 
se met à la troisième personne du singulier. Exemple : 

Oùrtç OÀGL0G éaTe, Et jun xaT” dpeTnv th, on n’est pas heureux sion 
m'est pas vertueux. 

_" De même avec ovdste, on trouve : : odeig oùrux FhiBréc à gts on n’est 
pas stupide à’ ce point. 


. _— 


RÈGLE I. Oco vis movnpérepée EOTE, TOTOUTE 444 dGldrapoge 

Plus on se tourne par plus quelqu’un, et a par 66o vus 
avec le, comparatif, Exemple CE 

Oc® Tue TOVNPÔTEPÔS ÉSTL, TOSOUTE xak ie s de on est M 
chant, plus on est malheureux. : 

On tourne par il faut , avec l'idée de devoir. Ezemple ? 

Ilävres opoloyobce 60m ti XalemoTepoy éoTt, Tocoëte xai msio déiv ept 
avro croudm rouioüæ, fout le monde convient que plus une chose 
est difficile , plus on doit y apporter de soin. Le grec dit, il faut, 

On peut rendre aussi que par ovc : Ilévreç ouodloyoüor dre Oco 
AaenbTepéy éare, route nat mhelo Êei mepi adro croudhy rouicô. 
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RÈGLE IT. Ooru épéyerer rüv &)}oTpéwv 

Quand on, lorsqu? ôn, employés dans le sens de quicorique, se 
traduisent par écris. Exemple : 

Oori épéyerar Tv éXhorpiov… , quand on désire le bien d'autrui... ; 
tournez quiconque désire... 

Mais quand on, lorsqu'on, Fa di pour sion, si Pon , 8e 
tournent par si quelqu’un, et s'expriment par & rw avec l’indi- 
catif ou l’optatif, ou Lo par édv, dv, # re avec le subjonctif, 
Poptatif ou le futur de l’indicatif. Exemples : : 

ET rig xahédeus abTov , tn, quand on l’appelait , il s’en allait . 
ou l’appelait-on, il Sen allait. 

Le grec dit, si quelqu’un l appelait... Q 

Et vie ce or* ÉPOTNOEL, OU ÉGv Tiç Ge or” DO TAON ; quand on vous 
demandera , ou si l’on vous demande , ou si l’on vient à vous 
demander , ou que l’on vienne à vous demander... 

Ces locutions, on voit, on trouve des gens qui. , se rendent 
par tot &v , eüpots àv avôpoTous , orives, AVEC Pindicatif, Ou bien, 
on tourne par il est des-gens qui... , &otey oi Où éveor.…… 


On dit, on croit. 


_ On dit, on croit, se rendent également de trois manières : 
19 Ên tournant par la 5° personne du pluriel, pxoi, Xéyouor, 
vouibouat. Exemple : : 
Aëéyouor rod éldpous mt péxtotov Biüva Où FRE on ge que les 


cerfs vivent très long-temps. 


20 Personnellement. En prenant le sujet du second verbe pour 
en faire le sujet des verbes on dit, on croit. Exemple : 

Aéyovra où amor ri phxuoTor Baise , , on dit que les cerfs vivent 
très long-temps. Le grec dit les cerfs sont dits vivre... 

On dit personnellement avec qaivoux , je parais: paivonx raromr 
xoc OU reroumxévet, On dirait, on croirait que j’ai fait. 

Le grec dit je parais ayant fait où avoir fait. 

5° Unipersonnellement. En tournant par la troisième peïsonne 
du singulier passif, il est dit que, il est cru que. Alors le que se 
retranche ou se rend par re, att. wc. Exemple : i 

Aéystou Touç EAdpouç êmt paxcotov frava, OU Àéysta Ote où éXapor ëTt 
puotov Broëor, il est dit que... , ou on dit que les cerfs vivent... 
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On enseigne. 
RÈGLE. Audéoovrou où maideg Ta mépi Thv Jpauuariu#v. 


Pour tourner on enseigne par le passif , il faut faire attention 
à la signification du verbe ou des verbes qui le traduisent. 

Comme ces derniers, en grec , signifient énstrutre, et au passif 
étre instruit, ce qui ne peut s'entendre que des personnes , ces 
verbes veulent nécessairement pOur sujet, au passif, un nom 
de personne. Exemple : 

Audäaxovrau où maideg te map Thv ypauparuxnvs OP Dre Ja gram- 
maire aux enfants, Cestà-dire, les enfants sont instruits sur la 
grammaire. 

On dit, oi à cuupépovse merrudevpéver , gens à qui On 4 enseigné 
ou appris leurs intérêts. 


20 LUN, L'AUTRE. 
RÈGLE I. O piv ne ,) 0 DE rrevbst. 


L'un, Pautre, les uns , les autres , s'expriment par © pév, 0 dé, 
pluriel où pév, oi dé. Exemples : 

Ô pv Je, 0 de mrevôet lun rit, Pautre pleure. 

Oi pv émodéyovra ; où dé mo6dXhovat ; les uns accueillent, _ Les 
autres rejettent. : : 

Lorsqu'ils sont joints à un nom, ces adicotifs deviennent par- 
titifs, et, comme tels , régissent le génitif. Exemple : 

Toùs . ExBaddov , Tobc dE xatagrhoas Tüv Baathéwy, donnant aux 
uns des couronnes, les 6tant aux autres. ” 

_ RÈGLE 11. Érepa pv Étépois éativ éme 

Quand Pun est répété, l’autre aussi répété , on les traduit par 
l'adjectif di ifférent, et on les exprime par érspoc, a, ov. Ex. : 

Érepa pév étépois ériv 4déa , les uns aiment une chose, les autres 
une aulre. Ù 


On dit avec &)os encore : Ba hors Otépuygv ; Lls FOREST 
les uns d’un côté, des autres de l’autre, 


RèGze nr, Karnyopoder &nler. 


. Lun, Pautre, les uns, les autres , marquant réciprocité, se 
rendent par aXoe » &, a. Exemples : ; 


ra Dev, ils s’accusent lun Pautre ou les uns les 
AUIrTCSe 
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DuoDarv dou , ils s’aiment l’un l’autre. 

L'un et P'autre s'exprime par duporenos, &, 07. qu’on peut met- - 
tre indifféremment au singulier, aa pluriel ou &a duel. Æx. : 

Ilapzryün éxvrov lsov duyerépos axpoirn , Ccoutant l’un et l’autre 
avec la méme bienveillance, 

L'un ou Pautre s'exprime par à ëtepos, ñ étépæ, vè étepoy ou 
Sétepov, OU par omérepog , a, ov, auquel on peut Joindre &v, oùv 
ou dnrore, de cette manière : 


Onôérspoc ebv , OU, par un seul mot, brersporeï» üu@v, Pun ou 
Pautre de vous. 


RÈGLE IV. Av dus oùdéreper Tuyydvere moLobvtec. 


Mi Pun ni Pautre s'exprime par oëdérspos , &, ov, OU par pnds- 
“spoç» «, ov, ce dernier dans le cas où l’on emploie la négation 
pen pou? où. Exemple: 

Av dpsig oddérepoy ruyxävere moidovreç , VOUS ne faites ni Pune ni 
Pautre chose. 

Lun après Pautre s'exprime par xaÿ Eva, xaeTa pra, etc., ou 
x2û Exxorov, wa éxaotnv , OU x20” Eva Éxagtov, xaru play éxégrny : 

Ka” êva Exaorey Tov oixerüy xa)st, Ë appelle ses esclaves l’un après 
Pautre. 

Éxagrog et exatepog ne prennent jamais l'article. 


RÈGLE v. Oùroc éorey 0 CappuY ; xx oÙtoc 0 avÔpeiog 


Employés pour l’un... , l’autre, quand on ne parle que de 
deux, celui-ci... celui-là , le premier.…., le second, s expriment 
par 0 pév..., 0 dé, Ou par oùroç répété, ou bien par érepos pév, ci 
pé... , et E érepos dé. Exemple : 

OùTôs éarty 0 GOPPUY > xaL oÙTOg © Gvdpetos ; A celui-ci est l’homme 
sage, celui-là est l’homme courageux. On met xai devant le second 
membre. | | 

Celui des deux qui, lequel des deux qui, s'expriment par oxc- 
TÉPOS; &) 0V) qu’ on peut mettre au pluriel. Exemples . 

Orôtepor pépecôat ta vienrhpix péthovot , ep TOUTOU ÉTOLNCAUTO Tv 
ape , ils disputèrent pour savoir celui des deux qui remporte- 
rait la victoire. 


Après < cxorepos , aulre 5 exprime > également par omoTepos. 
Rècze vr. À des éotiv , À év TA nAcxig. | 


Quand autre est saivi de que, on exprinre antre par Soc, n, 
o, ou ÉTEpO ; æ , ov, et que par ñe H , comme on Ta déjà "us 
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pour le comparatif, lie le second terme du rapport. Exemples : 

doc éariv, %év rh nuxix, Ü est autre que dans sa jeunesse. 

À Do re rparre , à Xéye, agit autrement qu’il ne dit. 

Au lieu de % , on peut répéter autre, de cette manière : 

Érepa pev déyer , évepa de nparru , litt autres choses il dit, autres 
choses il fait. . 

Après érepos, on peut, comme après le comparatif, supprimer 
que , et mettre le nom ou pronom suivant au génitif. Ex. : 

Oùy érepôv pou qust , El n’en aime pas d’autre 12 mor. 


RÈGLE vit. _AGupnostev &v dorte SMdog , h rüv ÀOnvaiuv Jauoc. 


Tout autre, siguifiant quelque autre que ce soit , s'exprime 
par räç ri ou batis &Mos, et le que par à. ÆEzxemple: | 

À Guphoeey &v Ooric Aoç, À Toy À Onvaicoy duos , tout autre que le 
peuple Athénien eût perdu courage. 
… Mais si tout autre signifie tout différent, il se rend par ro 
ÉTEpOGe Exemple : 

Tlévu érepog st, & nélx hoôx, vous êtes tout autre is vous n’eliez 
autrefois. | 

On peut tourner encore autre ou tout autre par n’étre pas le 
méme, et exprimer comme ce dernier (voir le $ précédent ). 

Après autre, on peut aussi exprimer que par lv avec le géni- 
tif, ou même cas après que devant. Exemple : 

Oùx ox Etepôy tuvx nv adrou, je n’en connais pas d'autre que lui. 

+ Ado re mÂnv GoeBeiv adrov pAoouEY ; dirons-nQus autre chose, hor- 
mis qu’il estun impie ? | 

Hormis est ici lexpression littérale du grec. 


On peut même supprimer &)o et dire avec interr.: rir\ 
oe6eiy adrov gnoousv ; que dirons-nous , hormis qu’il est un impie ? 


30 QUELQUE. 
RÈGLE 1. Hyrive &v Boul ]d6ne. 


Quelque ; Jorsqu il se rapporte àun substantif , s exprime par 
dorte, ft > 0 Te, OU OTOLOÇ + y OV 3 auxquels on ajoute & &v; parti- 
cule qui répond ici à l’indéfini cunque des Latins ; et le verbe 
suivant se met au subjonctif ou à l'optatif. Exemples : ; 


Hvrive dy Bovlnv Ji6nç, que art l 1 Le parti 
pe nç , quelque parti ou quel que soit le par i que 
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Oroiav pynunv &v êyn, quelque mémoire qu’il ait. | 
Qui que ce soit qui ou quel que soit celui qui, s'exprime par 6o- 
ris Arte, 0 re, et, quand on ne parle que de deux , par ororepos, 
> 0V) auxquels on peut joindre à äv, obv Ou dote. Exemples : 
Oorts oÙv © mouoaç Toto ; qui que ce soit qui ait fait cela. 
Orôrepoy &v rpoë, quel que soit celui des deux que vous préféries. 


RÈGLE 11. Orêdus &v cbepyeatas rapésyns avOpt ayapiste. 


Si quelque signifie quelque grand , quelque petit ou quelque 
nombreux que , il s'exprime par orécoç,ñ, ov. . Si signifie quel. 
que dgé que , il se rend par ommixos, n, ov, — de quelque pays 
que, par omodaros ny ov. On J ajoute à AV > Oo dnrere > On mor’ oùv, 
TÉP ; oÙy > TLGOUVY. Exemple : 

Orécxc àv edepyEoixe Tapis {ns évdpi &Y2piotw , quelques services A 

c.-à-d. quelque grands services ou quelque nombreux services que 
vous rendiez à un ingrat. 


RÈGLE ut. Ep 6c0v dv 0606 à. 


- Quelque, Lorsqu'il est suivi d'un adjectif, d’un adverbe ou d’un 
participe , s’exprime par &, ôTrux > ép 000Y OU ép” om6G0v AVEC &s 
, et le sub} onctif. Exemple : 
| Ep Ovor &v ÔX6t06 h, quelque heureux qu’il soit. 


On peut rendre encoré quelque Par et xx, xx Hip } xaÏTOL AVEC 

Pindicatif, ou & rat, 2% avec le subjonctif. Le positif se change 
. en superlatif, et la négation, s’il y en a , s'exprime par pr. Ex, - 

Et xt éoporatéc éort, quelque savant qu’il soit. 

Kav Popnsrere ñ , quelque valeureux qu’il soit. 

Kav pn TÜye, Ouws.:.., quelque assuré que je sois de ne point 
Pobtenir, D ASS 

El rai, x& , répondent à notre expression an même. 

Quelque, devant un adjectif ou un participe de prix, se rend 
de la même manière. Exemples : 

Er xat ndeigtou AELOG à EOTL ». quelque précieux qu? cl soil, 

Et xat oddevès dès or}, quelque vil qu’il soit 


, Enfin, d’oréoros quantième, on forme avee les particules men- 
doniée plus haut, « ATOPFODOUY s : AMOCTOTOATOTE , ‘qui veulent dire 


qe que soit le rang ou l’ordre pPoiE id 


15 
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CHAPITRE IV. 
DU VERBE. 


1° Aller, devoir , il faut. 
Rèere I Mio répreuy ou réperv. 


Quend aller, devoir, suivis d’un infinitif, marquent seule- 
ment qu’une chose est près de se faire, on les rend par p#lw; 
qu'on fait suivre du présent ou du futur de Pinfinitif., Ex. : 

Malo réurew Où réuhav, je vais où je dois envoyer. 

Meddodons päéynçe écecûou , Le combat devant avoir lieu. . 

On se sert encore de péilo dans le sens d'étre à même de, en 
position de. Exemple : 

TE éusXdov cupéouhebaetv abrS moutv; qu’étais-je à même de lui 
| conseiller de faire? 


… RÈGLE 11. Ast aoxcty ray dperhy. 

Quand les verbes devoir, il faut, marquent obligation de faire 
une chose , ils se rendent par dt avec linfinitif. Exemples : 

Act aonety Thv aperhv, il faut ou l’on doit pratiquer la vertu. 

On dit. ofua re det, detv ou déov, je crois qu’il faut. 

Dans lemême sens, les Grecs se servent bien de l'adjectif ver- 
bal terminé en ré, quel ils font gouverner le même cas que le 
verbe d’où il vient; ils disent : 

Try &psrhy &oxeréov ( sous-ent. icri ), tl faut pratiquer la vertus 

Ou avec le pluriel : aoxstéx rh äperi ; 

Ou bien encore, en faisant accorder l'adjectif verbal avec le 
substantif « Gorstéz 9 GpETT en lat. colenda est virlus 

Le nom de la personne se metau datif: oxsréx por n dperh, Mihi 

colenda’est.virtus. 
Néanmoins, les verbes devoir, il faut, sd ils expriment | 
une nécessité, se rendent mieux par ypn, ou par le substantif 
dvayxn (sous-entenda éori). Exemple ? | 


Xp où a Javstr, Ü faut : ant, ou à Pestune nécessité de 
mourir. 
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2° 0 s’en faut, péu s’en faut, il s’en faut beaucoup 
: fuel * 


RÈGLE I. Tosoürou dé puheiy aÿtoy , Gare Ma post. - 


Tant s’en faut que s’exprime par rocoûrou du , sic, &, etc., 
avec l'infinitif, et le second que se rend par Gore avec linfinitif 
encore. Exemples : 

Togoürou déu qusiy adrov, dors xai puosiv, tant s’en faut que je 
Paime,qu’au contraire je le hais. 

Togoürou dei rüv ÉXlivev Gpxeuv, Gare... , tant sen faut qu'il soët 
mafire des Grecs, qu’au contraire... 

. Tournez, dans Îles deux cas, je suis si éloigné de. il est.si éloi- 
gb de... è 
_ On peut, dans le même sens , se servir d'éréyo , EXdeére, | api 
ont avec TocoûTov. Exemple : : 

Tocnütov épiormue rara mouiv, {ant s’en faut que je le fasse, ou 
je suis si éloigné de le faire. 

On peut tourner encore tant s’en fout. que par bien loin de, et 
Pexprimer de même : pioù adrov, oùy 07rwç po, litt. je le AR 
bien loin que je l'aime. (Voyez bien loin de, page 247.) 


RÈGLE II. Oéyou déc érœvetoôc. 


Peu s’en faut que 5’ exprime ES ptxpov ou oÀéyou dés, eis ; et. 
avec linfinitif. Exemples : 

Odéyou déc érœuvsioÿæ , peu s’en faut que je ne sois loué. 

Muxpo édénas érobævsts, peu s’en fallut qu’il ne mourüt. 

Âvec éréyo, érokciro, Ekeiro, âpiormu, On dit : puxpoy OU mapa 
px pv Ares Ye OU axée To un vais SO yaTauç. uppopais TEPITEC ELV , 
peu s’en fallut qu’il ne füt réduit aux dernières extrémités. 

On dit encore avec l’infinitif div : pexpoi dsiv Arébavoy , OU SiM- 
_plement, ptxpoù axéavoy | OU Tapa ptxpoy nÀdoy arobaveiv, OÙ éxevOU- 
vevcax Grobaveiv, peu s’en fallut que je ne périsse. 

On peut rendre-peu s’en faut par 0g0v où , pôvoy où, en latin 
tanim non. Exemple : 

Mvoy oùx érrese , litt, seulement il n’est pas tombé. 

De très peu, avec les mêmes verbes , se rend par ÉAdyLoToY OU | 
a EÂEYLOTOY , ÉÂxyioTou OU wc éAzyictoue : 

Traduisez de même que peu s’en faut les verbes penser, fail- 
Er, manquer, suivis d’un infinitif : il a pensé bi il a failli ou 
il a manqué dé tomber. , 

19. 
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RÈGEE In. Holdoë déco taDtz ou. | 

Il s’en faut beaucoup que se rend par mood has: , “sc, etc., 
avec l’infinitif. Exemple +... 

IoXdoù dés radra routv, il s’en faut beaucoup que je fasse cela. 

On dit, avec àriyu, ämodsire, purs Aéro , épiormut : mod & aréye 
ou ärosére r0û radra mouiv, il. s’en faut beaucoup que je le fasse. 

On trouve: r6ppo éipt roùro mousiv, litt. je suis loin de le faire. 

Encore : Îlapa rod rhv role éÀébat F)6ev, ul s’en fallut cr : 
que la ville Sat prise. h 

Remarque. Au lieu de ÊTA on peut, dansles divers cas, se ser- 
vir du moyen déoum. Exemple : 

Tocoûtou , puxpod OU moXkoùû tdenrépanvn ; k s’en est lant, peu ou 
beaucoup fallu que... 

Cette façon de parler, faut-il que, mise par exchmation > se 
tourne par combien et 5 exprime de même par ç devant un ad- 
jectif. Exemple : £ 

ded, dç bio et} 07e TOÙ. perds aneoTEpnÔNs » faut-il que vous 
soyez malheureux d’être privé de la lumière ! 

Le grec dit, ah! combien vous êtes malheureux d’étre. privé 
de la lumière 

On met bien encore , dans le même sens, le nom ou pronom 
à Paccusatif , et le verbe à Pinfinitif : 

Ded, oùTox AJluov etvar Èué, ah! faut-il que je sois si malheureux ! 


3° Faire , suivi d’un infinitif, 


RÈGLE I. Aloyüveodar npäç mousire. 


Fire, devant un infinitif, se rendlittéralement par rousis. Ex. :. 

Aicyüveo@os Aude nours, Vous nous failes rougir. 

On dit, moutv ocre, faire en sorte. 

On peut tourner aussi i jare par contraindre, engager. Ex. : 

Âvayxäcco aÙToy opo}oyñoat tas adtxlxs ,. Je lui ferai avouer ou Je | 
le forcerai d’avouer ses torts. 

On peut tourner de diverses autres iniates. Exemples : ’ 

Tivé. se reiderv , faire accroire à quelqu'un quelque chose, c.-à-d. 
le lui persuader. 

Ârayyéleu, faire savoir, c.-h-d., annoncer. 

Tyopièuv, faire connaître , id , instruire. 

ÂT0gT repeis, faire Pere c.-à-d., priver. 


_ 
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Édredx rapéyas Où éurouiv, faire concevoir de Papot 
Enfin, comme nous Pavons dit ailleurs ) faire peut se trouver 
mplicitement rendu par le moyen. 
On dit, raparibeo@au vov aërov , se faire servir à mañhgen 


RÈGLE mx, Auarekst raifov 


Ne faire que, devant un infinitif, se tourne par ne pas dis- 
continuer, et se rend par diaroiv ,-0ù diclsimer , AVCC le participe. 
Exemple : 

Auarehet OU où dixhsiret æaibuv, il ne fait que badiner, c’est-à- 
dire, i ne discontinue pas de badiner. 

Mais ne faire que de se tourne par. fout à Pheure, et de 
par pret. Exemple : 


Âpri apervira, il ne fait que d'arriver, ou il arrive tout à Pheure. 
& Laisser , suivi d’un infinitif, 


RÈGLE !. Âgec us mueiv duvorl. 


Laisser, devant un infinitif, se rend littéralement par li ou 
Gpénpete , Exemples : 

Âgeç ps muy auvori , Laissez-moi boire à longs traits. 

Où roùrov d6pisecôas à éaao , je ne le laisserai pas. -insulter, 

On peut dire encore , riva Dépt éprevoy ÆEptOpAV ‘ laisser insullen 
. quelqu'un, c.-à-d., voir indi ifféremment Pinsulie qu’on lui fait. 
Toûtots rapéduxey ‘are)@etv 2 il les a laissés partir. 
Et éeoriv âutv radta cirréis , si on nous laisse dire ces choses. 
Zvyrsyopnros To rupdwe 6 re Gebire, On laisse faire du At 
tout Ge qu’il lui plaît. 

On dit, ëx yaipery adrov, vulgairement, laisses-le e » plantez-le 
À, ou envoyez-le proïnener. 


RÈGLE He K& TÜXO ; QG S es 


, Ne pas laisser de, devant un infinitif, se tourne par cepen- 
dant , et s'exprimé par € 00 SAVE » &XY vùv. Exemple: - 
: Kévy rüyo, ouox d° épyrobnooux , je Pobtiendrais, que je ne laïsse- 
rais pas d’en étre irrité, Le grec tourne, quand même j je Pob- 
tiendrais, j'en serais cependant re, ou je n'en serais pas 
moins irrité. 
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Rd Venir de, être près de, s'occuper à ou de, ete: 


RÈGLE I. Âpre à etpivn yéyoves 


Venir de, devant nn infiniüif, se tourne par à instant , et 
s exprime par ape, adrixe } êvæygos , vewori. Exemples : 

pris ñ ciphym YÉYOVE, la paix vient d’étre conclue. 

Newart Tps npès #xee , él vient de nous arriver. 

Mais venir à , n’aller pas, devant un infinitif, se rendent par 
le subjonctif ou l’optatif du verbe suivant, de cette manière: 

É roro xsuûntæ , s'il vient à apprendre cela. 

Et roûro milorro, s’il allait apprendre cela. 

Et en défendant , on dit : 

Mh mouonç Toro, n’allez pas faire cela. 

RÈGLE 11. ÉusAde rayée Thy TOY avégTaroy TOLA TEL. 

Être près de ou sur le’ point de, devantun infinitif , se ren- 
dent par pél avec le présent ou le futur de l'indicatif. On y joint 
Tai > AUTÉXZ , FAT Exemple 

Épela vayéus thv ré dvégraroy rorcets , El élaitr He point de 
détruire de fond en comble la ville. F 

On peut tourner encore par peu s'en faut, et traduire de 
même. Exemple : | 

Méyapa édlo rapa . ; Mégare a été sur le or ædêétre prise, 
ou Mégare a failli d'être prise , ou peu -sten est dos queree 


RÈGLE If Atarpiéee raitav. 


Les verbes s'occuper è ou de et s’arrêter à ; devant un infini- 
tif, se rendent par der pif: ty avec le participe. Exemples: : 
Atarpifer naitwv , il s'occupe à jouer. | 
Té dei xa9° Exuotoy }éyovra duarpiBerv ; qu’est-il besoin de s’arréter : 
à exposer chaque chose en particulier : ? 
Si s’occuper de signifie avoir à cœur, il se rend par omoudiv 
. Eye ayec le génitif du verbe suivant. Exemple : 
Eroudÿy Eye Toù er Thv mod, il a à cœurou us accupe de 
* sauver l’État. 
On dit encore, Se sono avec linfinitif, on ôxus dv avec 
le subjonctif , Poptatif ou le futur de lindicatif. | 
Se méler de ne s exprime pas : il se méle de faire , ou il fait. 


Se mettre à se rend par éreyspety avec l’infinitif. Exemple: 
Hon Aéyeev à érex tps » ilse met à dire. 
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6° Avoir beau , avoir lieu, avoir le bonheur de, la 
hardiesse de , de la peine à, devant un infinitif. 


RÈGLE 1. Maœrny mpiv Trovit: 


Avoir beau, devant un infinitif , se tourne par en vain , inuli- 
lement; et se rend par pérn. Exemple : 

Mérny pis moveireu , nous avons beau travailler , ou nous travail- 
lons en vain. j | 
_ Ondit, par un seul mot, pærmomoveiv, avoir beau travailler, o 
se donner une peine inutile. | 

On se sert de pérm encore pour avoir fort , devant un infini- 
tif. Exemple: | : | 

Mérnv Méyere , On 4 tort de dire. 


RÈGLE I. Oùx éxeus Q ti av pémn. 


Avoir lieu , sujet, ou raison, se tournent par avoir de quoi, et 
_ s'expriment par éyav % reavec le subj., Popt. ou le fut. de Pindi- 
catif. On exprime ou même on sous-entend &. Exemples: : 

Oùx ya © re &y péuÿn, vous n'avez pas lieu , sujet on raison de 
vous plaindre. | 
| Oùx étyev 6 vu xaipor, El n'avait pas lieu de se réjouir. 

On peut dire avec linfinitif: éyo péupactæ, litt. j'ai à me 
plaindre. 
... RÈGLE IT. Zuvéôn pot t08tv roy Éaaidéx. 


Avoir le bonheur de... , le malheur de... se tournent par arri- 
ver, et s'expriment par oupéaives ou yivscleu avec l'infinitif. Ex.: 
SuvËn uor idsiv Toy Gxathéx, j’ai eu le bonheur de voir le roi. 

Zuvéôn por nrenbive, j’ai eu le malheur d’étre vaincu. 


“RÈGLE 1V. Ils rodro sireiv é0appnous ; 
 Avoir'la-harüiesse de , l'audace de ou la, force de ; devant un 
infinitif, s’expriment par üropéve, Gappav, ropäv, avec l'infinitif. 
Exemple : nn 
Tläç roùro eimetv éddppnaas ; AVEZ-VOUS bien eu la hardiesse de 
dire cela? | | Ë 
RÈGLE v. Môds éruys Troûrou. 


Avoir de la peine à, devant un infinitif , se tourne par avec 
peine et s'exprime par pôkç ou pôys. Exemple: 
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_Môke éruys roérou, ü eut de la peine à obtenir cela, 
: N’avoir pas de peine à se tourne par Jaclemene et s’exprime 
par padius ou dytv môvou. Pepe russes 
_… Âveu-révou tadra meroinxe , il n’a pas cu de peine à à faire cela. 
On dit, par un seul mot, padioupyety, r’avoir pas de ne à Jaire: 


n° A force de, ne servir qu’à, il ne tient qu'à, ilme 
tarde de. > 


RÈGLE 1. Helloë mévox xqi édpüor. 


A force de se rend par mods, moli, moXé ;. qu'on met au à detif 
avec le nom auquel:il est joints gt, si Cest un verbe, ce verbe 
tourne par le substantif correspondant. Exemples : 

Iodloïç môvots xat idpüor , à force de peine et de sueur. 

On peut mettre. simplement le datif du rom. On dit: yp6%w , 
à force de temps ; n6y%w , à force de travail ou de travailler. 

On peut mettre également le génitif avec ir. Exemple 

Yro rokléni denuev, à farce de prières ou de prier, 

On trouve , émemévus , rokurdw : nv à force ds peines 


RÈGLE 11. Todro: Thv via pou A ba 


Ne servir qu’à , dévant un infinitif, se tournè par seulement, 
ets ‘exprime pan péwe, pévoy. Exemple: | 
Toùto Ty avixv pou pévoy dyptaiver ; cela ne sert rare aigrir ma 


douleur. 
RÈèGLk ur. Éx'ruol dou Srûe vobro yevhoero. | 


FL ne tient qu’à ou à dépend de se rendent par éori avec éri et 


le datif, et le que s’exprime par &ruç avea le subjonctif, l'optatif 
ou le futur de l'indicatif. Exemples ? 

Ér”épol pôvov. éoviv Via toûro yeviesræs , Îl ne tient 1e moi ou 
ul ne dépend 1 de moi que < cela se fasse, 


| OÙx ÉocTev èr” épot ontuç pè ToÛTo TONER ne tient pas à mot que 
cela ne se fasse, 


On pent tourner encore par jen ’empéche pas, jen “APROTÉ | 
aucun Obstacle. E “remple : 
OÙ xw)üee Fe rod cpäy , Une dépend pa de lui que je vôle. 


RÈGLE IV. Aurapüç Éyet dmoûstve 


Il tarde de ; ie dans l’impatience de, se tournent par sow- 
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pirer après, désirer ardemment, et se rendent de PERS Ex. 
Aurapüe EyeL MxOUELY ; il lui tarde ou il est impatient d’enteñdre. 
Pépedau ré mb émé ve, étre dans l'impatience d'obtenir quelque 
chose. L 


On dit, érhécras E eye, étre pas dans ses désirs, Pesdire 
insatiable. 


8 Savoir, vous ne tauriez » ne manquer pas de. 
RÈGLE I To yaipo éypnoatoe 


Savoir, devant un infinitif, ne s'exprime pas. Exemple : . 
TS yaipo éxpisaro » il sut profiter de Poccasion, ou il profi Ha. 
Mais savoir, dans le sens d’étre capable , se rend per J'adjeo- 
tif ofoore ou deuvés , avec Pinfinitif. Exemple : ns | 

Oicare Ou detvôç éatev ebpeiv , il sait trouver, ou il est capable de 
{rouver. 

| Rècre I. OÙx &v TEptsOguVe 

Vous ne sauriez , on ne saurait, se rendent par ox & suivi le 
plus souvent de l'imparfait de Pindicatif. Exemples : 

OÙx àv THHRNDONe , Je ne saurais souffrir. 

OÙx &v émuotetu siyeç ; VOUS ne sauriez vous noter de cratre. 

Mais ne savoir que se tourne par n’avoir que , et se dns de la 
manière suivante. Exemples : : 

OÙx.€ éxo 0 re romigw, Je ne sais que faire. 

x aixe 6 re momo, il ne savail que faire. 

Édeyes Ôre ox dv Éyois 6 Te ypôo caurû, VOUS disiez ae vaus ne 
sauriez que Jaire de vous-même. , 


RÈGLE nr. Mao por mpoc aùrov yasbar, 


Ne manquer pas de, devant un infinitif, sé traduit par lani- 
personnel péer avec l'infinitif, ou ôrwç avec le subjonctif ou le 
futur de lindicatif. Exemples : 

“Medias por mpoçs abrôv ypéhau, je ne manquerai pas de ds écrire. 

Medéro ç01...., ne manquez pas de... 

On pourrait dire encore péuvnco, Souvenez-vous ; avec le parti- 
cipe futur, où bruç avec le subjonctif ou le futur de Pindicatif. 


Observation: Aux locutions qui précèdent, nous en ajonte- 
terons quelques autres dont l'usage est le plus fréquent; on dit, 

Avec éyetv, être dans tel ou tel état : | 

OÙtuwe EXO TAC YVOUNS ; Je suis de cet avis. 
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Het Jaupédas Eye Üy a long-temps que j admire. 
Avec xvdvvsisw, risquer, avoir Pair : 


Kevdveüe oÙdEv xxhdv, 00 æyaboy eidévai , à risque on il a l'air de 
_ne savoir rien de beau ni de bon. 


Avec ôphioxdves , devoir : 

Ophlisxäver JAwra, appréter à rire. 

Ophesnävenr énpiar , être condamné à une amende. 
Oploxdvnv à éphpeny dixnv , étre condamné par. défaut. 
Avec TÉTYEL 3 souffrir, étre dans telle ou telle disposition, faire : 
Onrsp mécyouay oi moÂdoi, ce qui arrive à la plupart des hommes. 
ET re méfor © Diem ; S'il survenail do ss accident à Philippe, 
c.-à-d. , s’il mourait. | 

Ti réôw; que puis-je ÿ faire? 

Avec routv, faire : 

Hxsuc xx}dç Totüv, VOUS faites bien de venir. 

Tloësiy viva Myovre, faire parler quelqu’un, le mettre en scène. 


Avec Fuyxéve , se trouver par hasard: 

Ds de HAdov, Eruysv émv, lorsque j’arrivai, il s’en allait; Litt. 22 
se trouva s’en allant. 

d6 érvxe, comme cela se trouve, indi iféremment 

Âv.ëruys, si le cas échoit. 

Ôruyéw, le premier venu; siçrüv TuyÉrTu un homme du peuple. 


Avec phéveer, prévenir, se hâter: 

Paco Th ériorakiv , j’arriverai avant la lettre, je la préviendrai. 

Épôn roevricæ, ilse h4ta de mourir, c.-à-d. il mourut avant de... 

Oùx ÉpOnper EAO6vres , xat vOœots ébipônpe , nous ne fümes pas plus 
tôt arrivés, que nous fûmes attaqués de maladie 

OÙx &v phévor To side d'ovlsüov, de peuple ne peut manquer d’être 
esclave. 

Doaverv signifie encore atteindre son but ; et où qhava, ne pas 
réussir, | 

Avec xaipeer , se réjouir ? 

Ov Xaipovrec Po vous ne vous en tirerez pas impuné- 
ment; litt. vous ne vous en tirerez pas ayant lieu de vous réjouir. 

Tov Juve yaipers ( sous-entendu xseüw ), bonjour, Ion. 

Hola eirdv Xcipurv vas hdovaG , ayant dit un long adieu aux 
Plaisirs. 


a ‘ 
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- ! CHAPITRE Y. 
DU PARTICIPE. 
RÈGLE 1. Küpov Basuedovroe. 


Le participe, lorsqu’il se rapporte à un mot qui n’est ni sujet 
ni complément de La proposition, se met au génitif avec ce mot; 
c’est ce qu’on nomme génitif absolu. Exemples » 

Küpou Basuhebovroc, Cyrus régnant. 

Oùdeuuäs adroïs The curnpias drodeurouévne, aucun espoir .de salut 
ne leur restant, -ou ayant perdu tout espoir de salut. 

On sous-entend la préposition éri. 

Quelquefois même on la trouve exprimée. Exemple : 

Éni Gpovros Hporvov, Héropythe étant archonte , ou sous Par- 
chontat æ Héropythe. : 

On trouve le.datif encore, sous-entendu iv ou oûv : et même 
l'accasatif, sous-entendu xxré. Exemple : 

Iepuïôvre TS btauté , Pannée étant révolue ; litt. dans Pannée 
révolue. 

Remarque. Quelques participes accusatifs neutres, é£6v, déov, 
Moy, etc. , sont employés absolument. Exemples : 

EËiv œroïe aply0o , litt. leur étant libre de s’en aller. 

Atoy œbToy Spxecüe ; obligé qu'il est obéir. 

Air Tnv Oérey, ñ, d'écy ao Thv xAnpovopiav Tüv Gr )uv Tapadidovas… 
accuse Thétis, qui, devant te remettre , à titre d’héritage , Ls 
armes... 


RÈGLE It. Toù @soù cuvatpouéveu , durpitise Érsp ancypaipneee 


Quand un verbe , au participe passif en français, manque du 
même participe passif en grec, on le tourne per le participe actif 
correspondant, de cetie manière. Exemple : 

Toù @soù cuvapousvou , uempaËxTo OTEp ATEYSPNTE hitt. Dieu le fa- 
vorisant, il vint à bout de son dessein; c.-à-d., étant favorisé de 
Dieu, il vint à bout de son dessein. = 

Certains verbes , néanmoins , peuvent n'avoir en grec , dans 
aucune des trois voix, le participe correspondant à celui qui est 
en français. Alors on se sert des conjonctions êrsi , éme, avec 
l'indicatif, on éred4 avec le subjonctif , de cette manière : 


e 
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0 Kixe pa , énedav Ÿ Üratos, Opus puyac arnliôn rüç Pounç, Cicé- 
+on, ayant été consul, fut néanmoins banni de Rome. 
Le grec tourne, après qu’il eut lé... $ 
On peut dire, toutefois , avec yivouæ ou ruyyévw, dans le même 
sens : © Kixépov ÜTatoc Vsvopsvog OU TUXUY, Ep... 
RÈGLE II. Ilpoç Thv dEiav coye 
Ayant autant de avec un nom , étant aussi avec un adjectif, se 
rendent par xpç, eu égard à, avec l’ace. du nom. Exemples : 
TTs0ç Tnv dEéav sou, ayant autant de dignité que vous en avez; 
c.-à-d. , eu égard à votre dignité. . e 
Tpôç Thv oucie , ayant autant de facultés; o.-à-d., eu égard aux 
"facultés. On, 
Observation. {1 faut noter ici quelques participes dont la tra- 
duction s’écarte de la manière ordinaire, On dit, 
Avec avvsas et réleurov , finissant = : 
Âvbgavre duceroy, vous lierez finissant c.-à-d. , liez el finissez-en,. 
Teleurüv auveyépnos , finissant i/ accorda; c.-à-d.. finalement il 
accorda. | = « 
. Avec pépu :. LD LL 
_ Pépouga ëç ro xotvov xxrédero aùré, est allée les mettre au concours, 
ou a eu la fantaisie de les mettre au concours | 
"Ets rabra pépuv nepiécrnos r& rpéypara , VOIR où de propos déli- 
béré il a conduit nos affaires, . | aa 
Dépouca éé6ake, se dit d’un navire qui est allé se heurter vio- 
. lemment contre un écueil. | 
‘Avec éyuy, ayant s nn ee. UT 
Téxurrégess Eye ept rh Süpay ; qu’as-tu à perdre ainsi le lemps, 
autour de la porte? ou Pourquoi fais-tu tant de façons Pour entrer ? 
Halkeus Eye , vous plaisantez. | | | 
Anpiiç éyuv, vous déraisonnes. |‘ 
Avec pi, ayant appris : RE 
Té pad Eyprhaç vévros qui t'a appris à écrire cela ? où pourquo. 
as-tu écrit celaP- . ir 
TE dôs sipu érroriset , otu uañuv, quelle amende ai-je encourue : 
pour avoir osé? proprement, pour m'être mis dans Le cas qu’on 
puisse me dire « quoi ayant appris » ? c.-à-d. qui Va appris à... ? 
Avec rad, ayant souffert Fi L 
Té #abbv ; quoi ayant souffert ? c.-à-d,, dans quelle disposition ? 
pourquoi ? | Re” | 
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| Té yap drstvor rabévesc eByovra drrobavéts daivbs: ef en werlu de 
quel titre désirent-ils sa mort à Le He dit } quoi ayant souffert. ? 


€ 


GHAPITRE VI 
DE L'ADVERBE.  . 
° Que adv.…, pourquoi. 
RÈGLE F1 Mndir iori cu , ép” rw vodro 1£u. 


Après étre cause, le que adverbe se tourne par pourquor, et 
s’exprime par ép &, é&’ rw avec l’infinitif, L subjonctif, l’optatif 
ou même l'indicatif. Exemple : 

Mndér éatl ao, ép Oro roro éfa Ou léëne ou déËerç , tt. REUE. 
cause n’est à VOUS pourquoi vous disiez cela; c-à-d. ) VOUS r’avez 
aucune raison de dire cela. 

Une expression assez ordinaire en grec est celle-ci : 1 

Té nor” éoriv, © æx86v, en lat. quid causæ est, cur ? 

Pourquoi , signifiant le motif pour lequel, la cause , la raison 
pour laquelle , peut se rendre encore par dia ri, dix tivx ariav 
“Tévog Évexxs TÉvOog XAPU » qu’on place ordinairement dans le pre- 
mier membre. Exemple : 

Aux té vobro Aéyouev, év voie éEñç Pnônseru, Ù sera dit plus loin 
pourquoi nous tenons'ce langage. 


RÈGLE I. Thv dperry éralvou pôvor ruyeiv dŒiov ére. 


Ne que signifiant seulement se rend par pévus , povov. Ex. : 

Tny aperhv émaivou pôvoy Tuyety GELOv é0Tt) la louange nest due 
qu’à la vertu. 

On peut, en tournant par l'adjectif, dire: 


Movnv rh apernv énaivou TUYELY  RELév éTTL la louange est due à la 
seule vertu. 


Si ne que signifie rien | autre chose, ils’ exprime de même , par 
oùdéy do , et le que par Île Exemple : ‘ 

Oùdev ado Ex6ev ñ Tov yerüva, El n’a pre que sa robe, litt. rien 
autre chose que sa robe. 


29 Malgré, en dépit de , nonobstant. 
RÈGLE 1. Âxüv éri rodro d0dy avayxaGeT az. 


Malgré, en dépit de, se rendent par &ixuv, et par contrac- 
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tion &uv, oveæ, ov, qu'on fait accorder avec le D ou 
pronom auquel ils se rapportent, Exemple : 

Âxwv éri roùro ÉOiv avayxéterou , El est, malgré lui , Poteé den 
venir là. 

On dit: Pia épôv Gia Enbaiu , malgré nous, malgré les Thébains. 

Mn6” éxôv, pnr’&av, en latin neque libens, neque invitus , le 
. vouloir sans trop le vouloir, 

Au lieu d’'äxuv, on peut dire encore | Grassie ou oi | 
E remple ° | 

OÙY Ex0 » && Graabsis d'oudsüse, Cest bien malgré lui 4 il est 
esclave. 

Malgré, devant un nom de chose, se rend pr rap : avec 
l'accusatif. Exemple : 

Tzxoa roùç véuovs, malgré les ‘lois, nonobstant les lois , en dépit 
des lais | 


REGLE 11. Boñoavra adrov Gréxravs. 


Malgré, joint à un substantif, se rend bien par le participe du 
verbe corrélatif, de cette manière : Exemple : : 

Ponoavta adrov anéxeave, L le tua malgré ses cris ; tournez ; 
criant. 

On peut, pour plus de précision, supprimer aèrév et ajou- 
ter *#%v AU participe : xäv 6onsavra aréxtave , litt. ël le tua, quoique 
crianil. 


Malgré que, employé quelquefois pour quoique, s'exprime : 
de même , par ei xai avec l'indicatif, ou x% avec le subjonctif. 
Exemple : 

Käv ph TÜYS ; malgre que , so ; quoique je wobtienne pas. 


Et xait dya06; lue qua, malgré que ou quoique je sois naturel- 
lement bon. 


5° Plutôt et plus tôt que , & peine que:, aussitôt que. 
RÈGLE. 1. Auepaysoûe pxlhov h dovheusrs. | 


Plutôt, marquant la préférence d'une chose sur une autre, 
s'exprime par pälov, et que de par ÿ, ‘avec même temps après 
que devant. Exemple : 

Arauayec0s palhov ñ d'ouheüsrte, combaitez plutôt que d'être caie. 

Plutôt peut se rendre également par palota. E remple : ’ 


More dét roûro routy , Ü faut faire plutôt ceci ; le mieux est 
de faire ceci. | | 
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Remarque. Employé dans le même sens , péleerz se traduit 
quelquefois par environ , à peu près. Exemple: 

Éc ôxraxogiouc: paleara , environ huit cents; c est-à-dire, plutôt 
huit cents que tout autre nombre. 

Mais plus tôt, qu’il ne faut pas confondre avec plutôt, s'exprime 
par Säcsov, et le que par %, ou par où... xai. Exemples : 

Éyphyope Säcoov À xara th cuvbesav , il s’est levé plus tôt que de : 
‘ coutume. | 

* H)£e Säcaov . MAricauev , Ë est venu plus tôt que nous ne Pavions 

espéré. 

On peut dire également avec Padjectif Jaruv : h\0e Sécowv À 
PATÉTAUEVee 


RÈGLE I, Eyoln ye dpixro, 07 nobévnoe. 


A peine s exprime par oxol, et le que suivant par ôre. Ex. : 
Zyokñ ye-dpixro, 07!  Aadévnes, à peine fut-il arrivé qu’il tomba 
malade. 
"On dittrès bien, en tournant par aussitét avec le participe : 
ed0 6 dprypivos HadNOE ; aussitôt arrivé il tomba malade. 


RÈGLE TITe Érei TéyuoTx ApiaTAL. 


Aussitôt que , ne pas plus tôt que, s expriment par érei Où érén 
réxuara AVEC l'indicatif, Eretday réyiorx avec le subjonctif. Ex. : 

Enei Téyora dpt ‘aussitôt qu’il Jut arrivé , ou il ne fut pas 
plus tôt arrivé... 

On peut tourner par le participe, avec evâus ou âpa, ainsi 
qu’on l'a vu dans le cas PHÉCSeenE Exemple : 

Edve OU dua taire eimuv GYET0 » litt, aussitôt ayant dit cela, il 
s’en alla. 

Dans-le même sens, on trouve encore dua avec le datif du 
verbe , ou perd avec l’accusatif: Exemple Ù ; - 

Apza T@ aûToy amrofaveiy , OÙ pera To abTov ærobavety , ‘aussitôt qu’il 
Jet mort , ou il ne fut pas plus tôt mort , ou à peine fut-il mort. 

Âpa donne néanmoins plus de précision à la phrase. 


4° Affirmation, négation et interrogation. 
19 Affirmation. Pour affirmer, on se sert de % m#v, qui signifie 
proprement où, certes , en vérité. Exemples : 
A ny éraoy robro, Je jure que je l’ai souffert. 
Ouvupe à phv Jbauv, je fais serment de donner. . 
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On dit, avec pé et 5, autres formules de serment : 

Nn Tov Ac » par J RUE Nn est toujours affirmatif. 

Mé n’est affirmatif qu'avec v«i. Seul où avec où, il est négatif 

Ma Toy ÂrôMve s ron, par Apollon; ï 

Où pa Au, non , par Jupiter. D | x 

Ces accusatifs ont régimes .d'opvug 3 sd eptn de 

2° Négation. Les Grecs ont, comme nous l'avons vu souvent, 
deux négations > où et un. 

Où nie d’une manière absolue, et u» d’une manière dépendante. : 

Aussi cette dernière est-elle employée après les conjonctions 
qui marquent un but » un motif ou une condition, comme tva à 
og) OTUÇ ) El EXV) CC. | 

Quelquefois le mot sur lequel tombe l négation est sous-en- 
tendu. Ex cmpre> 

Ta opara xai Ta un, Ce qui est visible et ce qui ne l’est pas. 


En outre, lorsque deux ou plusieurs négations se rappor- 
tent au même verbe, elles ne se détruisent pas comme en atin, 


elles nient plus fortement. 

Oùx éroings ToUTO oudapou oùdeig » personne ne la fait nulle part. 

Mis si elles se rapportent à deux verbes différents, elles 
s’entre-détruisent et valent une affirmation. Exemple: 

Oùdsig dort où yehéceræ ( sous-entendu ësri), tout le monde ira, 
ou il n°y aura personne qui re rie. 

Cette ellipse d'ésré devint si ordinaire , qu’on finit par l’ou- 


blier tout à fait. Dès lors on fit accorder cnsenhle odbeig et Sort, 
à tous les cas. Exemple, . 


Oùdeve 0 OT oux GpÉTREN , il n’est personne à qui il ne plaie, 
Le construction est ; obdsiç éativ Oro oÙx apéoxeu - 
Où pn est la négation où renforcée. | 
Où la joint au futur de indicatif, surtout aux acristes du “- 
jonctif, pour nier plus fortement une chose à venir, Ex. : 
_ Oùdiv detvov ph méônrs ; non , vous n’éprouverez aucun mal. 
‘De même, un où, att. ph oùyé, est la négation ps rénforcée. Ex. : 
Tov Odvacéa ph obyi pursiy obx àv ho, ; il me serait impossible 
de ne pas haïr Ulysse. 
Ox àv apvos ÉvoLo un oÙx pds she sta, tu ne nieras pas qe {tu 
es mon fils, litt. que tu ne sois pas mon fl | 
Remarquons encore le cas où la négation , mise en tête d’une 
phrase, nie tout ce qui suit. Exemple: : 
Kat où Tadræ uv ypapie © Dir, Toïic  d'épyois où ru, ei ne 
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croyez pas que Philippe écrive ces choses, mais qu’il ne les 
exécute point. | 

Le premier où nie une assertion qui serait ainsi conçue : 

Tpépsr pv , où mout dé, El l’écrit , mais ne le fait pas. 

3° Interrogation. Enfin , où dans une proposition interrogative, 
équivaut au latin xonne, et attend pour réponse , our. 

MA répond à anne, et attend pour réponse non. 

De pn, et oùv, donc, vient p&v , lat, nùm , est-ce que ? 

Mév, toutefois , n’est pas le seul signe de linterrogation. 

On dit, de plus, quand la demande a lieu sans négation : ñ, 
GX» &pérys, rérspor, Qu'on place devant le premier mot. Ex. : 

H léyeu, diles-vous ? Gpiye Sxuôv cer ; est-il juste ? 

Et avec négation: # un; % où, apa un, @p où, müç où, motepoy, 
où, oùnoëv , oùyi, et ces mots, où non , se rendent par % pi, ñ 
où. Exemples : 

Nc oùx aivypév éort; n’estil pas honteux 

Nérepoy EXpn » ÿ pen ; Jallait-il, ou non ? 

Remarque. On trouve fréquemment, dans une phrase inter- 
rogative, le verbe de la proposition subordonnée à l'impér. Ex. : 

Oiaÿa © ru dpécov ; Sais-lu ce que lu dois faire ? 

On y trouve encore, dans l'expression suivante , qui semble 
tenir lieu d’interrogation : .. 

Oùx otda DU , TO0eV édTÉ ; je ne saïs qui vous êtes; litt. Je ne sais 
vous , d’où étes-vous 

Au lieu de l'impératif, au contraire , si l'on veut par ména- 
” gement , adoucir l’expression du commandement , on se sert de 
äy avec l'optatif, ou de l'infinitif, et pour défendre, de un avec 
Pinfinitif encore. Exemples : | 

Houioaus &v vèds , vous pourriez faire cela , ou faites cela. 

_ Iaïda 9° époi Xücæ (sous-entendu dé ou dé), il est ou serail 
convenable de me rendre ma fille , où rendez-moi ma fille. 

Mn rodda Àéyet y PE parlez pas trop. - 

Le grec tourne , ( 4 faut) s’empécher de trop parler. 

L'infinitif, dans lun et l'autre cas, peut se dire pour les trois 
personnes , au singulier comme au pluriel, 
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CHAPITRE VIH. 
DE LA PRÉPOSITION. , 
1° Prépos. à, de , au lieu de. 


RÈGLE I. Oùdi tX0v oo ypa par. 

À, devant un infinitif, serend par l’infinitif en grec. Ex. : 

Oùd:v st 6v Got ypéou , je n’avais rien à vous écrire. 

Mais si à peut se tourner par en, il se rend par le participe , 
de cette manière : 

Act; &v Gx0ÿwy adtod , à l’entendre, vous diriez. 

S'il peut se tourner par pour, il se rend par &; avec l’infini- 
tif, ou vx, oruç avec le subjonctif. La négation s'exprime par 
FLE Exemples : : | 

Os rs tra, à trancher ou pour trancher le mot. 

Ïx uÿ do etrw , à ne rien dire de plus. Ê 


RÈGLE II. Iavtoy Tv 6poparoy Toto dot GOÉTREL L:6voy. 


De , au commencement d’une phrase , se rend par le génitif, 
en grec. Exemple : 

Ilavrowy Tov GpoudéTuv ToÏTé joe AP pôvov , de tous les mets, 
celui-là seul me plait. 

De, entre un nom et un infinitif , se rend quelquefois par dif- 
férentes conjonctions, qui dépendent de la manière dont le nom 
se traduit. Exemples : 

Yripñdero O7e ra mpwreta êye , il est fort joyeux d’étrele premier. 

660 ph ékeucera Où E)0n, de peur de le voir arriver. 

On dit avec lopt., p66w pn 800, de peur qu’il n’arrivät. 

Si de peut se tourner par le partic. , il se rend de même. Er. : 

Xziost dxobwv atoÿ , il se réjouit de entendre ; litt. l’entendant. 


RÈGLE 111. Qc dog ya , OTE ÉVÉTETOY Eiç XEipaç auToù. 


De, après une exclamation, se tourne par de ce que, et se 
tr aduit par re avec l'indicatif. Exemple: 


Qs loc yo, dre évérecov sic _XEipas adrod , que je suis malheu- 
reux détre tornbé entre ses mains ! 


On pcut dire par le participe , avec 5crtç : 6oztç ÉEUTECOY ; 
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Ou couper la phrase , de cette manière : 
Os Os éyo ; évérecov Yape.. , que je suis à plaindre ! ce 


RÈGLE 1Y. Avrt payaicag pa6dov ete. 


‘Au lieu de, lorsqu'il est suivi d’un substantif , s'exprime par 
ävré avec le génitif. Exemple: | 

Âvrt pryaipas Bédov ee , au lieu dune épée , il prit un béton. 

On dit de même devant un infinitif: 

Âvri vo opycobñva , au lieu de s’irriter. 

Mais , dans ce dernier cas , si au lieu de peut sc tourner par 
lorsqu'il faudrait , on l’exprime par déoy ; et par ë£c,, s’il peut se 
tourner par lorsqu’on pourrait: l’un et l’autre indéclinables. Ex. :. 

Aéov avxytvoneu, maibet, au lieu de lire, il joue; c’est-à-dire, 
lorsqeil devrait lire. ) 

Étôy raigeuv, dveyuvboxet , au lieu de jouer, il lit ; c’est-à-dire, 
lorsqu'il pourraït jouer. | 

Au lieu de, précédé d’un verbe à impératif, s’exprime par 
&4, et le second verbe se met pareillement à impératif. Ex. : 

Mn mraite, 1) dvæyivuos , lisez, au lieu de badiner. 

Le grec dit ; ne badinez pas , mais lisez. 

Au lieu que se tourne par au contraire , et se rend par dé. Ex.: 

| AdTos dvæyrvbaxet, où de maitexç , U lit, au lieu que vous badinez. 

Du reste , au lieu de quand il peut se tourner par bien loin 

de , s'exprime de même ( Voyez page 247). 


2° Prépos. pour. 


La préposition pour se rend de différentes inanieres, d'après 
ses diverses significations , ainsi qu’il suit : 


A D t _ , t ; 
REGLE 1. H mo aoû eig êui eüvoux. 


Pour , quand il signifie envers , se rend par &is, mpés où x:pi ; 
avec l’'accusatif. Exemples : 

H mapa ooù ei; èue süvoua , Votre bienveillance pour moi. 

Hdéuç ge pos äravraç , soyez agréable pour tout le monde. 

H repi oë oxouds pou, mOn zèle pour vous. 

Remarque. ïspi ne s’emploie guère que pour un sentiment af- 
fectueux : rspi rnv EleuGepiav éous , l’amour de ou pour la liberté. 
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RÈGLE 11. Avri yatevraç taTpou, XAXOC TOLNTNÇ xxkstaô ae érufvpes. 


Pour, quand il siguifie au lieu de, s de par ävré avec le 
génitif. Exemple : 

ÀvTL yzapievtoc tatpod, kaudç Rocmrhç xadrioûe nuire, por bon 
médecin , vous voules être appelé mauvais poète. 

Sil signifie en retour, en reconnaissance de , il se rend égale- 
ment par évri avec le génitif, ou iriavec le datif. Exemple 

Avi px po peyahx evspystew , rendre de grands bier: ee pour 
de poele 

Kai avt purxpüv OU Emi puexpois Lougt HApuv ils vous savent gré méme 
pour peu de chose. 

Remarque. Àvri donne aux verbes auxquels il se joint sa signi- 
fication. On dit, dreixapiges dar et avranodidéva, avrevepyetity €@l 
dvrevrour , les deux premiers avec le datif, les deux autres avec 
l'accusatif. Exemple 

Tobc sbromnaavtas M RÔLE AVTEUTETOUNXE ; da patrie s’est montrée re- 
connaissante envers ses bienfaiteurs. 


RÈGLE III. AC &perhy adroÿ. 


Pour , quand il signifie à cause de, se rend par diéavec l’accu- 

ne , #réavec le datif, üréo, Evsxa , yüous avec le génitif. Ex. : 
AC aperiv adtob , pour sa vertu. 

Ent Th cwpoogUYN ; sil sa sagesse. 

Yrip TGV XOLA CUpLPE pévrur » pour l’intérét commun. 

Yrip Fhç cd0Eias y xt TA cu , pour da gloire et l'honneur. 

Aüo éotiv &v Évexx, Ü y a deux motifs pour. 

S'il signifie pour l’amour de , il se rend de même, , par déavec 
J'acc. , ri avec le datif, üréo , Evexx, yépw avec le génitif. On dit : 

Av èpé, 1rèe époÿ, éuod yépuw, et même épi yépu, pour moi. 


RÈGLE IV. Yrip TAS rôes édite 


Quand pour signifie à l’avantage, au désavantage de, il se 
rend par êré avec le génitif, ou æspi avec le datif. Néanmoins 
on peut sous-entendre api. Exemples : s 

Yrëp Thc rôodeug Jedtæ ) je crains pour Pétat. 

Dep ro mudi , ou simplement <& xœdt, pour mon file, 

On trouve également rapi avec le génitif : 

Hepi où dédex , je crains pour vous. 
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RÈGLE v. Trio roù Thç Jobnc ruysive 


Pour, devant un infinitif, se rend par 6, Soce ou ürip roù 
avec linfinitif , êva , àç ou 6ruxç avec le subjonctif , l'optatif ou le 
participe futur. Exemples : 

Ynép roù Thç done Tuyeiv, pour obtenir de la gloire. 

On peut dire également DOTE Tuyeiv. 

va, dç Où Grux TÜüyo , afin que je Pobiienne. 

Âvéorn éroxpuroûusvoc, il se leva pour répondre. 

Pour, devant un comparatif, se rend de la même manière. Ex. : 

Avérveugov @oTe TOUG TévOUc Aaou xaprspsiu > repOsez-Vous pour 
mieux travailler. | 

La négation qui suit se rend par pen : Ümip voù un, dore px, elc, 


RÈGLE vr, neue toy voubsTnaovTa pis 


. Lorsque pour, joint à un infinitif, peut se tourner par devant, 
il se rend par le participe futur, Exemple : 

Éreuÿé tua OU rdv vouÜsrhqovté He a il m'envoya quelqu? un pour 
mavertir; c’est-à-dire , devant m’avertir, 

On peut dire simplement : 

Éreuÿe vouberñoai us, litt, il m envoya prévenir. 

On trouve également : F 

Ho Tadra ce VOVHETYOLY , je viSRS VOUS prévenir . 


RÈGLE VIT. Et xqi rompouç..…. Ouuç oùx art... 


Pour, devant le parfait de linfinitif, suivi de ces mots, ce n’est 
pas à dire pour cela que , se tourne par quoique, et s'exprime 
de même, par si xai ayee l'indicatif on x& avec le subjonctif. 
ÆEzxemple : | 

Et xai movnpauc dvdpac rondearos Quuç ox ota wal œûTog movnpés, 
paur avair salué des méchants, ce n'est pas à dire pour cela 
qu’il soit méchant. : 

On pent tourner également pour par de ce que, ÿr. Exemple : 

Ort movnpaÿa éudpus.… de ce qu’il salué des méchants, 

ÀXorpiws éye Toûrotç, otre... El leur an peut pour ou de ce que... 

Au lieu de 4e, on peut dire encore duà ré ayec linfinitif : 

Aa ro Goméaaoôxe rovnpobs... pour avoir salué des méchants. 


RÈGLE VII. Ke dia dard pAHaT*. 


Pour peu que se touens por si peu que, et s'exprime par xàv 
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ëXiyos, mn , ov , ou par le superl.; éliyioros , éléyeoros, foros. Ex. : 
Ka Gliya dard ypuxta , pour peu que vous fassiez de dépense. 


RÈGLE IX. Eù pv moureis , éyo de révopau. 


Pour, dans ces façons de parler, pour moi, pour vous , se rend 
par pv , yé, voi qu’on place dans le premier membre de phrase, 
et dé dans le second. Exemple : 

Eù pis mouteis » éyu dé révouæ, pour vous, vous êtes riche, pour 
noi , je suis pauvre. 


RÈGLE X. Ilxidx Gpaiov , &ç ay Euvae AtyÜTTTiove 


Enfin , pour, signifiant eu égard à , se rend par &ç ou vurc 
avec l’accusatif. Exemples : 

aida moxtov, &ç &y etvat AlyUTTLOY, bel enfant » pour un FE gyptien / 

ds ee founs, paur ses forces, eu égard à ses forces. 

Kara Thv nixixv , pOur son ge. 

To xaË” xuTov pépos, en latin, pro virili parte. 

On trouve avec & et xaré tout ensemble : 

5 «28° texiay , litt. comme pour son âge. 


CHAPITRE VIII. 
DE LA CONJONCTION. 
1° Conj. Que. 
RÈGLE I. Arempivato Ure oùx &v deExiunve 


Une propriété remarquable de la conjonction 6, c’est d’ar- 
rêter brusquement la construction d’une phrase, pour y insérer 
textuellement les paroles de quelqu'un. Exemple : 

Ârexpivaro oTe oÙx &v Ceéaiunv ; il répondit ceci : je ne recevrais 
point, c’est-à-dire, qu’il ne recevrait point. 

De même , sÿ otdx or (sous-entendu roÿrô éorr) s'emploie 
souvent comme une sorte de parenthèse, et signifie je le sais; 
c’est-à-dire , je sais que cela est. | 


RÈGLE IT. Xpovos nEeL s Tee. 


Que ,» après un adverbe ou un nom de pe » s'exprime par 
Ôte, éræv, quand il est mis pour lorsque. Il s’exprime par &s oÿ, 
& 00, quand il est mis pour depuis que. Exemples : 
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Xpôves née Ür:, un Lemps viendra que. 
Ôrs ©” Üatara cidov, la dernière Jois que je vous vis. 
Tpix éotiv ñrn, &p” où Ou :£ où , il y a trois ans que. 


REGLE I. Oÿrex ETUNÔN » DaTep av el o Bacu)eug UTRPYEV. 


De méme que si; signifiant comme si, s'exprime par &ç &, cc 
‘&v ét, Gorép dv, bomip àv ët et ofov &, avec l'indicatif , Poptatif ou 
le subjonctif. On les fait ordinairement précéder de oùrws ou 
omoiws. Exemples : | | | 

OÙrwç ériunôn, Don:p &v ei o Paeheç drñoxev » Ü se vit honoré , de 

même que s’il était le roi. | 
| Opoius mevbobor à à et Tu axoÿävn , ils se lamentent, de même 
que st quelqun était mort. 

On peut encore tourner par comme, de cette manière : 

Ouoiwg adTOv ayara, womep &de}pov Ovrx , 1 l’aime commie son frère. 

On peut tourner par à l’égal, et se servir de é£isov avec lc da- 
üuf. Exemple : | 

Aûrov ébiqou T@ adelp& quest, 1 l’aime à Pégal de son frère. 

De méme , non suivi de que, se rend par ésaüroc, ouoiex ; à 
peu près de même , par maparhnoius. | 

Ilen'est de méme de, se rend par oùros ëqya. Exemple : 

Oùy oûro Eye mepi Tüv Popaiuy, il n’en est pas de méme des 
Romains . | | 

Ne pas même s'exprime par oùdé, pndé , oddë vüvys. Exemple : 

Ô pnd” eiretv rivt Seuiç, ce qu’il n’est pas permis de dire. 

Et même s'exprime par voi pnv, xai dh, GX On xx, &)kov lLÉv 

ouv, pallov dE, xat pœligra, etc. 


2° Sans, à moins que. 


RÈGLE. Tispi Toy éroppnrov pndevi Àéye, mÂny Éav.…. 


Lorsque sans peut se tourner par à moins que, il s'exprime 
par et pñ, éav ph, Où xl éév, avec le subjonctif. Exemple : 

Tept T@y amoppnrev pndevi Àéye, mn éav auto auuréon, ne diles 
vos secrets à personne sans qu’on vous dise les siens. 

On tourne aussi quelquefois sans par quoique ne, et on l’ex- 
prime par si xai pm avec le subjonctif, Exemple : 

Et xai ph Xéyw, sans que je le dise. 

‘ On peut dire avec le participe : xœi pu }éyovros éuod. 
Enfin , on peut rendre sans par où dé, opposé à où uév. Ex. : 
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Oùx mov pév cadre , oùn Eypæÿa dé , je n’en fis pas la proposition 
de vive voix, sans la faire par écrit. 


8° Bien loin de. 


RÈGLE. Oùy 6rax aisyuvoyrai, &Âa rai. … 


Bien loin de se rend par oùy re, oûy à, oùy Gore, oùy 6rux, 
OU par pn OT, pi Ote Ye, phrouye, pet On, ui 0Tuç , elc., qu'on 
place indifféremment dans le premiér ou dans le second membre 
de la phrase, ayant soin toutefois d'ajouter allé y:, alla ai, 
devant le deuxième , si c’est dans le premier. Exemples : 

Oùx Omuç xiaxÜvorteu , &Âd& xai péyx ppoyodat ért Tü mpayuart, bien 
loin de rougir de leur action , ils vont jusqu’à :s’en glorifier. 

À xpnatoy eat yuvuËt, ph ote évdpéot , inutile méme aux femmes , 
bien loin d'être utile aux hommes. 

Oùd” dvôpuroç , unrowys @éos , n’élant pas méme homme , bien 
loin d’étre Dieu. | | 


CHAPITRE IX, 
| DE L'INTERJECTION. 


11 nous reste peu de choses à ajouter à ce que nous avons dit 
ailleurs de l’interjection. , : 

Seulement , à égard des cas que nous lui faisons régir, nous 
dirons ici que ces cas doivent être considérés comme le com- 
plément d’un verbe ou d’une préposition sous-entendues. 

Ainsi, ot éuè deulév s'explique par ot , Xéyw êui desév. 

Oiuot r$ Taupe, par léyw où por Tr ralxmope. 

Moi ro ralaropy est ici complément indirect de Aéycr 

Ajoutons que 0, oïuor, s’emploient quelquefois en bonne part: 

Ofp” x idouu , dieux! quelle joie j’éprauve ! ni 
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SUPPLÉMENT. 


SUBSTANTIFS, ADJECTIFS ET VERBES RACINES. 


La langue grecque a environ deux mille racines, substantifs, 
adjectifs ou verbes, dont nous allons donner la liste, suivant 
l’ordre des déclinaisons et des conjugaisons. 

1. SUBSTANTIFS RACINES. 
NOMS RACINES DES DÉCLINAISONS. 
$ 1. Sur provixe, ou (masc.) 
Alrel as, ou, Énée *. À Dénr ag » CU; papa. 
Bù as, ov, hibou. Taui as, ov, intendant , questcur. 
S 2. Sur dexxgraç ; où (masc. ). 


Kodoir ns, ov, léZard. 
LAdyr ms, ov, un impudique. 


Aôns, o, enfer *. 
- Âpéyv ns, cv, araignée. j 


Lxér ns, cv, suppliant. Müx ns, ov, champignon. 
S 3. Sur oixix, as (fém. )- 
Âyup a, «s, ancre. AsËt &, &s, main droite. 
Àyop &; &s, marché. Apôéo a, a, Cuir. 
Âyp «, as » chasse, proie. Élal &, æ, olivier. 
Âyu&, &, rue, place. Ép a, as, terre. 
Aixl a, as, dur traitement. Écti a et éoyép «, as, foyer. 
Airla, as, cause, crime. EUÔ « , «s, air serein. 
Àdoù à , &, cri de guerre. Edoyl a, «s, festin. 
la, «, chaleur du soleil. Znuia, as, perte , - punition. 
Âpép a, as, sillon. | Häexi &, as, taille, - jeune âge. 
Âvl a, as, tristesse. Éuéo &, «ç, jour. 
Âpé, &) vœu, prière. | Ha, as, bride. 
Aûp «y as, zéphyr. | Hp æ, as) Junon. 
Bi & , «, force , effort. OÙp a, as, porte. , 
Bop &, &s, nourriture. Quoi a, as, victime. 
r'égup a, a ÿ pont. | _Jiréa, &, saule. 
rpal a; as, vieille femme. Kapôl a , a, cœur. 
To a,as, champ, arpent. Ktôdp a, as, harpe. 
r'ovl a y, angle , coin. Kwdép a, as, odeur puante. 


Nota. Quelques mots, marqués d'un *, ge sont point racines. 


RéÀÀ x, as, colle. 

Koatp « , ag, tête. 

Aci a; as, proie. 

Atrp a, as, livre. 

Mal a, as, sage-femme. 
Mavèp a, as, parc, étable. 
Muli a, as, frène. 

Mnléa, «, pommier. ‘ 
Alirp &, «ç, mitre , turban. 
Mui «, « , mouche. 

Ôrcp «, « , automne. 

Oùp à, &, queue. 

Tlapet &, &ç, joue. 

Iltip à , «, épreuve. 

Ilérp a, as, pierre. 

Ilñp «, æ , besace. 

Ileup à, &s , côte. 

Hé x, as, herbe. 
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Iloppèp x, xs, pourpre 
Tpap &> jy Prouc. 


-| Po &, &, grenade. 
| Ze à , &s, chaîne. 


ExXt&, & , ombre. 
Znelp a; à, cercle. 
Zro & , &, portique. 
Zpxip @, as , sphère. 
Œuip « , «s, tilleul. 
dparpla, as, tribu. 
XAé «x, as, herbe. 
Xpslx, xs, besoin. 
Xpé a, as, couleur. 
Ya, &, jeu. 
YG &, xs, odeur forte. 
Yop a, as, gale. 

&y X$ y SOIN. 
p &, as, heure, - saison. 


S 4. Sur wagon, ñç (fém.). 


ÂGpér n, ns, nuit. 

Âya n, nç, troupe , troupeau. 

Âyrdl n, ns, coude , -dard. 

Afnn,ns, splendeur. 

Alxu %, fs, pointe, lance. 
fpn, ns, ortie 

ÂAxñet &u%;,ñs, pointe. 

Âxév n, ns, pierre à aiguiser. 

Àxr #, fs, rivage. 

ÂÀdx % , fs, force, assistance. 

Âvéyx n, ns, nécessité. 

À v6péy fs NS, guèpe. 

Âkyn, ns, hacbe. 

opt #, fs, la grande artère. 

Âper %, fs, vertu. 

àpx % » fs ; principe , - autorité 

AcGéln, ns, suie. 

AÙy%, fs, éclat. 

Ad, fs VOIx. 

An, fs, cour, salle. 

Bou , ñs, conseil, - sénat. 

Bpovr #, fs, tonnerre. 

Tñ,fñs, terre. 

Todén-f, fs, belette. 

Tor n , ns, temps calme. 

Tdhrn, ns‘, prunelle. 

Aägv n, ns, laurier. 

An, ns, l’après-midi. 


| Aetp , fsy COU. . 


Aivn,ns, gouffre. 

Adn, ns, malheur, mistre. 
Éyyo n, ns, caution. 
Elpv n, n6 ; paix. 

Édar n 3 sapin. 

Éd net «2 n, %s, Chaleur. 
Éopr #, fs, fête. 

Épo NAS, rosée. 

Edv %, fs, lit. 

Zope n, "5, levain. 
Haxér n,nç, quenouille. 
OnÀ #, fs, mamelon. 
Gibên,ns, corbeille. 
Goivn, ns, festin. 

Ou #, fs, amende. 
KixyAn, "8, grive. 
Kotrn,nçs, lit. 

Kép n,ns, chevelure. 
Kopuvn, ns, massue. 
Kopup %, fs, Cime. 

Kopuv n, ns, corneille. 


Kordl n, ns, cave. 


Kpad n, ns; CrOC. 
Kpatrd] n, ns, crapule. 
Kpdu6 n, ns, choux. 
KEpñvn, n6ç, fontaine. 
Kp10 %, fs, orge. 


Kpôx n, 52 trame, - rivage. 
KG n, Vs , tête. 

Kugs) n, ns, ruche. 
Kdun,ns, village ,-rue. 
Kurn, ns, rame. 

An, ns, poil follet, 

, Aéxn, ns, entretien. 
An, ns, Chassie. 
Aluvn,ns, étang. 
Atyn,ns, ténèbres. 
Adun,ns, mal, -peste. 
Avrn, ns, Chagrin. 

106 n, ns, tache. 

Mon ; ns, aisselle. | 
Mœdxn,"s), engourdisscin: RE 
Mauun , ns, grand’mère. 
Mavddx n ; NS  CUIT. 
Mépn,"s, Main. 

Maoya) n, ns, aisselle. 

Mopy à, fs, beauté. 
Miüln,ns, merle. 

Näpx n, ns , torpille. 

Nüupn, ns3 bru. 

Oôbv n , ns, douleur. 

Ou n, ns, chemin. 

Opixhn, ns, nuage. 

Ôr #, ñs, trou ,- fenêtre. 
Ôpy À » fs, colère. 

Op %, fs, effort. 

Opyv n, 15 , ténèbres. 

0x0 n, ns, bord. 

Hat n, ns , cabas de figucs. 
Ialau n,15, paume. 
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fé n,nç, lutte. 

Hé n, ns, entrave aux picds. . 
ndrn, ns, petit bouclier. 
Uepéy n, ns, boucle. 

Uny %, fs, source. 

Ip %, fs, graisse. 

Ia n, ns, égarement. 
au n, ns, porte. 

Pbn, ns, lime. 

Zelhv n, ns, lune. 

Zxnv %, fs, tente. 

ZxËû n, ns, ciseau. 
Er&ôn,ns, spatule. 
Zrln,ns, colonne. . 
Zrènn,ns, étoupe. 


Eux ÿ, fs, figuier. 


Zn, ns, dépouille. 

ZUp6 n, ns, tunulte. 

Xxod %, ñs, loisir. 

Toy n,; ns, blé, vin. 
Y1n,ns, matière , - bois. 
depy #, fs, dot. 

ré] n, ns, coupe. 

Œuà #, fs, tribut. 

dov %, fs, VOIX. 

Xatr n, ns, chevelure. 
XnÀ #, fs, pince. 
Xdcn,ns, ris. 

Xo] #, fs, bile. 

Xopà %, ñs, corde. 

Yerrax n, ns, perroquet. 
Fuy %, fs, ame. | 
Mé n, ns, coude. 


Substantifs qui ont le génitif en » et le datif en », seulement. 


Âe)) « ; ns, tempète. 

Alo a, ns, parque , destin. 
Âpaë «a , char, - nord. 
Auda, ns, combat. 
Bléyv a, ns , flegme. 

Büpo à 6 ; Cuir. 

T&ba, ns, trésor. 
TiGooa-rr «, ns, langue. 
Acioæ-a0 « , ns, Grdures 
Air a, 15» régime. 

Ab œ ns » soif. 
Gilacaa-tT «, ns , mer. 
Gb] x, ns, tempète. 
Kiooa-Tr «ns , pie. 


Kyios à , nç, odeur du rôti. 
AUoo q, ns, rage. 

Méupuy a, NS; soin. 

MU a, ns, morve. 
Nñooa-tr a, ns , canard 
Oo ay ns> VOIX. 

IL& « , ns, plante de pied, 
Hetv «, ns , faim. 

Urépv «, ns , talon. 

PE « , ns, racine. 

Télu a , nç, audace. 

Tpôr a, ns, trou. 

Xab a 6» manteau. 
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S 5. Sur vôuog, ou (masc.). 


op ds , où, frère. 
ÂcO)os-20) os , ou, combat. 
Âsr 65, où, aigle. 

Atytal 65 , où, rivage. 
Aboç, ov, fable. 


Âxar 0$ , ou, vaisseau marchand. 


Âpv 65 , où) agneau. 

Âvau os, ot, vent. 

Âvept és, où, cousin. 

Âvôpor o$ , ou, homme. 
ÂvrÀ os» ov, sentine. 

Àpaë 053 OU, son. 

Àpyop 05, ov , argent en métal. 
Âptôu és , où, nombre. 

ÀRT 06 OU, pain. 

Âcx 66, 0, outre. 

Âtu és, où, vapeur. 

A 65 , où, flûte. 

Âpp 65 » où, écume. 

Bavaus os, ov, artisan. 
BaTpay 05, ov, grenouille. 
BrA 65, où; seuil. 

Bi os » ou, vie. 

Bluu és , où, bouchée. 

Buô 65 et Buoa ds, où, fonfl. 
Buy ds, où, autel. 
Taœu6p és, cd, gendre. 
T'épav 6 ; ou. grue. 

Tvép 05; ov, ténèbres. 
Téup os, ou, clou. 

Tpir 95 3 ou, rets. 

Axiôx} 05, ou, artiste, 
AaxruÀ os , ou, doigt. 

Aé» 05 » ov, opprobre, 

Aÿp 0$ y ov, peuple. 

Aiox 05, ou, disques 

Avép 653 ou , ténèbres, 

Ad O$ » OU dal; xuK- 

Aoù os ; ou, esclave. 

Aoûr os ; ou, chute. 

Éxup és, où, beau-père, 
Éday os, cv, cerf. 

Édey 05 ; ou, deuil. ,  . 
Êde 0$ y OU y COMPAÿROR 
Év 95 > ov, année. 


Épar os > ov, festin. 
Épt 663 ou, chevreau. 
Édrep 06 OU, Vesper. 
Éraip 05, ou; compagnon. 
Éxtv os, ov , hérisson. 
Zépup 05, ou, zéphyr, 
Zfà os , ov, zéle. 

Zép os y ov , obscurité. 
Z8 05 3 ov, bière. 

Zu 66, où, potage. 

fe os , ov , soleil. 

HA oç; ov, clou. 

Hpacor 05, ou, Vulcain. 
Hy 05, ov, écho, son. 
Slau 05, ou, lit. 

Oduy 0 ; ou, pépinière. 
Ocau 65 , où , loi. 
Encavp &3 où trésor. 


-@ias os , ov, chœur de danse. 
-@0ù és, où, bourbe, 
Oépu6 os , ou, tumulte, 


epñv os, ov , lamentation. 


"Oplau6 os , ou, triomphe. 
Gpéu6 of > ou, grumeau. 


epè os, ov, son, bruit. 
OÙlax os) ou, sac. 
Ouu 65 où, courage. 


au 06 Vs lambe. 


DA 05, ov, œil. 

Îë és > ©) glu. 

{ ôs , 0 » trait. 

Éxr 06 , ov, chéval. 
Îoôu ôs y 00 , isthme. 

Ka o$, ev, baril. 

Kacp 65 , ob, occasion. 
Kalxÿ 05, 00, panier. 
Kalau 05 ou, roscau. 
Kæ&unÀ 05 , ou, chameau, 
KavBap 05 ; ou, esçarbot. 
Konry 65 » où, fumée. 
Känp 05 ou, sanglier. 
Kapxiv 0$, ou , cancre 
K&p 06 » ou, sommeil. 
Kapr 66, où , fruit. 
Kasoirep 05 ,ov, Ctain.. . 
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KzvÀ 6 , où , tige de choux. 
Kéyyp 05, ov, millet. 

Kélaù os , ou, bruit. 

Kau 65, où, licol. 

KA7 05 3 ou, jardin. 

Knp d6, où, cire. 

Kivuy 05 ,; ov, danger. 

Kipx 05 ; ov, cercle. 
Ktocég-rT és ; où, lierre. 
KAGô 05 , ou, rameau. 

KAÿp 05, ov , sort , partage. 
KdiGæy 05, ov, four. 

K dé os , ov, grand bruit. 
Ké6x] os y w, un fourbe. 
Koipæv os, ov, prince. 
KéAv6 os , ou, monnaie. 
Kolot 65, 00, geai. 

Kolw és , où, bruit. 

Koloss dç , où, colosse. 
KéÂr os, ou, sein. 

Kolav 65, où , hauteur, tertre. 
Kôue6 05, cu, nœud , houppe. 
Kou és, où, fard, parure. 


Kéur 05 , ov, bruit , trépignement. 


KévôvÀ os ; ou, poing , - nœud. 
Kovt 6s ; OÙ , Croc. 

Képuu6 os , ou, cime. 

Ko 05 , ou, monde , - ornement. 
Két 0 ; ov, ressentiment. 
Kégty 05 , ou, panier. 

Kpmpv 65 où, précipice. 

Kpt és , 00, bélier. 

Kpôx 06 > ov , Safran. 

Kpév 06 , ou, Saturne. 

Kpoac 65, où, frange. 

KpôTap 05 ,; ou, tempre. 

Kpér os , ov, bruit. 

Kpouy és , où , fontaine. 

Kpwos 65 > où, pot. 

Kré os, ou, bélier. 

KuxO 05, ov, tasse. . 
Kia 06, ou , fève. 

KÜ6 05 , ou, cube. 

KuSotm 66 , où , trouble. 

Küx] 05, ou, cercle. 

Küud 05, ou, cavité. 

Kôu 05, ov, luxe. 

KGy o$, ou, CÔmE. 


TKopux os ; ou, sac. 


Ademny os » ou, bouteille. 
Aa 6$ y où, gosier. 

Adex 05, ou , fosse , puîts. 
Ax 6$ , où, peuple. 

Aëu6 os , cv, brigantir. 


Anuvlox oç , ou, bandelette, 
:FAnv és » où, pressoir. 

Afp os, ou, sottise. 

Al6ay oç, ou, encens. 

AB o$ , ou, pierre. 


Au 65, 00 , faim. 

Aya ds, 00, l’index. 

106 és, où, bout de l'oreille. 
Aoty 65, 00, mort. 

Aolôop 05, ou, un médisant. 
Aotu ô$, où, peste. 

Adp 05, ov, cou , - collier. 
Aëy vos, ou, embûche. 

AÛx os ; ov ,; loup. 

AUyv os , ou, lampe. 

Mæyetp 063 ov , cuisinier. 
Maë ds » où, mamclle. 

Ma) 65 , où , laine. 


Môpoux os , ov, bourse. 


Mrp 65 > 00 y cuisse. 

Mio ds , où, salaire. 

Mir oç, ou, trame de tisserand. 

Méy 0ç , 460 o$ et 6] 05, ov, travail. 


Moty ds, 00, adultère. 


Moy dé, où , sac de cuir. 
M6)168 05 , ou , plomb. 
Modo6p ds , où, gourmand. 
Moôcy og, ov, veau. 

Moy 05 » ou, travail. 
Mued dç , où, moëlle. 


M8 os , ov, parole , - fable, 

| | Mux és » où, lieu secret , - golfe 
| Méix 05 , ov , moqueur. ' 

TM@1 os , ov, tumulte. 

| MGp 05, ov , blâme. 


Ndv og, ou, nain. 
Na ds y où, temple. 


| Neép ds » où ’ faon. 


Nexp 6$, où, mort. 
Névv os > ov , oncle. 
Neooadç-tr ds, où , poussin. 
N68 os , ov , bâtard. 
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Nér oç, ov, Notus. ; 
Nôr os ov, dot 

Eév 06 » ov, étranger. 

Ô 6eù 65 y où, broche. 

0601 és , où, obole. 

Oyx os y ou, tumeur. 

Oë os, ou» branche. 

OÙ 05 , ou, maison. 

Oly 05, ou , vin. 

Olotp os, cv, fureur , - taon. 

Or 0oç; ou, misère. 

Oluv & , où, augure ,; oiseau. 

Ôxv 05 » ou, crainte. 

026 05, ou, bonheur. 

0108 os ; ov , chute. 

Ounp os, ou, Ôtage. 

Ouép 05 ovy pluie.  - 

Op 05 y Os troupe. 

Oppal és >0ù, nambril. 

0v8 05 , ou, fumier des bœufs. 

Or ôs ’ où ; suc. 

Cp0p 06, ov, point du jour. 

Opx 053 ov , serment. 

Üpnaÿ 6, où, rang. 

Op os, ou, collier. 

Ôp 653 ov, fin, but. 
"OP ds » 00, petit-lait. 

Opx 053 ov, rang des ceps de vignes. 
Oùpay ds , cb, ciel. 

Oùp o$ » ov , bon vent. 

Oyer 65 où, canal. 

OxÀ os; ov, troupe, - ennui. 

Ox 05 > ov, char. 

lIdrr 05) ov, aïieul. 

Tlisoai os, ou, pieu. 

Helapy 06, où , cigogne 

Iev0æp ds, 00 , beau-père. 

IrérÀ o$, ov, voile. 

Ileoo &, où, jeu de damier. 

Tlérp os » ou, rocher. 
7170 os, ou, rame. 
Nr és, où, boue , - 
Hfv os, ou, tissu. 
IIÉ9 of, ov, tonneau. 

HA oç, ov, feutre , chapeau. 
Uiv o$ , ov,, ordure 

Ilérui os, ov, bruissement. 
IDoÿr os, ov, richesse. 


injure. 


1168 os, ou, desir. 
Ioleu os , ou, guerre. 
Ilôvr 06, ou, mer. 


Tôrap 05 , ov , fleuve. 


Hôtu os , ou, sort. 

ILUpy 65; ov, tour. 

Ivp ds, où, froment. 

IG] os ; ou , à, poulain. 
Hp os, ou, deuil. 

-P68 os, cv, bruit des flots. 
Pot os , ov, sifflement. 
PUr 05 ov , ordure. 


|.ZæÀ 06, ou, mer. 


Znx dé , où, tout endroit clos. 

Zlônp os, ov, fer. 

Ztr o$, ov, blé ,- pain. 

Zxdpip 05 y OU, pinceau. 

Zxlp o$ et Exipp os, ov, éclat de marbre. 


ZxopTl 05, ou, scorpion. 


Zop 65 où, cercueil. 

Enû os , ou, tache. 

Zrod és , ob, cendre. : 

Encyy 05 ; ov , éponge. 
Zraup ds > ‘où, Croix. | 
Xrôpay 05 y ov, estomac. 
Ztpar ds , où , armée. 

Zup dy ovy où, monceau. 
Ter ds, où , mamelle. . 
Toëy 05; CR mur. 

Tor 05 » ou, lieu. 

TUÀ 0, ou, cal, - cheville. 
Tou6 o$, ou , tombeau. 
Tüpavy o$, ou, tyran. 

62 os » ov, niaiserie. 

Y'é ds ; où , fils. 

Yw 05, ou, poulain, bidet. 
Yrrv os , ou , sommeil. 

dax 6 ; 00 , lentille , - cruche. 
axe} os , ou, fagot. 
$äl os, ou, pointe du casque. 
bel és , où, liége. 

épai os , ou, étincelle. 
Ov os » ou, envie. 

dé) os, ov, ami. 

du ds 00, bride. 

loïo6 05, ou, bruissement. 
dot6 os ; ou, Phœbus. 

dopp ds , ©, panier, natte, 
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tépr 05, ou, fardeau. 

Xaltv 65, 0%, frein. 

Xaix dé, Ov, airain. 

Xotp 056, ov, pourceau. 

* Xévèp oç , ov', grain ,; grumeau. 
Xépr os , ov, foin. 

Xop 6$ , où, chœur. 

Xp6v os , ou , temps. 

Xous é$ où, or. 


Xi és , où, chyle. 

XUTp 05 , ou, marmite. 

XGp os, ou, lieu. 

Y6] oç, cv , fumée. 

Wôp os, ov, son , bruit. 

Yo os, ou, puce. 

Yo és, où, bouchée. 
05, ov , épaule. 


S 6. Sur 6d0ç , ov (fém.) 


Âpre os, ou, vigne. 
Bélay os , ov, gland. 
Bäcay os , ou, tourment. 
Bér oç, ou, buisson. 

B(6A os , ou, livre. 

BU6À 05, ou, papier. 
Büos oç, ov, lin. 

B&À o$ , ou, motte, - champ. 
Tru o$ , ou, joue. 

Aôx 06 , ov, poutre. 

Apés og , cu, rosée. 
Hretp os , ov, continent. 
Kéeub os, ou, chemin. 
Kepauv 6s, où, foudre. 
Kt6wr és, 00, coffre. 
Kuréptos 06, OU) CYPrès. 


Aëxt0 0o$ y ov, jaune d’œuf. 
Ady os, ov, osier. 

Mür os, ou, vermillon. 
Mopr os, ov, myrte. 

Nfo os ,ov, ile. 

Nés os , ov, maladie. 

Nu és, où, bru, - belle-sœur. 
Ilapbéy os , ov, vierge. 

IL68 os, cv , brique , tuile. 
pt os y ou, chène. 

P&66 05 , ou, verge. 

Zxotv os, ou, jonc, mesure 
Téray oç, ov , plâtre, chaux. 
Yaù os, ou, cristal. 

Yœuu o$, ov, sable. . 

Wäp os , ov, petite picrre. 


Sont masculins et féminins : 


Âpxr os, ou, ours. 

Edpur os , ov, Euripe , - flux. 
Kœuty 05, ov, fourneau. 

Kérp 06, ov, fumier. 

Kériv o$ , ou, olivier sauvage. 
Kpüaral] os , ov, glace , - cristal. 


Ov os, ov , âne , ânesse 
TI&} os , ov, poulain. 

Po és, où, peau. 

ZTœuy os, ou, Vase. urne. 
ZtpouS és, où, autruche. 
Wlx0 05 , cv, natte de jonc. 


S 7. Sur Eos , ou (nceut. ). 


Lyriotp ov, ov, hamecçon. 
Aer ov , ov , farine d’orge. 
{uTp év, cd , trait, corde. 
Âvrp ov , ou, antre. 

ÂotoT ov , ov, liner. 

Éwr ov, ou, fleur. 

Bderp o , ou, bâton. 
Bœlayet ov , ou, bain. 


Bælvre ov, ou, sac , gibecière. 
Blépap 0, ov, paupière. 

Bpv ov , ou, herbe ; mousse. 
Acœreù ov , ou, aire, planche. 
Actry ov, ou, feslin , souper. 
Aéuve ov, ov, lit. 

A&ôp c», ov , arbre. 

APT y , Ou, souper. 
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AGP 0v, Ou; présent. OÙp ov, av, urine. 

Y'yxeut ov , ou, éloge. Oÿ ov, ov, mets. 

Hpiov, ou tombeau. Hô ov, ov , soulier. 

Ecunà av, ov, fondement. H& 0, o, terre , - domicile. 
Éov, ow, vivlette. | IL4d ov, &, humeur 
Képny ov , ou, tète. I66p ov , ov, arpent. 
Kapxiot 0v 5 OU; hunc. | Iipéa ov, ou, porreau. 
KvodÀ 0, OU; bête. Hipéuy ov, ov, tronc. 
Koddüpt or , ou, collyre. Hp66ar ov, ov, brébis. 

Ké] ov , ou, viande. à Irep 6v, où, aile , rame. 
Kéoxev av, ov, crible. ’ 63 ov , ou, rose. 

Kpéu6a) ov , ov, sonnette. Zédtv ov, ov, persil. 

Kprèeu ov, ou, Voile. la ov , ov, salive. 

Kpipv ov, ous 80N 3 Br0886 farine. Exérapv ov, ov, hactie. 

Kplv ov, ou; lis. Zxl6xi ov, ou, fumier. 

At av, ov, blé. Zrépyas ov, 0v, langes. 
Méyyzv ov, ou, enchantement. Endéyxv ov , ov, entrailles 
Mérp 0, OU, MCSUTEe Zréoy ov, ov, sternum. 

Müp 0, OU parfum. T&davr ov, ou, balance. 
Nep ov, ov, nerf. dépuax ov , ou , poison ; drogue. 
Eü] ov,.ov, bois. Œud ov, ov, feuille. 

Ori ov, ov, arme. Yade ov, ou, frein. 

Opyay 0, ov, Organe. & év, où, œuf. | 
Corpox 0v y OU 9 vaisseau de terre. g ov , ov, étage supérieur 


Ootpe ov y ou, huitre. 
S 8. Sur woç, & (masc.). 


À9 wç, w, mont Athos *. Ace ds, ©, peuple. 
Kéd os » & , corde. Ta &s, G, paou. 
Acy ds, ©, lièvre. 


& 9- Sur &uç, © (fém. }. 


É ms, w, aurore. _ [Kk&,6, île de Cos * 
Ké os, © , île de Céos *. 


$ 10. Sur avoyeuv , en (neut.). 
Xpé uv et Xçé os, w , dette. | 


S 11: Sur UTP OYTOS (masc. } 


ÂGE, *xos, comptoir. Àvôpaë , xos, charbon. 

Âyrv , Gvos, coude. ÂEœv , ovos, essieu. 

Âyév, Gvos, combat. : | 'AppaGuiv, Gvos, arrhes. 

Â%p , ép0s » l'air. | ÀPS ; VÉs y agneau. 

Ald4p , épos, l'air, = le ciel. Ada , x05 , sillon. 

Axa , ovros , dard. Adyvy , 605, COU 3 — détroit. 
ÂD&s, évros , saucisse. Bpaylov, œvos, bras, - force. 
Ms, À 66, sel. è | Téowv) ovros;, vieillard 


À 8 , XT05, prince, roi. Âréns, nres , enchanteur. 
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Tu, uros, vautour. 

Adpiv , tvos , dauphin. 

AdyaË » æxos , roseau. 

Apémcv , ovtos , dragon. 

Eos , wros, ilote. 

ÉXépas , avros, éléphanit , - ivoire. 
Zebs, Auds , Jupiter. 

Hpos ; os, héros. 

OspATT OV» OYTOg , serviteur. 

Op ; npôs ; bête fauve ou farouche. 
Os > nTé, mercenaire. 

Ovp2ë , axog poitrine > — Cuirasse. 
lépaë > &x06 » faucon. 

jus > ævros, lanière. 

Ïxwp y pos ; sérosité. 

Kavav, Gves, règle , canon. 

Kédns , nros , cheval de main. 
KrpuË » uxos » héraut. 

Knp#v » fvos, bourdon... 

Kis ; (0$ » Ver ; — pierre ponce. 
Rdv, œvés ,rameau. 

KéjaË , æxos , flatteur. 

Képoë ; œxos , corbeau. 
Kéylas ; axos , petit caillou. 

Kreis > evés, peigne. 

Kwôœv, wvos , sonnette. 

KwOcv ; wvos, coupe. 

AGpUYË > UYY05 > GOsIEr. 

Acquev, Gvos , pré, prairie. 


Aruiy, &vos ; port.” 

Méprup ; upos , témoin. 

MO50aË ; axoçs , lat. verna. 

Muxrp ; fpos ; NEZ. 

Mulub , wros , meurtrissure. 
NapônE , nxos , férule. . 

Naÿs , abs et es , vaisseau, 

OiaË , «xos , gouvernail. : 
Oxpl6xs y avros , lieu haut. 

OvuE , uxos, ongle. 

Opruë , vyos, caille. 

Uallaë, axoç , jeune homme. 
ILiGNnE ; nxcs, singe. 

Houiv , évoç, pasteur. 

Iloÿs ; oôds, pied. 

ILwywv, wvos, barbe. 

Zipuy , wvos , tuyau. 

Zxéloh , onos , aïguillon , - pieu. 
ZxoAn£ ; nxos, ver. 

ZpñE ; nxôs, guèpe. 

Zclv , fivos , canal , - sonde. 
Tarns , nros , tapis , - lit. 
Térriÿ, cyos, cigale , - valet de cuisine. 
Yuñv , &os , membrane, - Hymen. 
doi& , txoç , datte, - phénix. 
doip y wpés, voleur, - espion. 
Why , nv6s, moucheron. 

Xeroy , wvos , tunique. 


S 12. Sur vUË , UrT0ç (fém. ). 


Ândav , évos, rossignol. 

Â*p » épôs, brouillard. 

Âxpis , los, fauterelle. 

Âxriv > (VOS, raÿott du soleil. 

Âds > Adés, mer. 

Âuis, (dos, pot de chambre. 
Âonis, (005, asie y — ÉCU. 

Bœ6Gis , lèos, barrière. 

Béu6r£ , nxos , sabot , - tourbillon. 
Br , nx65, la toux (quelquefois masc.). 
Tlowyir, évos , pointe , * angle. 
Tuvé , l'uvamés , fenimeé. 

AÛPE , xos , chevreuil ; daim. 
Édrés, (ôos, espoir. 

Épts , os , débat , dispute. 
És0%s, ñros , vètement. 


Hteiy , évos , rivage. 
Oéuts , toros et 1dos, justice. 


‘Op , cyés, cheveu. 


bus , &dos, humeur. 


‘Kms , nros, corbeille. : 


Kepxis, ido5, navette. 

Kndis, idoç, tache. 

Kio, npôs, sort, destin, - rnort. 
Kllucë, axos, degrés , échekte. 
Kennis , (os , base , fondement. 
Aaëaÿ , «nos, tourbillon. 
Aapnas , &èos , lampe. : 
AGpvaË , axoç, coffre. 


‘MéotE , cyos, fouet. 


Noris, los, humidité. 
Oupol , ax, raisin. 
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Op, érés, voix, chant , - augure. 
Alocyyns » NTOS ) aimant. 

IiéugË , tyes, pustule , - souffle: 
Int, nxos , casque. | 

Tipol£ , txés , don ; - marlage: 
Paris , (dos, verge. 

ty, wés, nez , plur. narines, 
Zcdneyh > 706 » trompette. 

als 4 {ôos, ais, planche. 

Zap , on > Chair , - corps. 

zelts, i8os, interligne. 

Ztæywv , évos , mâchoire. 

Zrdnv, nvés, rate. 

Zrapis , ièos, raisin sec. 


ZtpayE , yyés, goutte. 
Plays » «yy0s ; Phalange. 


‘œapxls ; (dos , ride. 


dép, e66s , veine. 

œolis, (do$, écaille. 

dpnv , evés , esprit. 

dpi, wôç, frémissement. . 
dpovris, (dos, pensée. 
Xapts, tros, grâce , - amour. 
Xaldov , évos, hirondelle. 


Yaxas, &dos , rosée. 


Wolts , idos, pinces , - ciseaux. 
Yus , œdos , goutte. 


w&,txés, miette. 


Sont masculins et féminins : 


Aluv , Gvos, temps , - éternité. 
Âuruë, vxos, bandelctte. 
Boës , c6ç , bœuf , génisse. 
Teituy, 0vo$, VOisin, voisine. 
Axipuv, ovos, dieu , déesse ; 
AdgzE, axoç, jeune porc. 
ei, vs , tas , amas. 

Îsrup , opos , témoin, - arbitre. 
Kiwy , avos, colonne. 

Küowy , uw; , chien, chienne. 


- génie. 


Kcvaÿ, «res, moucheron.' 
AY 3 6VOS 3 flanc. 

Meipcë , axos, adolescent. 
Os, olés, brebis, mouton 
Opvts, 0os, poule, - oiseau. 
Ilaïs, (065, enfant. 

HôpraË , «xos, veau ,; génisse. 
Pdpuyk , yyos, gorge. 

Xl, wos, pierre , caillou. 
Xv , nv6ç, Ole, oison. 


S 19: Sur couax, Toçs (mneut.). 


Aîua » ATOS, Sang ; - race. 
A ; dopos , épée. 

Âpua » «tros, char. 

Âpopa ) aTo$ , parfum. 
Aoôpa, aros , souffle. 

Télx, axros, lait. 

Tévv, atos, genou. 

Acxpv, vos, larme. 

Adexp ; ævos, appât. 
Adras , «vos, vase, pot. 
Aëpv, aroç et ves , lance. 
Éxp-dp » É4POS » printemps. 
Écya, xros, base , = appui. 
Hkap , Aneros , foie. 

Hrop : 9006 ; CŒUT. 

KEGP=xñp y ATOS > CŒUT. 
Kfua , aTos , sarment. 
Kvépas , tros, ténébres, 
Küxa, «to$ ; léthargie , - leurre. 


Aqua, æros, force d’esprit. 

Adpa , ætos, ordure. 

Méle, tros , miel. 

Nérv, vos, raoutarde. 

Ovoua, et évuua éol. , eros , nom. 
Oùas , œros » et oùs, ürés., oreille. 
OÙdags , «tros, pavé , = terre. 
OÙxp , «tros, mamelle. 

Udua, «vos, plante des pieds. 
Hdwp , pos, monstre énorme. 
Ip, pos, feu. 

Hôua, æros, couvercle. 
Zäacua, æros, clarté. 

Zua > ATOS. signe ,” étendard, 
Zrôpa , œros , bouche. 

Téquap, «vos, fin, but. 

Top , «rog , eau. 

dpéap , aros, puits. 


| Xsiua , «vos, hiver, - tempête. 
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S 14. Sur XÉPXS | ATOG-A0ç- HG (neut. ). 


Téos , «ros , récompense. 

Thpas , «ros, vieillesse. 

Adpas, &Tos, CUIr. 

Oévxp , «pos, paume de la main. 
! 


Kpdas, atos, chair. 
Tépas , «vos, fin, terme. 
Tépas, atos , prodige. 


$ 15. Sur Baoikeüç, éç (masc. ). 


BpaGsbs , éws , arbitre. 
Apoueds , éus, courrier *. 
Épunvebs , us, interprète. 
lepeûs , és , prètre * 


Înneûs , dus, cavalier *. 
Iélexus , eus , hache. 

Häxus , eos, coude , coudée. 
Zvyypapeus , éws, historien *. 


S 16. Sur rpeipnç , eoç—ous ( masc., fém. ). 


La. terminaison »s n appartient guère qu’aux noms propres : Zoxparns , 


Anuosbévns ; Âproropéms , etc. ; et à quelques adjectifs : : eyes, vyois, etc. 


LS 17° Sur TÔMÇ, eus (masc. , fém.). 


Alpeots , eus , à, choix *. 
Bpüiots , es, h, nourriture *. 
Éyts, sos , à, serpent. 
Oéonts , 105, d, à, oracle. 


fets , côos et sus , à, Iris', - herbe. 


Kôvts , 60, à, poussière. 
KÜorts, tu6 , M, Vessie. 
Mévris, tws, à, devin. 


Môvts, eos, à, colère, ressentiment. 


Opts ; es, d, serpent. 
Obts, eus à, vue. 

Uésts, eus, à boisson *. 
épris , eus ,d, ñ, veau, génisse. 
Dipäois , eus, h, vente *. 
Tabts , eus, à, ordre * 
Yépts , eus, à, injure. 
Pélis, eus, d, #, obole. 
dUots, eus, ñ > nature *, 


S 18. Sur civur, suç (neut. ). 


Nérept, as , Poivre. 


| Zréuue et Zrl6r, eus, antimoine. 


S 19. Sur yévos, soç-ouc (neut.). 


Âyyos , &0s, vase, - urne. 

Âpeos, &os, fond , vallon. 

Âyos , 605, chose sacrée. 

Aloyos , &s, opprobre, infamie. 
Àyos, sos, douleur, - ennui. 
Âooç, cos, bois sacré. 

Âv6os, «05, fleur, - beauté. 
Atos , eos, poids, - douleur. 
Âyos , cos , chagrin, - ennui. 
Bos, cos, dard , javelot. 

Boépos , €0$, jeune enfant. 
Tavos , co$, joie , - éclat. 
Tleüxos , cos, moût,- vin doux. 


Aävos, 85, don, -prèt, - usure. 


s 


Aüxos , eoç, chose douce. 
Afñvos , 05 » conseil, - artifice. 
ÉyX06 ss, javeline , pique. 
Évos , eos, peuple , nation. 
Éos , eos, coutume. 

Etpos , 05, laine. 

Édxos , 80, ulcére. 

Épréos , € » Érébe, enfer. 


Épevbos , e0$, rougeur, = paies 


Érvos ; 505, purée. 

Eros , eos, année. 
Éx80$ , eos, haine, FEnCARIenE 
Zübos, eoç, bière. 
Gxu6os , sos, stupeur. 
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649506 , fermeté d'esprit. Nebxos y eos, dispute , rixe. 
Ecpos, 605 y Été ; = moisson nouvelle. | Népos, &s, nuée , -— fotrle. 
Âôoç , 605, sueur. Ovecdos , ses , infamie ,- gloire. 
fxves y 05 , trace , vestige. Gpos, eos, hauteur , - montagne. 
Képdos y ces gain, lucre. Oùdos , #05, seuil de la porte. 
Kñdos , e0ç, soin, - deuil , - mal. Hdayos , 605, mer, lat. pelagus. 
Kros , 606 , baleine. Ilé»00s , eos , deuil, - amertume. 
Kpéros ÿ #05 , force. | Ptyos , 5, froid vif ét perçant. 
Kpÿos , &s , glace ,- horreur. Püyyos, 805, groin, museau. 
Krfvos, 605, bétail, bête. __  Fzxdos, eos, cuisse, jarret. 
Kñdes , &s, honneur, gloire. Exebos , 606 , Vase ,- arme; + vêtemcnt. 
Küpos , es , autorité ; - domination. | Exros, 605, cuir, peau ,- tête , - fouet. 
KÜTOS y 606 cavité, creux. Éuñvos, eos, ess \im. 
Atros » 605, graisse. Zrréos , és0s , Caverne. 
Méyelos , 006, grandeur. | 3rñ005 , sos, poitrine , -cœur. 
Mdos , os) membre , - vers.  Zrpñivos » eos ; délices. 
Méos , ss , ardeur guerrière. Tap6os , eos, peur , crainte. 
Mñdos y s06, conseil , - soin. | Téos ; cos , fin, - impôt. 
Mñxos ; 206 9 longueur. : Yos ÿ 06) sommet. | 
Mices, 053 haine. d&pog , #05 , robe , voile. 
Mes, 005, crime, forfait. ‘ béyyos , eos , éclat du jour. 
Néxog , eos, toison. XeUog, cos, lèvre. 
Nénos, eos , forêt , grand bois. Yépos , v05 , ténébres. 
8 20. Sur iyôüc , vos (masc. et fém.). 
Borpus , vos , à, grappe de raisin. Müs , vés, à, rat. : 
Tévs, vos, , menton, -mäâchoire. ENéxus, vos, à, un moit. n° 
Adgùs , vos , à, matrice, - ventre.  Éppès, dos, à, sourcil,.- faste insolent. 
Apôs, vés ; à, chène. Ilérus ; Vos , à, pin. 
Éyxdus , vos, à, anguile. | Zræyus, ves, à, épi de blé. 
Ds, dos, à, lie, - bourbier. | Xélus, vos, à, tortue, - luth. 


Kb, vor , à; force. 
S 21: Sar nabo, 0og-oùç (Éém.} .: 


Aldo» dos-0ùs, pudeur. T's, dos-00s, aurorc. 
Évuos , cos-00s, Bellones Anto, dos0üs , Latonc d 
Hyoi 9, dos-0Ùs ’ écho e. ù 


I. ADJECTIFS RACINES 


_S 22. Sur »ad6s, n, dv 


La 


AÏGÀ 05 5m 09; varié, - bigarré. Tpur ds, #, dv, qui a le nez aquilin. 
Anal 65 » #9 0, mou, débile. Fous ds; #9 OV, nus; = désarmé. 
Ana 65 , 4, ov, tendte , délicat. _ JAeu 6, vi, év, timide , lâche. 

Âpy 65, #,%, blanc, - agile. | Aeu de, 4, dv, terrible, - indigne. 


Fa 0,3 03 gai, - de bohné grâce. | Añà 05, n, ov, clair, - manifeste. 
Fe #, dy, tendre, - vigoureux. | Aokx ds, %, dv, long  , 

rep . ve d'azur, - bleu. : Épnp 06, n, 0v, désert, - ineulte. 
7007 69 5 0 VIF, s'actif. Éo0à 65, #, 6, bon, - brave , - probe. 
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Éoyar on, #, dernier, extrême. 
Érom os,n, 03 Prêt, disposé. . 
Hi os, n, , combien grand. 
pepe os, n, ©, doux, paisible. 
Îoos,n, 0, égal, r dé pue 

loxv és; %, CE maigre. . 

Kay ds, %, dv, nouyean.. 
Kox 663 %3:4Vs méchant, - lâche. 
Key 65, v, 6, Vide, - vain. 

KotÀ 0$ ; Ns OV» CTEUXx. 

Kotv és, %, 6v, commun. 

Koub és, %, 6, beau, élégant 
Koüg os, n, 0, léger, - vain. 
Kparrv 66, , dv, Vite, léger, 

Kud] és, #, 6, boiteux. 

" Kupr és, %, 6, courbé. 

Kop-65 » 43 6V; sourd. 

Aaptv 6, %, 6, gras » - doux. 
Aent 66, %, &, grèle, mince. 
Aeux 66, %, 6, blanc, - favorable. 
AoË 6ç, %, 6, tortu, oblique. 
Moù 65, , 6, tendre , - blanc. 
May ds, %, dv, rare, - mou. 

Mapy 05, n, 0v, fou , insensé. 
Méoos,n, 0, milieu, - neutre. 
Meor &, %, 6v, plein. | 

Méy os, n,0v, seul. 

N60 05, n, ov, illégitime. 

Euv 0$ > 3 09 commun. 

Odty os, n,0v, petit, - délié. 


Oos,n, or, tout, entier. 

pad dé ; #, 6, nr 

On 6 %, &, semblable, 

Op0 ds, #, &, droit, -juste. 

OÙX 05, n,0v, sain y -entier, - tendre, 
Ha &,%, év, noir, brun. 

ILepxy 6s , %, é, noir ;—tacheté. 


À Tlpuuv és, 5, 6», dernier , sxtrème. 


Paxv dç, D, 6, voûté , courbé. 

Zepv 66, %, 6v, grave, vénérable. 
Zcy 65, ñ, é, dégoûté , - morose. 
Ziuoçs,n, ov, camus. 

Zero ds, #, 6v, diffurme. 

Zop ds, 1 6v, sage. 
ZEnav és, %, 6, rare; - 
Zrev ds, %, 6v, étroit. 
Tare ds, %, 6, humble, - vil. 
Tpaud 6, %, 6, béguc. 

Tupi 66, %, 6v, aveugle. 

Paud ds, #3 6v) vil, -exigu. 
Pos,n, 0, ami, 

Dot6 05, n, 07, clair , - brillant. 

Xaüv 0; FA Jäche , - vain. 

Xpnot éç, #, dv, utile. 

XuÀ dé , #, 6, boiteux , - manchot. 
Yedv 65, #, 6v, rare, -chauve. 


de choix. 


‘l'Ye és, 5, dv, bégue. 


Yo 65, “5 é, mince, grêle. 
Qu 6 » LE ôv, cru, — inhumain. 


À6p és, & , év, lâche , - beau. 

Àôp 65, &, 6v, mr, - abondant. 
Âpaup 653 & , év, pâle, - obscur. 
Anvèp 65, &, sombre,-imperceptible. 
ÂËros, &s 07, digne > “illustre. 
Âpat és; &, dv, rare ,; - mirice. 
Âptotep 65, &, 6v, gauche. 
Adorep 65, &, év, austère. 

Bébat 05 , « , ov, ferme, stable. 
Blnxe 66; 45 dv, faible, - hébété. 
Top 665 ds dv y visqueux. 
AeÜTep 063 &3 0V y SECONd. 

Éxrap os > 0, chacun. 
ÉArvôsp 05, 4 0v, libre. 

Érep os, a, ov, autre , différent. 
Huco 06) æ) 0, doux, - facile. 


À Mop 65, &, év, 80t; 


Hre 059 «, ov, doux , clément. 
@0 65, &, dv, vite, - courageux. 
dt os, æ, 0v, propre, à sui 

Îep ds; &, 6v, saint, sacré. 
Képat 05, a, ov, oblique. 

Aat 66; & > 6v, gauche. 

Aauup 66, &, 6 ,'enjoué, - joli. 
Aenp 65, &, 6, rude, âpre. 
Atrap 65, &, dv, gras. 

AoloBe 05, &, ov, dernier. 

Auyp 5, & y 6v, fâcheux. 

Male os, à, ov, vain, -Ss0t. 
Moxp és, à, dv, long, -grand. 
Muxp 65, &, 6v, petit. 

Mupl 06, &, 0v; innombrable. 
- insensé. 


Néof, &, 0v; DOUVEAU. * 

Enp 65, d, 6v, sec. 

OL oç, «, ov, seul. 

OÙo , «, ©, quel. 

Octo5, a, 0, saint ; - pur. 
Tlépnep os, «, or, léger. 

Ip 66, &, dr, estronié. 

Iluxp 65, &, dv, amer. 

Né os, a, ov, plein. 

Hole és, &, o,chenu, -blanc. 


Tlérep 06, as, lequel des deux. 
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Tlérre 06, &, ov, vénérable. 
RE &) 6v, aveugle. 

Pad % 4; 0v, aisé, facile. 
Zxérdcos, æ, ov, méchant. 
Yyp &; dy &, humide, 


Énrcos, æ, ov, couché , - fainéant. 


Yotep 06, &æ, ev, dernier. 

dat 6, &, 6, brun, châtain.. 
balaxp ds, &, 6, chauve. 
xp 66, &, év, pâle , blème. 


S 24. Sur xoouoçs, neut. ov. 


ÂlSc 06, o, éternel. 

Aiuud os, ov, beau , - doux. 
Aliyec os, ov, semblable. 
Auop6 és, 6, obscur. 
Âptt és , 0v, sain, - parfait. 
Âréppuxr 06, 0v, hardi. 
Âtaofa oç,10v , méchant. 
Taüp os , ov, fier , altier. 
doc 66, 6v, faible , - sale. 
Ex) 05, ov, paisible , doux. 


Éruu os, ov, vrai, réel. 

Aolôop os, ov, injurieux. 

MayÀ os , ov, lascif. 

Metéop o$ , 0ov, haut , - attentif. 
Mécy os, oy, jeune. tendre. 
Mu)1 65, év, tortu , - louche. 
Zrpayy 65, 6, tortu, - pervers. 
bad és, év, claie ,— luisant. 

Ynv ds, dv, chauve, - plaisant. 


S 25. Sur fkuç , neut. euv. 


EÙy eus , euv , fertile *. 


S 26. Sur éxév, oùox, 6». 


Âxœv , ausæ , 09, qui agit malgré soi., 


Mèas, aa, æ, noir. 


Téonv , eux, ev, tendre 2 délicat. 
| Zaples ,, leooa , & , gracieux. 


S 27. Sur yluxëç , six, v. 


Bpadbs , étx, d, tardif, - lourd. 


Axoûs, éix, d, dru , - serré. 
Aptpds , éx, d, aigre, - âpre._ 
Édayôs , élu, d, petit. 

EÙB Us , ste, d, droit, - direct. 
Edpôs , ta, Ÿ, large, -ample. 


Hèds » Six, d, agréable. 
Hpuods, el&, d, moitié. 


LOfdus, sx , uv, de femme. 


foès, sta, d, droit, direct. 
ILœxVs, Elx , bd, Epais, - cossu. 
Iarüs , six, d, large , ample. 
Gxds, Ex, b, vite , léger. 


LS 28. Sur eddaiuo , neut. ov. 


Be, v, qui ne pleure pas *. 


Apr, & , mâle. 
Âppoy, 0, insensé *. 


Éleuuv, av, miséricordieux *. 
Épexbes , e, altier *. 
Zcppuv, ov, prudent *. 


S 29. Sur sdysvñç, neut. és. 


Axp 166 ; és, exact, - certain. 


| Anôñs , LE yrai ’ véritable. 


_ 
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_ Jlvexis, &, tendu, - continuel. 
lAawÔns; es, du peuple *. 


Aos, &, dru, serré 

Âcelyis, és, lascif. 

| Ares, &, certain, véritable. 
AOryeväs , és, indigène *. 

Âpais, 6, simple, - frugal 


R 


Noô%s, és, tardif, lent. 
Nodeuñs, é, assidu. 


IIT. VERBES RACINES. 


6 30. Sur ris, fut. a parf. xx. 


Act «à , f. cm, p. xæ, exhaler. 

Àeûù F Go , f. co , p.#xx, chanter. 
Âdd a, f.cw,s abattre > se chagriner. 
Âued w, . gw , passer , - vaincre. 
Âvb w-ruw-rru , f. sw, achever. 

Ârû w, f. 00, ie > — parler. 

Âp3 w , f. sw, arroser , - désaltérer. 
Âpr © , f. sw, apprèter, - assaisonner. 
Âpù w-r0 , f. au , puiser, tirer. 

AÙ w , f. sw, hâler, - dessécher. 
Âp © , f. cw, puiser. 

Baatäb & ; f. oœ, porter un fardeau. 


. Bätrr , f. cu, exprimer le miel , le lait. 


BA © , f. ou , sourdre , jaillit. 
Bpaë 000 3 f. cu, bouillir. 


Bpi0 & , f. au ( p.2 6é6pu0x), ètre lourd. 


Bù w, f. sw, boucher, fermer. 
Tapyallé w, f. a, chatouiller. 
Ted w, f. ao, faire goùter. 


ToyyÙ8 w , f. cu, gronder, murmurer 


Axl w , f. au, diviser,. partager. 

Aeid & , f. ou (p. 2 à), craindre. 
Aetxvd ©, f. uw, montrer. 

Aeor6ë w, f. cu, dominer. 

Aeb & , f. ou , mouiller , - teindre. 
Alw,f. au, chasser, repousser. 
AoxdE & ; f. cu, observer, - penser. 
Érapeét w, f. sw, nuire,- médire. 
Épeid «, f. ow , appuyer > - fixer. 
Épd ©, f. ou, trainer , entraîner. 
État w, f. sw, rechercher. 

Bu & , f. cu, pencher, - fondre.sur. 
OGavuat w , f. sw, priser, admirer. 
@pnoxet w , £ sw , honorer, révérer. 
Ov w, f. sw, immoler , - se ruer. 
Fa w , f. sw, séjourner, - dormir. 
TôpÙ w , f. cu, faire asseoir , - ériger. 


5 « , f. sw, faire asseoir , - ètre assis. 


Keyx4ÿ © , f. ow, rire aux éclats. 

Kaë « , f. su , orner, embellir. 

Kai w , f. «bou , brûler. 

Kért w, manger. gloutonnement. 
Ka66ù w , f. dou, recoudre , ravauder. 
KelqoUg & , f. sw, couler à grand bruit. 
Kial w, f. avsw , pleurer. 

Kiel œ-to-ntêu , f. sw , fermer à clef. 
KE © , f. cw , laver, - purger le corps. 
Klu0 w, f. cœ, filer, - devider. 

Koldÿ w, f. sw , punir, châtier. 

Koloù w , f. cw, amputer, mutiler 
Kpob æ, £. sx , faire. résonner. 

Kr{£ &, f. w, fonder, créer. 

Kuii ©, f. sw, rouler. 

KÜü &, f. sw, être grosse , pleine. 
Koxt © , f. cu , se lamenter. 

Kb & , f. cu, empècher. 


À Aa! w, f. cu, se vanter. 


A#%0 &, f. au , ètre caché. 

Attë w, f. ou, agiter, troubler. 

Ac ©, f. cu, laver, baigner. 

Adw ,f. sw , délier , affranchir. 
Maoted w , f. uw, chercher, - désirer. 
Mépô w, f. ow, priver , - voir. 

Mrvû w , f. ow , apprendre, - certifier. 
Mnpd. « ; f. oo , dévider, filer. 

MÜ œ, f. cm , fermer , - taire. 


Ned © , f: ow , faire un signe de tète. 


Oxdlig &w , f, sw, s’agenouiller. 
Ont « , f. sw, suivre, - presser. 
lai w., f. ow, frapper, - agiter. 


.Haleù &, few , séduire , allécher, 


Uäce w-rT0 , f. sw , saupoudrer. 

Ilab w, f: cw , finir, - faire cesser. 
Ilei9 © , f. ow , persuader. 

Uéc0 w , f. ow , ruiner, saccager. 
Iltéÿ w, f. au dresser, - gèner. 
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Eläos w-TTw , 1. dw , former, - feindre. 
Hoëië « , f. sw , mesurer avec le pied. 
T1p%0 © , f. sw , brûler, - cnfler. 

Utai & , f. ow , heurter contre. 

ro w , f. ew, cracher, - rejeter. 
Paiw ; f. sw, corrompre , - détruire. 
Pé & , f. even, couler , - passer. 
Po&w,f. co, garder, conserver. 
Zelw,f. sw, agiter, remuer. 

Zxaë & , f. ow, boiter. | 

Zxopnit © ; f. cw, répondre, éparpiller. 
Zreuû & , f. cw , se hâter. ; 

Zxiÿ ©, f. ow, étendre. 


Faut, Yo , 


Âdeip & , f. go (p. 2 Hoipa), oindre, 
Âuel6 ©, f. eo {p.2 “uo6x) , changer. 
Ant ©, f: Ju, lier à, - allumer. 
Âtdu6 w, f. bo, afiger , - priver. 
BérT & , f. ÿw , plonger dans l’eau. 
Blérr ©, f. fo (aor. à &6kafoy) , nuire. 
Blér ©, f. Yo, regarder.  . : 
Tic w, f. du, creuser, tailler. 
Tpég « ; f. do, écrire. +, à 
Adnr & , f. do , dévorer, déchirer. 
Aép w ; f: {w , écorcher. | 

Apér ©, f, fo, faucher , moïssonner. 
Apünr & ;f.ÿw, déchirer, égratigner. 
Ep &) f. ÿe, couvrir, abriter. 
Épr © , f. Ju, ramper , se glisser. 
Er © , f, fu , échauffer, couver. 
Gdnt « , f. Yo (p. réragx) , ensevelir. 
OÀE6 &, f. os (p.réflipa), presser, fouler. 
Opürt &, f. Yo , rompre , briser. 
Ounr w, f. fu, railler. 

int w, f. fo, lancer, assaïillir. 

Ïnr w-rw, f fo, nuire, blesser. 
Kant © , f. fu (a.2. éxcu6e), couvrir. 
Kart © , f. Lu, plier, fléchir. 

Képp © ; f. bo , sécher, dessécher. : 
Kerr &, f. eo (p.23. rédlomx), voler. 
Kolërr © , f. Yw , frapper , tailler. 
Kpdnr &, f. Yu (a. 2. p. éxpl£rv), cacher, 
Kônr w , f. du , baisser la tête. 

AGunt © y f. fu, luire, briller. 

Arr ©, f. do, lapper, - viler. 


ZE © » f. au, fendre , scier. 

Tplb ©, f. ou , grincer des dents. 
Tob&E © , f. sw, mordre, piquer. 
Yo, f."cw, pleuvoir , - mouiller. 
Spb w , f. cu, dire, parler. | 
&Ù & ; f. w, planter , produire. : 
X&b & ; f. cm, céder, - priver. 

Xvav & ; f. eu, arracher le poil. 
Xpepetib © , sw, hennir, crier. 

Xpl a , f. sw, frotter, oindre. 
Webÿ « , f. cw, tromper, en imposer. 
Gpù &; f. eu, hurler, rugir. 


parf. pa. 


Ael6 w , f. do , faire des libations. 
Air « , f. fo, laisser, - manquer. 
Aér © ,f. do , peler , - écaïller. 

Airt w, f. Yo , avoir envie. 

Mdr w ,; chanter, célébrer. 

Nip o ; f. bo , ètre sobre, - vigilant. 
Nirr w, f. ÿw , laver. 
Né © ;, f. Yo , neiger, - mouiller. 
Iléur ©, f. ÿw, envoyer, députcer. 
Hérr © , f. ÿw, cuire , - faire cuire. 
Upér «, convenir,- être remarquable. 
Part w , f. go , coudre , ravauder 
Péu6 « ; faire tourner, - irriter. 

Pér w , f. ÿw , pencher, incliner, 
Pit of. fa (a.2. &5iov), jeter à bas. 
266 « et cs6l5o , révérer, adorer. 

Zi w, faire pourrir. 

Zxärr © , f. fu , fouir , creuser. 
ZxnT «, railler, se moquer. 

Zrel6 co, f. ga (p. 2. écrous), fouler. 
Zrép © ; f. fu , couronner, ceindre. 
Ztpép & 3 £. de (P. 2. Esspopx), tourner. 
Zrüp ©, f. fu , agacer les dents. 

Tépr © , £. pu , réjouir, - plaire. 

Tpér &, f. os ( p.2.rérponx) , tourner. 
TPI6 « , f. Yo, frotter , froisser. 

Tüp © , f, Yu, enflammer, irriter. 
#46 « ( p. 2. répop6z), faire paître. 
Xalérr ©, f. fu, nuire , faire du mal. 
XPlanr «ou xpirr « ,f. do, approcher. 


( 265 ) 


| Fut. Eco , 


Âyy © , f. Ew , étrangler. 

ÀÂy w,f. Ew, conduire , mener. 
ÂGë)y © ,f. Ew,traire, sucer. 
Âtoa w 3 f. Eu, p. fx; #élancer. 
Âléy w ; f. Eu , prendre soin. 

Âios w-Tto , f. Ew , échanger. 
Âpogürs w , f. &o, briller , rayonner. 
Aus} & ; f. Ew, traire , exprimer. 

À up} & ; f, w, pressurer, sucer. 

A usa o-rTo, f. Ew, écorcher, - aïigrir. 
Avoy & ; f. Ew, exciter, pousser. 
Apdoc art, f. Ew, arracher. 
Àpiy ©, f. Eu, sccourir. 

ÂTUE & , f. Ew, épouvanter. 

Baëb & » f. Eu, aboyer. - bredouiller. 
Bpéy ©, f. Eu, mouiller , arroser. 
Bpdy ©, f. Eo, rugir, grincer des dents. 
dépot ©, f. Eu (f. 2. Gpaxt) , régarder. 
Atüaox w , f. Ew, enseigner. 

Aix w , f. Eu, jeter, - blesser. 

Atcsx & , f. Ew , chasser , expulser. 
Bpéro w,£. Ew , saisir, empaumer. 
Etx © y £. Ew ( p. 2. éowx) , sembler. 


Etpy,o, £ Eu, enfermer; eoys, écarter. 


L)déyy © , f. Eu, convaincre. 

Érrety ©, f. Ew, pousser, presser. 

Éy a , f. Æu et oxhou (de oxéw), avoir. 
Hx & , f. £w , venir, s’approcher. 

‘ Gdyw,f. Ew, charmer , séduire. 
Oy w , f. Eu, aïiguiser , animer. 

Oty & » f. Ew, toucher, - tancer. 
Oubos «, & Eu, aboyer,- s’élancer sur. 
xx © ; f. Eu, crier, - résonner. 

fx © ; f. Ew( avr. 1. Ha), venir. 

Kpt & , f. Eu (a. 2. tpayoy), croasser. 
Kper w,f.Ew,faire résonn. sous l’archet. 
Aüox & , f. Ew, parler ; - médire. 
Aapôoo w-rTu, K Eu,dévorer, consumer. 
Aëy ©, f. Ew, dire , parler. 

Aclx © 3 f. Eu , lécher. 

Acdoa & , f. Eu-Eouxt, voir. 

- Ayo , f. Eu y Ce:ser , - sg reposer 
Aiyy ©, f: Eu, rendre un son clair. 
Aù w, f. Ew , sangloter. | 
Méoo w-770 y R Ew, pétrir, -essuycr. 


parf. 42. 


Meuiso « , f. Eu, emmieller. 

Mopuas & , f. Ew , tacher, souiller. 
MÜb w, f. Eu, se plaindre > — sucer. 
Nûos o-rrw , f.Ew , piquer, heurter. 
Nuctä& w , f. £w, sommeiller, s’oublicr. 
Oiy ws F.Ew( p.2. Swyx), ouvrir. 
Chodÿç w f. £w, hurler, lamenter. 
Opéy w ,f. 60, étendre la main ,- aider. 
Opôse o-Trru , f. Et ; fouir, creuser 
Ilaracs w, f Eu benne avec bruit. 
Ileix © , f.£w, peigner , - maltraiter. 
Hedeuig w , f. Ew, mouvoir, agiter. 
ét © , f. Eu ( p. 2. méndoxx) , nouer. 
ILñoo w-rre , f. £w, frapper. 

Iviy © , f. Ew , étouffer , suffoquer. 
Hpdoo AE , f. Ew , faire , -traitcr. 
Uros w, £ Ew, plier , trousscr. 
Péos w , f. £w , arracher , ruiner. 
Péyx w, f, £o , ronfler , hennir. 

P& &, f. Eu ( p. 2. êopya), faire. 

Zérr ©, f. Ew , charger , - rassasier. 
Zpby w  f. Ew , abattre, consumer. 
Zuoy & 3 f. Ew, dévorer, - injuricr. 
Zrapass 770 , f.Ew, déchirer. 
Zréoy w , presser, hâter, pousser. 
Zrdb ©, f. Eos distiller, - - dégoutter. 
zréy « y f. Ew , couvrir, cacher 

Zrely ©, f. Eu, aller,- venir en ordre, 
Zréoy © » f, Ew ( P. 2. éropyx), chérir. 
Zrngib w, f. Ew, établir solidement. 
zr ©) f. £w , piquer , ponctuer. 
Zpaë w-rru, f, Eu (a. 2. éspayo), tuer. 
Zplyy w, f. Ew , serrer, lier. 

Zpbb «> f. Ew , tressaillir. 

Tapéos w-rT ; f, £w, troubler. 

Taso w-TTo , f, Eos disposer. 

Téyy w , f. Ew , mouiller , - délayer. 
Tex © , f. Ew , fabriquer , - faire. 

Thx & s £ £a , fondre, amollir. 
Tuéos w , f. Ew , mouvoir, agiter. 
Tpcy w ( aor. 2. érpayor), ronger. 
déyy we f. Ew, éclairer. 

dé, w , f. Ew , brüler. 

dopôsa c-yu ; f. Ew) pétrir. 

bpoos Tru, f. Ew, enclorc. 
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@p0y -ecu-rro , f. Eu , griller. 
éuléos w-rre , f. Eu, garder. 
Xapdos w-rr0  f. Eu, graver. 


Yéy & 3 f. Ew (parf. à éloyx), blâmer, 
YÜn 0ù » f. Eu , rafraîchir. 
Yoix @ , f. 0 » broyer , émietter. 


Faut. Ao s po » VO PS) parf. KA 


Âyelp w,f, p&, assembler. 

At 0, f. dpà, p. fpxx, lever ; enlever. 
Av o, f. vos (p. fuuyxa) , secourir. 
Âpuyf. &p@, p. #pxx , adapter. 

Ball w, f. x1& (a. 2 é6alor ), jeter. 
Bau6aiy © ; f. avé , bégayer. 

Baoxaly «y f. av, fasciner , - blâmer. 
Bôdl) © ; «l@, traire , sucer. 

Bpéu ©, f. pô, frémir , - bruire. 
Tapyaip ©, f.æp6s, briller , - vibrer. 
Téw,; 6; être plein, chargé. . 
Ado ‘es ( p- Sôunxa), bâtir. 
Auaiy oo » f. «vs, p. Sediæyxæ , humecter. 
Éyeip ©, f. epG(p.2 éyptyopa), réveiller. 
Et of. 6, dire, - annoncer. 

6x) o » f. «1 ( p. à TéônAx), verdir. 
@ciy w , f. «6, frapper, battre. 
Gépu, f. p& , pou, chauffer,-s’échauffer. 
Îaiy & , f. &w , faire tiédir, amollir. 
il w, f.«6, lancer,-courir,-attaquer. 
Kauv oo, faut (a. 2 éxxuoy), être fatigué. 
Keip © , f. epüi, raser, - ravager. 

Ké 6, f. «16, aborder, - courir. 
Kio ; f. v@ (p. xéx ), incliner. 
Kpaly & , f. av, effectuer. 

Kpiv © , tv6 ( p. xéxpux), trier, choisir. 
Krely œ  f. evG (a. 2. éxravor ), tuer. 
Kart} ©, f. 0&, babiller. 

Mapaiy & , f. avé , flétrir, consumer. 


Mappalp w , f. «pi, reluire, rayonner. | 


Meyaip © 3 f. «pt , porter envie. 

Mslp ©, prés.inus.(p-2 éxuopa),obtenir. 
Maedaly © , f. &vw , soigner. 2 
Mé «, unip. (p.2 méande), on 4 soin. 


My &, f. vG ( aor. 1 éuetvx ), rester. 
Miaiy © y f. avé (aor. 1 éuinva), salir. 
Muorè)] os, f. v\G, couperen morceaux. 
Modüv © , f. uvé, gâter, tacher. , 
Moppp w, murmurer, - se déborder. 
Néa où ,f. p& (aor. 1 éveua), distribuer. 
Ealv © , f. «vG , carder, peigner. 

Op w ,f. pü.et pou, p. üpxx, exciter, 
Orpiv & , f. v&, exciter , pousser. 
Ud © , f. «6 , p. «xx, brandir. 

Ueip & , f. sp& ( p. rérapxa), percer. 
Ii ©, f. u6 , laver , - réprimander. 
Uraip w (aor. 1 énræpx ), éternuer 
Paly & , f. av6 (p. ëfpayxx) , arroser. 


‘Zxip w , f. «p@, balayer , -rire, 


Zxaip w , f. «pû , sauter. 

Exällo , f. «6 , fouir, sarcler. 

Zxé}] « ( aor. 1 ésxnlx) , sécher. 
Zxvôpaly w, f. «6, se mettre en colère. 
Zxûl) © , f. AG , importuner. 

Zralip © , f. &pu, palpiter, trembler. 
Znelp & , f. epG, semer. 

Zr &, f. «16 ( p. érralxa), envoyer. 
Zpddu, f. «16 (aor. 1 Écpnla), tromper. 
Teiv ©, f. evé ( p. réraxx), tendre. 
Telp o , f. ep (aor. 2 érapoy), broyer. 
Téuvo , f. u6 , couper , fendre. 

TA ©, f. 0G, arracher. 

Tpéu ©, f. u6 , trembler, s'inquiéter. 
Baby « , F. avé (aor. x épnva), montrer. 
Xaly « (aor. 2 éyavoy ), s’entr’ouvrir. 
Xdlcaly ©, f. avé , rendre tiède. 


al 0, f.«16(a.1 éfnlx) touch.du luth. 


S 31. Sur rioux (moyen j. 


Aîvupat, prendre, se saïsir. , 

À ouat (a. x hum) sauter, bondir. 
Âvalvopat (aor. 1 hynvéumv) , refuser. 
Kpvupat , prendre , recevoir. 
Âcrétouat, f. soua, embrasser, saluer. 
Telvopou (aor. 1 éyewaunv), engendrer. 


TAlxopat , désirer, aspirer à. 

Aéxopat ; f. Eouat , prendre , recevoir. 
Édouat ; pbét. douar, désirer. 
Éunabopat , f. couat, prendre soin. 
Épxopat(f. Eebcomar, a. a #\6ov), venir. 
Eïyouat , f. Eouæ , prier . - souhaiter . 
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Kepouat , se. lamenter. 

Adalonat, f. aouu, désirer. 

Ajsoouas f. sou, prier. 

Maivouct, (F. 2 uavoïua), ètre furieux. 
Maäpvauai , combattre. 

Méupoua, f. poux, accuser. 

Müvoua , prétexter , s’excuser. | 
Odbpoua(f. 2 cbuat, p. ddupuat), gémir. 
Osppaivouat ( f. à ovuar), sentir, flairer. 
Héoux, fâire, préparer, -être pauvre. 


DE nb 


Âyer do , f..ñoc » aimer. 

Aloy à , f. cu , mouiller. 

Âo du, f. fs et &ow, broyer, - frapper. 
- Âu &w, f. 50 , moissonner. 

Ârer és, f. sw , tromper, séduire. 
Âpt do , f. 4ow, suspendre. 

Ât do, f. #ow, blesser , - offenser. 
Bptäw , f ou , rendre robuste. 

Tel dw, f. &gw, rire, se rire de. 

Tp &w , f: dcw , manger, - sculpter." 
Au do , f. &so (a. à ôauov), dompter. 
Acray do , F. #cw , dépenser. 

At &o , f, “oo , avoir soif, 

Ap du , f, &ow (ion. #ow ), agir, faire. 
É do, f. dow (aor. 1 eïxoæ), permettre. 
Épeuv do, f. os , chercher, fouiller. 
Ép &w , f. éow , aimer, - souhaiter. 
Épar do , f. ow , interroger. 

Z do (f. m. Eoouat), p. énxx , vivre. 
O1 &w, f. &ow, casser , - meurtrir. 

6p do , f. now, être assis. 

Ovpt do, f. &ow, brûler des parfums. 
D &, f. 50, être propice. 

KA du , f. do, briser , rompre. 

Ky &o et'éo , f. #00 , déchirer. 

Kotu &o , f. fou, assoupir. 

Kolerp &w , fouler aux pieds. 

Kpepe &w , f. àcw , suspendre. 

KuGepy &o , f. ou, gouverner 

Kux da et do, fic, mélanger, troubler. 


S 52. Sar Tps. 


Héron et aqua, voler, voltiger. 
Upéapar, inus. aor. érptunv, acheter. 
Iluvbavoua (f. rsdcoua) , apprendre. 
Zxérropar, f: You, regarder. 
Zroyébouat , f. souat, mirer, viser. 
bou (p. 2 répo6x), fuir, - craindre. 
deidouat , f. souci, s'abstenir. 
doéyyouar, F. Eopat, rendre un son. 
dpvarrouat , frémir, hennir. 
Xpéurrropou , f. douar , tousser. 


CR 22 f 


À du , f. &ew , jouir, - voir, - parler. 
Aup &o et éw, f. now, respirer 

Med &o et de , f. #ow , sourire. 

Mader do , f. au , avoir soin de. 

Muda & , F. mou , se moisir 

Mux ao (f. m.oouzt), mugir, beugler. 
Ont &w, f. now, rôtir, griller. 

Op du (F. égouaxt) , p. éipaxx, voir. 
Opy du , f. now , désirer ardemment. 
Oùr &w , f. &ow, blesser, frapper. . 
U do (f.m.n&soux), posséder, acquérir. 
ILeù &o , f. “ou , entraver. 

[ep &o , f. now et &cw, passer , porter. 
ner do, f. àcw , déployer, étendre. 
Zry do , f. ow, se taire. 

Zton &w , f. #ow, se taire, - taire. 
Exed du et So, f. &ow, dissiper. 

Erapy do , f. #ow , s’enfler. 


Zn &w, f. &ow , tirer, humer. 


Zppey ao , f. fou, Être gonflé. 

Zx du-ü , f. &ow , scarifier , - lâcher. 
TA &w , f. fou (aor. 2 ëérArv), souffrir. 
Tor &o , f. #ow , priver, - chercher. 
Terp do , f. ñaw, trouer , - cribler. 
YA do, f. &cw, aboyer, japper. 

À do , f. &ow , briser , - se rider. 

œorr du , f. ou , aller, venir, - visiter. 
dus du et éw, f. #sw, soufller,- respirer. 
Xal &w , f. &ow, abaisser , descendre. 
Xp &, f. now, prêter, rendre un oracle. 


S 33. Sur çtléo. 


ÀS éw , f. ñow (aor. 2 #èov-&dov) , plaire. | Alwp & , f. fs, élever en l’air. 
Aip 6 ,f. #ow et éco (a.2 alloy ), choisir. | À] € , f. #ou , faire croître. 


. Ait &w, f. ñ6œ, demander. 


ÂlE du, €. #oo , écarter, repousser. 
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és, f. éco, p. exx , moudre , - éviter: | Kn éw, f. fou » SèAUTE ; - nuire. 


À)8 do , f:ñco, ibrie,— augmenter. 
Âduoy és , f. #cw, souiller, polluer. 


Key du , f. ow, mouvoir, agiter. 
Key da , f. few, trouver, atteindre. 


Âdr do , f. oc (aor. 2 faeror), pécher. | Kog du, f. dog , avoir soir, - orner. 
Âupt56m du , f. $ou , disputer, - dd Koy du , f. fo , 8e hâter, servir. 


Âreu do , f, 45, menacer. 

Àpx éo , f. éco, chasser , - secourir. 
Àox éw , f. fc, pratiquer. 

AÜyx to , f. fou, se vanter. 

Bô do , f. fou et écw , puer, - péter. 
Bon éu , f. now, venir au secours. 
l'au éo , f. fou et écu , épouser. 
Cn0 do , f. fau, se réjouir. 

A éw , f. deios , avoir besoin. 

And do , f. #6 , nuire. . 

AS éw , f. ése, chercher. 

Éypnyop do , f. 40, veiller. 

Eu & , f. ñaw, vomir, rejcter: 
Epa do , f. su , repousser, - couler. 
Éy éw , f. fau , faire cuire. 

Z do , f. ésw, bouillir, - baunitles: 


Kop do, f. dsw et écw, balayer, - orner. 
Aa éa , f. 90, parler, Fi 
Mu do, f. few, sacrer, initier. 
N de , f. fon , nager, - filer, - aller. - 
Nosr du, £. re , revenir, retourner. 
Ôx8 du , f. row , s’indigner. : 
Uar éw , f. “cu , fouler aux pieds. 

À où éw , f. au, retourner ,-£e trouver. 
Iro éo , f. 6w , consterner. 
À do, prés. i ipus. ; f. “sw, dire parler. 
Pop du et du, avaler, - dévorer. 
Zpapx éw', résonner, retentir. 
Zof ds , f. now, chasser, - coudoyer. 
Zrep … f. oc et éco, privrer, frustrer, 

| ZTop tu, £. écu , abattre, renverser 
Tep éw , f, sw, trouer, - tourner. 


Znr do , Î. dsw, ehercher, s’étudier à... | Tnp éco, f. now , garder, conserver 


lv do, f. 49w , vider , purger. . 
Ka du , f. éom (p. xéxnxa), appeler. 
Kevr é , f. de, aiguillonner. 


S 34. 


Àp 6 , f. écw , p. oxx, labourer. 
Tv 6œ, f. dou , courbgr, tordre. 
Kup éw , f. sw , confirmer *. 

Op éw , f. ow , jurer *. 


DO éw, f. #0 , carrompre , vicier. 
Xp de. f. 160 , aller, venir. 
Apel éw , f. dou , aider, être utile. 


Sur gnome 


Holéy de , f. Saw, fire la guerre *. 
Xetp de ; f. cou , saisir *, 
Xpus eu , f. diem, dorer *.. 


Verbes moyens appartenant à la forme contracte. 


Âxdona, f: foouar et éoopat , guérir. 


Macdopai-tiuat , f. #aouxc, manger. 


Axpoñouat, £: tooma, écouter, entendre.| Mnxéouer , bèler. 


Déouat, f. Soon, p. #inuat, errer. 
Aprépa, f. fonc, désavouer. 
Blnxdouat-Gipar ; f, foouar, bèler. 
Hyduaxr-copor, f. noouar , conduire. 
Osdopat , f. &oopær, contempler. 
Kréouxr-6iuat f. fooux , acquérir. 


Mipéopat-oüpnt ; f. noouar, imiter. 
Myaopats f. umicouar, faire mention. 
Oyréopar , braire. 

Opyxtopat , f. frouat, danser. 
Quéouar-obaat , f, ioouar, acheter. 


\ 


Verbes qui participent de deux ou de plusieurs formes. 


,, 


19 Actifs, neutres. 


i& a et Gif &, f. io, augmenter. 


Aou © , f. &lcisw (d'&Xdw), prendre. 


Axoù oo) f. SQauat, p. 2 &uixoa, entendre. | vid » F. dou y p. 2 Etèx, plaie. 
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Âpapror « , Ê. fou , P. xxx, s’égarer. 
ApTa% & , f. au et Eu, p. x, enlever. 
À © 3 f. dico (d’déu), soufller, - briller. 
Bag & , f. ou et Ew , p. yx, parler,dire. 
Bay © , f. Pñaouat, p. Bé6nxz , marcher. 
Bâxotob & , f. fou , p. nxa, germer. 
Béox « , f. now (de Bosré), faire paître. 
Bpiÿ ©, f. aw et Ew, dormir, reposer. 
Bpoox &, f. co, p. wxx, paître, manger. 
T'evciox of. yrocouat,p.éyvwxz, connaître. 
Acexv 0 , f. SrËc , aor. 2 Éôæxoy, mordre. 
Acp®réy « ; f, foouar, p. nxa, dormir. 
AtoTäë &, f.ow et Ew, p.xxet ya, balanc. 
Ao» éw , f. ñou et ÿcëw , paraître. 

É6é] © , f. now, p. nxx, vouloir. 
Édaüv w,f.&sw(d’éäu),pousser en avant 
EUÔ « , f. ebdiaw , dormir. 

Ebpior w 3 f, ñow, aor. 2 süpoy , trouver. 
@ £o , f.ebau et ebsouat, courir. 

Ovox ,f.2 xvoUuat, a.2 Édavoy,mourir. 
Ke] o et xélouxc, f. “oopar , ordonner. 
KÜp 3 f. éol. xüpow , rencontrer, 
AauGdv os, f, Xigouar, p.elinpa , prendre. 
Mavôdy © , f. wxbisouat, apprendre. 
Mel ©, f, ou, étre sur le point de. 
Mol w, prés. inus., a. 2 éuoloy, venir. 


Naac w , f, ow et Eu, dplanir, presser. 
Où &, f. now et éco, “p.2. dx, sentir. 
Opelà & . f. #00, aor. 2 ipelov, devoir. 
Tai ow , f. aû et Eu , p. xa, jouer. 
Udoy.o, f. reicouar, à. 2 érxboy, souffrir. 
Ur w ou rico w-rro,f.r£w,assembler. 
IL ci, p. néruxx , aor. 2 éntov, boire. 
Ulrr à ,f. recobuou, à. 2 ëresov, tomber. 
IDaë w. f. yËw , p. yxxs égarer. 

D éo , f. eboo , p. suxa, naviguer 

Ily do, f. ebcu, p. euxa , soufller. 

p do , f. ebow , p. euxx, couler. 

Povyd w, f. pô, p. wxx , renforcer. 
ZGevvd © , f. écw , p. exx , éteindre. 
Ené>3 où, f. elow, p. 2 écrovèa , sacrifier. 
Eruy éo , f. LEw , aor. 2 éoruyoy, haïr. 
Téxr w ,f. rw, a. 2 Érexoy, engendrer. 
Terpoox &, f. rpoce, p.xa, blesser. 
Tpéx o, f.Spétouat, f.2 dpapobuat, courir. 
Tuyxév w et do, f. retour, obtenir. 
dép w, f. oïow, a. 1 #veyxa, porter. 


[dv w, f. «ou , a. 1 épônv , prévenir. 


Xaip &,f. fou , a. 2 éxdpry, se réjouir. 
Xar éu-ebm, f. ebcw, manquer,-désirer. 
Xéoi-elo-soci,f.ebaci,a. 1 .éyevactsa,verser. 


29 Moyens et déponents. 


Alcükvopeu , £. foouar, sentir. # 
Botlopat, f.ñvouar, a.2 é6ou}ñônv, vouloir. 


boduat > f. Eouat, p.iyuat, venir. | 
Inreuer, f.nricouar, a. 1 énréunv, voler. 


Tivopat,f.yevhoomar,a.atyer6nv, devenir. | Méyouar, f.ñoouar, f.2 obua,combattre. 
Abrauet, f. foouar, a.2 éduwôm, pouvoir. | Oïxoua, f. foouœ, s’en aller. 


icopaat s f. lécopar, a. 1 Lkônv, guérir. 


S 35, 56, 37, 58. 


Les verbes en zut étant des formes dérivées d’éw, é , éu et üo , nous de- 
vons , pour éviter de redire ici les mèmes racines , renvoyer à la liste des 
verbes contractes. On y trouvera les thèmes d’où se tirent les verbes en 
ue Pour cette déduction, il suffira , si l’on n’aime mieux consulter le 
dictionnaire ;, d'appliquer les règles de formation que nous avons tracés 
à la page 1or. 


FIN. 
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(e:XS, 2 
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